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Les grands rendez-vous de 1998 


a diat de plus d’un million de volailles 
pour enrayer toute possibilité de 
* contagion. p.- 3 


■ Chômeurs en lutte 

1 

Plusieurs actions sont envisagées dans 
toute la France par les militants des 
associations de défense des chômeurs, 
avant une grande journée de manifes- 
tations le 16 janvier 1998. p.22 

■ Les flambées 
de Strasbourg 

Près dé 500 véhicules ont été incendiés 
dans ['agglomération strasbourgeoise 
en 1997. p. 6 

■ Un couple 
amoureux des mots 



Alain Rey et Josette Rey-Debove 
traquent depuis trente ans les tour- 
nures rie langage etJes mots nouveaux 
accumulés pour le Petit Robert p. 9 


■ Exode au Chiapas 

Membre du PR1, le parti au pouvoir, le 
maire de la commune où a eu lieu le 
massacre du 22 décembre a été arrêté. 
Les événements ont provoqué l'exode 
de centaines de familles pro et anti- 
zapatistes. p.3 


■ Sauver la paix 
en Irlande du Nord 

Apre l'attentat de samedi en Ulster, en 
représailles à l’assassinat d'un dirigeant 
protestant. Londres ne veut pas laisser 
la uoience mettre en péril les pourpar- 
krc de pane p. 2 

■ Egypte: 
l’excision interdite 

^*sant un arrêt du tribunal adminis- 
‘ratii du Caire, le Conseil d'Etat a rêaf- 
:, rme l'interdiction de cette pratique, 
ccairtjnt courante dans le pays. p. 4 

■ Camaret en deuil 

! - village breton s’interroge sur la 
^Mrition du chalutier Toul-an Irez. 

p.6 

■ Le Val-Fourré 
fait son cinéma 

^dant six mois, treize jeunes diô- 
^rs de la ZUP du Val-Fourré ont fil- 
^ leur ville, Mantes-la-Jolie. Résultat : 
la gare. p.19 
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Notre cahier spécial revisite 1997 et trace les perspectives de 1998 • De l'Europe au Mondial, 
en passant par les télécoms, la Nouvelle-Calédonie, Delacroix et le vidéodisque 
numérique : quatorze événements • Une sélection des meilleurs « Plantu » de l'année 


D’UNE ANNÉE à l'autre : dams un 
cahier spécial. Le Monde revisite 
l'année qui s’achève et féuillète 
l’agenda de celle qui s'annonce. 
Avec, en prime, tme sélection par 
Plantu lui-même de ses meilleurs 
dessins de 1997. 

Dans l’agenda de 1998, quatorze 
rendez-vous ont retenu notre atten- 
tion. Dans TactuaSté internationale, 
le lancement de feuro, les Sections 
législatives allemandes et la visite 
du Pape à Cuba ; en France, les élec- 
tions régionales, les réformes judi- 
ciaires, la loi contre l'exclusion et 
l'échéance référendaire en Nou- 
velle-Calédonie ; pour les entre- 
prises, ravènement du marché libre 
des télécommunications ; en sports, * 
la coupe du monde de football ; 
dans les régions, la nouvelle loi sur 
l'aménagement du territoire ; en 
sciences, la lutte contre les gaz à ef- 
fet de serre, l’heure de vérité pour 
Ariane 5 et l'arrivée du DVD, le vi- 
déodisque numérique; enfin, en 
culture, la commémoration au 
Grand Balais du bicentenaire de la 
naissance de Delacroix. Quinze fi- 
gures marquantes permettent de 
revivre en images 1997, de la nour « 
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velle cohabitation au procès de 
Maurice Papou, de la mort aedden- 
tefle de Lady Diana à la prisé de 
pouvoir de Laurent Désiré Kabfla à 
Kinshasa, de la victoire de 'Tony 
Blair an krach financier en Asie, etc. 

L’année qui s’annonce sera déci- 
sive pour la contraction euro- 
péenne, avec le choix, le 3 mai 1998, 
des premiers pays qui participeront 
à Feuro à partir du 1® janvier 1999. 
C'est dans ce contexte que la 
Grande-Bretagne prend pour six 
mois la présidence de l’Union, le 
1“ janvier; alors même que Londres 
ne participera pas à la première 
phase de la monnaie unique. 

Aimée décisive également pour 
F avenir de la Nouvelle-Calédonie. 
Selon la loi adoptée en 1988 à fissue 
des accords de Matignon, 1998 de- 
vait être F année d’un référendum 
sur l'autodétermination du terri- 
toire. Cependant le gouvanemenî, 
tout comme la plupart des diri- 
geants locaux, tentent de trouver 
un accord permettant d'éviter une 
solution trop tranchée. 

Un nos informations pages 2 et 5 
et notre cahier spécial 


Les eaux d'« Octobre » à l'assaut à la vallée de l'Euphrate 


DAMAS 

de notre envoyé spécial 

C’est un barrage comme il en existe déjà tant 
et comme on en prépare encore. Il n'a pas le gi- 
gantisme de celui des Trois- Gorges, sur le 
fleuve Yangzï, en Chine, ou d’autres en Amazo- 
nie, mais il va barrer F Euphrate, où Pon fouille 
depuis des décennies à la recherche de nos sou- 
venirs. Déridé et réalisé aux trois quarts, Il s’ap- 
prête à noyer sur une cinquantaine de kilo- 
mètres une vallée fertile, dont la terre raconte 
une bonne partie de Phtstoire connue des dé- 
buts de Phomme. 

Le projet « Octobre » a été décidé dans la 
foulée de « Victoire », en eau depuis longtemps 
déjà, au nom de Fétectricîté et de la bonifica- 
tion de terres jusque-là arides. Mais un barrage 
peut avoir des conséquences inattendues. Le 
directeur de Plnstitut fiançais d’archéologie du 
Proche-Orient (Ifapo), Jean-Marie Dentzer, ad- 
met bien volontiers que ce projet a donné un 
coup de fouet aux fouilles soumises au coupe- 
ret de la montée des eaux. « Cela a été assez 
bien planifié; des sites ont été définis, attribués, 
travaillés et les résultats ont apporté beaucoup 
d'éléments nouveaux en ce qui concerne le néoli- 


thique», explique-t-il. «Les catastrophes ar- 
chéologiques ne sont pas toujours celles que fon 
croit Au sud de la vallée de l'Euphrate, raconte le 
directeur de Plnstitut, fai vu disparaître en 
quatre ans tout un ensemble de villages et de par- 
celles dont les frontières n'avaient pas été modi- 
fiées au cours des siècles, du simple fait du retour 
de travailleurs émigrés du Golfe qui ontjàit fitté- 
ralement table rase du cadastre, au bulldozer. » 

Dans la vallée de Manbiga, la chose est sûre, 
une partie importante de notre histoire va dis- 
paraître Philosophe, M. Dentzer se défie ce- 
pendant de la « religion » du patrimoine, « une 
notion occidentale ». « il faut voir les choses de 
manière paisible et ne pas opposer deux lo- 
giques : conserver pour étudier et gérer pour pré- 
voir l'avenir. »« Ce qui compte le plus, c'est la vie 
des gens qui sont là-bas et qui est menacée», 
condut-îl 

Cest précisément le bouleversement prévi- 
sible du mode de vie des paysans, installés de- 
puis des siècles dans le sillon vert de l’Euphrate, 
qui a frappé le photographe Hughes Fontaine, 
qui parcourait en 1995 le bassin méditerranéen 
pour le compte du ministère des affaires étran- 
gères et dont le travail est actuellement exposé 


à Plnstitut du monde arabe (IMA), à Paris. «Je 
rrk suü intéressé dans k passé à la Nubie, en 
Egypte; explique-t-il, et fai constatée que, si ton 
avait sauvé les pierres, Abou Simbei, on avait en 
revanche laissé disparaître toutes les traces de la 
société qui occupait la vallée avant la mise en eau 
du barrage tfAssouan. » 

A l'occasion d'un atelier de photographie or- 
ganisé à Afep (Syrie) en mai 1997, Hughes Fon- 
taine est revenu arpenter la vallée qui sera 
bientôt perdue. Le fruit de cette première 
étude, la vie en été, au moment de la moisson, 
a été exposé au Centre culturel fiançais de Da- 
mas, où il a suscité un grand intérêt. Le photo- 
graphe, qui vient de fixer sur sa pellicule la sai- 
son d'hiver, compte par la suite être là au 
moment du départ des villageois, pour la mon- 
tée des eaux, et rassembler le tout en chro- 
nique. Familier de la longue période, jean-Ma- 
rie Dentzer se montre optimiste. «Avec les 
eaux, assure-t-il, ta sédimentation va reprendre 
et dans cinquante arts, cent ans, mille ans, une 
Jais le barrage asséché, il y aura encore de beaux 
sites à découvrir. » 

Gilles Paris 
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Castoriadis, un titan 

de l'esprit par Edgar Morin 

A PRÈS la guerre gréoo- Sodaüsne ou Barbarie, qui,; 

turque de 1921, les séria critique du monde caj 
Grecs implantés en Asie dénimce inlassab lement « h 
Mineure depuis TAnti- d’une illusion ». ce cnn lui vat 
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A PRÈS la gueme gréco- 
turque de 1921, les 
Grecs implantés en Asie 
Mineure depuis l’Anti- 
quité et les "Rires implantés en Macé- 
doine depuis plusieurs sièdes avaient 
dû quitter leur terre natale, les uns et 

les autres subissairt les premières épu- 
rations ethniques de ce siècle. Ainsi la 
famille Castoriadis avait dfl quitter Is- 
tanbul pour Athènes peu après la 
naissance de Cornélius. La seconde 
guerre mondiale allait orienter son 
destin. 

L’adolescent Castoriadis rallie à 
Athènes, en 1944, le parti trotskiste, 
qui subissait la répression gouverne- 
mentale es la décision du comité cen- 
tral communiste d’opérer sa liquida- 
tion physique. II se réfugie en France 
en 1945 et, avec Claude Lelbrt, il anime 
une hérésie radicale au sein de rbéré- 
sie trotskiste : HJRSS, considérée non 
plus comme un Etat ouvrier seule- 
ment dégénéré, mais comme l’Etat 
d’une nouvelle oppression de classé, 
perd tout privilège révolutionnaire. 
« Union des Républiques sodaMes so- 
viétiques », URSS, quatre lettres, 
quatre mensonges, écrit-iLIl fonde en 
1948, avec Claude iefort, le groupe 


SodaHsaiie ou Barbarie, qui, sans ces- 
ser la critique du monde capitaliste, 

dénonce inlassablement « le présent 
d’une illusion », ce qui lui vaut le rejet 
durable de « la » gauche officielle. 

Nous nous étions rencontrés pour 
soutenir la révolution hongroise, au 
cours de la tumultueuse année 1956. 
Puis, chacun à sa façon, nous avons 
cheminé vers un dépassement inté- 
grateur du meilleur de Marx dans une 
conception plus complexe. Cmnrrw» 
dit Castoriadis, la continuation de 
Marx exige la destruction du mar- 
xisme, devenu dans son triomphe une 
idéologie réactionnaire. 

C est dans t m code d’abord nom- 
mé péremptoirement Samt-just, en- 
suite plus modestement Code de re- 
cherche et de réflexion sociale et 
politique (Cresp), que s'effectue une 
grande ré-élaboration, chez Lefint et 
Castoriadis, et où l’un et f autre vont 


problème de la démocratie. 


Lire la suite page 10 


Edgar Morin est directeur dere- 
dtadteauCNRS. 



M. Naouri 
a le champ libre 
surprendre 
e contrôle 
de Casino 

PROMODÈS et RaDye, la sodété 
de Jean-Charles Naouri, ont an- 
noncé, lundi- 29 décembre, un ac- 
cord visant à «mettre fin au diffé- 
rend qui les opposait» & propos de 
Casino. Les deux entreprises se dis- 
putaient en Bourse le contrôle du 
groupe stéphanois depuis quarte 
mois. Promodès et Rallye re- 
nonçait aux plaintes qu’ils avaient 
déposées rua contre raiitre en jus- 
tice. Le groupe normand ne donne- 
ra pas suite à son OPA sur Casino, 
laissant le champ libre à. M. Naouri 
pour en prendre te contrôle majori- 
taire. Casino et Promodès ont 

convenu dp- coopérer ft fintematin - 

nal au travers d’une centrale 
d’achats et de participations croi- 
sées dans des finales en développe- 
ment, notamment en Pologne. Dé- 
sormais affranchi de la famille 
Guichard, M. Naouri déclare au 
Monde : « Je prends le contrôle de 
Casino et c'est pour le longterme. » 

Lire page 11 

La nécessaire 
lutte antidopage 

■ LE CONTROLE antidopage 
inopiné qui a eu fieu, ven- 
dredi 26 décembre, à lignes, oh 
l’équipe de France de football se 
trouvait en stage d’oxygénation 
avant le Mondial 1998, a provoqué 
■ une vague (Tmdignatkm. les auto- 
rités sportives concernées par tes 
tests positifs aux anabolisants 
(nandrokme) réalisés durant l’an? 
tourne font marche arrière et 
semblent céder aux pressions en 
repoussant les sanctions. Elles uti- 
lisent tous les délais légaux et 
évoquent des zones d’ombre 
scientifiques parmi lesquelles 
l'éventuelle fabrication naturelle 
de nandrokme par l’homme, une 
hypothèse que les études et les 
statistiques n’ont jamais validé. 

Lire page 13 
et nom éditorial page 10 


Le Tibet 
au Soleil 



H&âEaXOUS ■ 

SUR L’AFFICHE, fl est écrit: 
«En harmonie avec Hélène 
Cixous. » Cest dire que Et soudain, 
des nuits d'éveil n'est pas une pièce 
comme une autre. Le Théâtre du 
Soleil et Ariane Mnouchlrine 
ouvrent leurs portes aux Tibétains, 
victimes de l'impérialisme chinois, 
pour une création collective fon- 
dée sur un exercice d’improvisa- 
tion que PécrivaiD a mis en forme. 

, Lire page 18 
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INTERNATIONAL 


Diplomatie La Grande-Bre- 
tagne prend le 1* janvier la prési- 
dence de l'Union européenne (UE), 
à un moment crucial pour l'Europe, 
qui devra au printemps guider les 


premiers pas de la monnaie 
unique, à laquelle Londres ne par- 
ticipera d'ailleurs pas encore. • LE 
PREMIER MINISTRE, Tony Blair, qui 
a donné à la politique britannique 


LE MONDE /MARDI 30 DÉCEMBRE 1997 


un tour nettement plus pro-euro- 
péen que ses prédécesseurs 
conservateurs, a répété à plusieurs 
reprises qu'il ferait tout pour que 
le rendez-vous du 2 mai se passe le 


mieux possible. • LES PREMIERS rer ies premières négociations sur ~ 
PAYS qui participeront & £eurb S - l'élargissement à l'est -et à Y» 
compter du V janvier 1999 setontT-- Chypre - de l'UE, avant de conclure 
désignés le 2 mal. Auparavant,' Ta ce'jriandat, en juin à Cardiff, avec 
présidence britannique aurà'â'gfe. -.lin sommet consacré à l'emploi. 


Londres prend la présidence de l’Union à un moment crudal pour l’Europe 

Le mandat de la Grande-Bretagne va couvrir à la fois la sélection des premiers participants à l'euro et les premières négociations sur l'élargissement. 
Tony Blair aborde ces échéances avec détermination et dans un esprit plus pro-européen que ses prédécesseurs britanniques 


LONDRES 

de notre correspondant 
Le 5 décembre, on train Eurostar 
arrivait en gare de Waterloo, à 
Londres, décoré aux couleurs euro- 


ANALYSE 

Cest sur l’Europe que 
sont tombés M. Major 
et M™ Thatcher. M. Blair 
l'a très bien compris 

péennes. Tbny Blair lançait ainsi sa 
présidence de l'Union européenne, 
qui débute le 1 er janvier à minuit 
Comme symbole, a avait choisi des 
dessins d’enfants venus des quinze 
membres de l’UE, chacun symboli- 
sant son pays sous La forme d’une 
étoile coloriée, de l’Union Jack 
pour le Royaume-Uni, d’une mo- 
saïque de drapeaux tricolores pour 
la France ou d’une pim pour l’Ita- 
lie. Loin de rappeler la défaite cui- 
sante de Napoléon, la nouvelle 
Waterloo Station symbolisait, pour 
le premier ministre britannique, le 
nouveau lien qui unit Londres à un 
continent longtemps considéré 
comme étranger, voire bostQe par 
le précédent gouvernement, 
conservateur. Un lien qui, comme 
la voie ferrée, est lent et tortueux 
du côté anglais, plus moderne et 
rapide de l’autre côté du ChanneL 
Le symbolisme de la «people’s 
Europe» souhaitée par M. Blair 
- dont on ne sait pas très bien si on 
doit la traduire par «Europe popu- 
laire» ou «Europe des peuples »- 
peut paraître un peu puéril. Mais D 
ne faut pas s’y tromper, M. Blair 
entend tout foire pour que «sa» 
présidence soit un succès. D veut 
exorciser cette malédiction euro- 
péenne qui, depuis la guerre, s’est 
acharnée sur la Grande-Bretagne, 
souvent, fl faut le reconnaître, par 
sa propre faute. Restée de son 
plein gré au bord de la route lors 
de la création de la CECA 
(Communauté européenne du 
charbon et de Parier) et du Marché 
commun - auxquels elle ne croyait 
pas plus que, jusque tout récem- 
ment, à la monnaie unique -, elle 
a, depuis son accession à la 
Communauté européenne, U y a 
un quart de siècle, vu ses gouver- 
nements se déchirer à propos de 
l’Europe. 


Cest sur l’Europe que Margaret 
Thatcher est tombée en 1989, 
après avoir marqué tes années 80 
de son obstination souvent néga- 
tive, mais pas toujours, comme le 
montre son initiative en faveur du 
marché unique ou du tunnel sous 
la Manche. Après le désastre fi- 
nancier du « mercredi noir » de 
septembre 1992, qui vit la livre 
sterling piteusement décrocher du 
SME, te gouvernement de son suc- 
cesseur John Major est mort, le 
I e * mai, d’une hémorragie de po- 
pularité et de confiance causée par 
la guérilla permanente menée jus- 
qu'au sein même du cabinet par 
les eurosceptiques. Les tories ne 
s’en sont pas remis, et ne 
semblent pas près de le faire. 

M. Blair, qui l'a parfaitement 
compris, a verrouillé son parti, 
laissant peu de place au petit 
groupe d’eurosceptiques de son 
aile gauche. Four réaliser son am- 
bition &« être à nouveau un leader 
en Europe la nation modèle du 
XX‘ siècle, un phare pour le 
monde », il lui fallait tout d'abord 
devenir le chef sans conteste de 
son parti. Cest fort. Son arrivée au 
pouvoir lui a permis de remettre 
les pendules britanniques à 
l’heure européenne. Q a ainsi réaf- 
firmé ses convictions euro- 
péennes, mais aussi sa vision du 
Vieux Continent et sa détermina- 
tion à ne pas être moins acharné à 
défendre tes intérêts britanniques 
que la Dame de fer, qu’il admire 
tant 

SIX PRIORITÉS 

Ainsi avait-il défini dans un en- 
tretien avec Le Monde la philoso- 
phie qui sous-tendra sa prési- 
dence: «Je fais partie de ma 
génération, rai vécu et travaillé un 
peu en France. Je me sens chez moi 
en Europe. Je l’aime, rEumpe. Je 
veux que la Grande-Bretagne en 
fasse partie. Je pense que cela fait 
partie de notre destin. » Mais 
« l’Europe doit changer (— ) », ajou- 
tait-iL «Je croîs passionnément en 
une réforme de L'Europe. Celle-ci 
ne fonctionne pas actuellement au 
bénéfice des gens. Ses institutions 
perdent beaucoup de temps ; son 
taux de chômage est trop élevé. » 

Les premiers huit mois de son 
gouvernement ont vu simultané- 
ment r adhésion britannique à la 


Trois grands rendez-vous 

Au cours des six mois qui viennent, 
PUnion européenne, présidée par 
la Grande-Bretagne, devra 
affronter un programme chargé : 
les dernières dérisions pour le 
lancement de l'euro, le coup 
d’envoi des négociations pour 
l'élargissement, la résolution de La 
question turque, et une première 
évaluation des engagements pris 
en matière d'emploi. 

• L'euro dans un an : le 2 mai 
1998 . les chefs d’Etat et de 
gouvernement des quinze pays de 
l'Union sélectionneront les pays 
aptes à participer à la monnaie 
unique. Le 3 mai, les ministres des 
finances désigneront le président 
de la Banque centrale européenne, 
et fixeront les parités définitives 
entre les monnaies. Onze pays sur 
quinze devraient participer au 
lancement de la monnaie unique. 
La Grande-Bretagne, la Suède, le 
Danemark, parce qu'ils ne le 
souhaitent pas, ne seront pas dans 
la première vague. La Grèce non 
plus, parce que sa situation 
économique n’est pas conforme 
aux critères exigés. 

• Le 30 mars : vers l’Europe 
à vingt-six. L’UE ouvrira 
officiellement, fin mars 5 Londres, 
le processus de négociations 
d'adhésion avec dix pays d’Europe 
de l’Est et Chypre- L’objectif est 
d’élargir l’Union, lors de la 
prochaine décennie, aux pays 
d’Europe centrale et à Chypre. Le 
chemin est semé d’embûches, car 

aucun de ces pays n’est prêt et les 
négociations risquent d’être 
longues et difficiles. D autre part. 


tout élargissement suppose au 
préalable une réforme des 
institutions européennes, de la 
politique agricole commune, des 
politiques d'aides structurelles et la 
définition d’un cadre financier. 
Concrètement, l’Union va ouvrir 
des négociations poussées avec six 
pays candidats seulement en avril : 
la Hongrie, la Pologne, la 
République tchèque, la Slovénie, 
l’Estonie et Chypre. Les cinq autres 
pays - Slovaquie, Lituanie, 

Lettonie, Roumanie et Bulgarie - 
resteront provisoirement dans une 
salle d’attente, faute d'avoir atteint 
le niveau requis. 

En ce qui concerne la question 
nuque, l’avenir de la Conférence 
européenne, qui doit fournir un 
cadre politique général aux 
relations entre l’UE et les pays 
candidats, y compris la Hoquie, est 
compromis. La Turquie, furieuse 
de ne pas avoir été retenue parmi 
les candidats officiels à l'adhésion, 
a annoncé sa décision de rompre te 
dialogue politique avec l’UE. La 
Grande-Bretagne devra donc 
convaincre Ankara de venir 
s’asseoir à la table de la 
Conférence européenne. 

• Juin: penser à remploi. An 
sommet européen de Caidiff en 
juin 1998, Tony Blair demandera à 
ses collègues de présenter leurs 
plans nationaux de lutte contre le 
chômage. Ces plans sont supposés 
tenir compte des objectifs définis 
en novembre 1997 à Luxembourg : 
offrir une formation à tout jeune 
chômeur de six mois et une 
activité aux chômeurs de longue 
durée au bout de douze mois. - 
(AFP.) 



Charte sociale, son rôle actif lors 
du sommet de l'emploi, en no- 
vembre, l’extension de sa popula- 
rité personnelle ; mais aussi une 
lutte acharnée pour défendre le 
bœuf anglais contre le cordon sa- 
nitaire établi par Bruxelles ; ou la 
vaine empoignade de Luxem- 
bourg, en décembre, pour être as- 
socié au Conseil de l’éuro, qui 
coordonnera les politiques écono- 
miques des pays membres de la 
future Union monétaire. 

■ Concernant Feuro, le gouverne- 
ment Labour a maintenu cette at- 
titude ambivalente si caractéris- 
tique de la diplomatie de Londres. 
Certes, Londres est désonnais en 
faveur de la monnaie unique, mais 
les conditions ne sont pas encore 
propices à sa participation et la 
décision ne sera pas prise avant les 
prochaines élections, prévues en 
2002. C’est pourtant le Royaume- 
Uni qui va être au gouvernail de 
l’Union dans cette phase décisive 
où sera annoncée, le 2 mai 1998, la 
liste des pays qui lanceront Feuro 
le 1 er janvier 1999 et où sera mise 
en place la nouvelle Banque cen- 
trale européenne. 

Paradoxe que celui d’un gouver- 
nement mettant en marche un 
processus envers lequel fl reste ré- 
ticent : Tony Blair comme son se- 
crétaire au Foreign Office, Robin 
Cook, ont promis de s’y atteler en 
toute impartialité. M. Cook va ré- 
pétant que 1e succès de l'opération 
serait une bonne chose pour le 


royaume lui-même. Dans son dis- 
cours de Waterloo, le chef du gou- 
vernement britannique avait 
énoncé les six priorités de la pré- 
sidence britannique : la réussite de 
FUEM ; la recherche d’une « troi- 
sième voie pour l'Europe » entre le 
libéralisme et l’interv entionnism e 
étatique, d* « un modèle social basé 
sur une amélioration de l’emplaya- 
bilité de la main-d’œuvre euro- 
péenne»; les négociations d’élar- 
gissement î la lutte contre la 
criminalité et la drogue ; Fenviron- 
nement; enfin, «faire la preuve 
que l'Europe peut œuvrer ensemble, 
avec succès comme unejbrce posi- 


tive dans ses relations avec le reste 
du monde». 

Ce sont des objectifs ambitieux 
et multiples. M. Blair va devoir se 
concentrer sur trois grands ren- 
dez-vous : celui de Feuro ; celui de 
l'élargissement, dont le processus 
doit être concrètement lancé le 
30 mars à Londres avec l’ensemble 
des onze candidats d’Europe cen- 
trale et de l’Est, plus Chypre. Les 
négociations d’adhésion propre- 
ment dite commenceront en avril 
avec un premier groupe de six 
pays (Estonie, Hongrie, Pologne, 
République tchèque et Slovénie 
plus Chypre). Il va falloir égale- 


La polémique de la future banque centrale 

Le chancelier Helmut Kohl a proposé à Paris nn compromis sur la 
future Banque centrale européenne aux termes duquel le Néerlan- 
dais Wîm Dudsenberg présiderait la BCE avant Jean-Claude Triche t, 
qui hil succéderait an bout de quatre ans, écrit Der SpiegeL Un porte- 
parole dn ministère allemand des finances a qualifié ces propos de 
«spéculations». M. Trichet, actuel gouverneur de la Banque de 
Rance, dont Paris a présenté cm octobre la candidature à la pré- 
sidence de la BCE an grand dam des Allemands, pourrait dans Pin-' 
tervaüe succéder en janvier à Jacques de Larosière à la tête de la 
Banque européenne de reconstruction et de développement (BERD), 
d’après r hebdomadaire, qui cite des Informations dn ministre alle- 
mand des finances, Théo WaigeL Dans la proposition de M. Kohl, la 
BCE, qui conduira la politique monétaire de la zone euro à partir dn 
1“ janvier 1999, serait dirigée à son lancement par Whn Dmsenberg, 
président de l'Institut monétaire européen (IME), précurseur de la 
BCE, poursuit Der SpiegeL Puis, Whn Dulsenberg, qui a les faveurs de 
Théo WaJgel et de la Bundesbank, céderait la place quatre ans plus 
tard, « quand il en aura assez », selon Théo Waigel, cité par le maga- 
zine. Le président de la BCE est nommé pour bât ans. - (AFP.) 


ment commencer, en parallèle, les 
discussions sur le nouveau cadre 
financier de l’Union pour tes an- 
nées 2000-2006. L'élargissement 
aura des conséquences non négli- 
geables pour le budget et les 
grandes politiques communes. On 
peut s'attendre que les Britan- 
niques en profitent pour défendre 
leur volonté, ancienne, de réfor- 
mer en profondeur une politique 
agricole commune (PAC) qu'ils 
n’ont jamais vraiment appréciée et 
qu’ils jugent trop dispendieuse, 
absorbant à elle seule plus de la 
moitié du budget de l’UE. 

Enfin le troisième grand rendez- 
vous de M. Blair est celui de rem- 
ploi, clé de voûte du discours blai- 
riste sur la « people’s Europe». Les 
gouvernements européens se sont 
engagés en novembre, à Luxem- 
bourg, à présenter au sommet de 
Cardiff, en juin, leurs plans natio- 
naux de lutte contre te chômage, 
qui feront l’objet à la fin de l’an- 
née d’une évaluation par les ins- 
tances communautaires. 

CONVAINCRE LES EUROSŒPTIQUES 

Tony Blair veut profiter de sa 
présidence pour tenter de faire 
comprendre à ses concitoyens les 
avantages d’une Union à l’égard 
de laquelle ils sont encore en ma- 
jorité réticents. St les sondages 
laissent apparaître une timide 
amélioration, M. Blair pense qu’il 
faudra encore du tempspour 
convaincre Fopinion de voter en fa 
faveur de Feuro lois du référen- ™ 
dum qu’il a promis d'organisée- 
pendant la prochaine législature. 

^ C'est dans- l’anicniatïoii’cimc , r — 
ses ambitions européennes et ses 
objectifs intérieurs qu’appa- 
raissent les ambiguïtés ettes diffi- 
cultés de là politique de Tony 
Blair. IL lui faut faire coïncider sa 
tactique électorale et sa stratégie 
européenne; rassurer ses parte- 
naires sur ses convictions commu- 
nautaires et ses compatriotes sur 
sa fermeté sans foüJe quand les in- 
térêts nationaux sont eu cause ; 
assouvir son ambition de jouer les 
premiers rôles eu Europe sans ™ 
•s’aliéner le soutien d’une presse 
populaire -en premier lieu du 
Sun- profondément euroscep- 
tique. 

Patrice de Beer 


La violence en Irlande du Nord 
menace les pourparlers de paix 


LA SECRÉTAIRE BRITAN- 
NIQUE à l’Irlande dü Nord. Mo 
Mowlam, a affirmé, dimanche 
28 décembre, que Londres ne lais- 
serait pas la violence mettre en pé- 
ril les pourparlers de paix sur l'Ir- 
lande du Nord, après la tuerie 
perpétrée samedi en Ulster en re- 
présailles à l’assassinat, quelques 
heures plus tôt, d’un dirigeant 
protestant. 

« C’est un week-end sinistre 
-personne ne le nie - mais je pense 
que nous allons surmonter cela, car 
d'autres moments difficiles nous at- 
tendent dans les mois qui 
viennent », a déclaré Mo Mowlam 
sur Sky Télévision. « Cela ne sera 
pas Jadle. et ce que je veux, c’est 
que nous travaillions ensemble pour 
montrer que nous pouvons surmon- 
ter [cette crise] et que nous ne lais- 
serons pas détruire le processus de 
paix », a-t-elle ajouté. 

L’Organisation protestante in- 
terdite de la LVF (Force de volon- 
taires loyalistes) a revendiqué, di- 
manche, Vattentat de Dungannon, 
en Ulster, au cours duquel un 
homme a été tué par balles et trois 
autres ont été blessés devant un 
hôtel tenu par des catholiques. Se- 
lon des témoins, un homme a ou- 
vert 1e feu devant l’Hôtel Glengan- 
non, tuant sur le ,coup Seamus 
Dillon, 45 ans, un militant républi- 
cain qui avait purgé quatorze ans 
de prison pour un meurtre commis 
en 1980. 

Cette fusillade, perpétrée par la 


LVF samedi soir, est survenue 
douze heures après l’assassinat, à 
la prison de haute sécurité de 
Maze, près de Belfast, de Billy 
Wright, dit le « Roi Rat », chef de 
la LVF. Wright a été tué par de» dé- 
tenus membres de V Aimée natio- 
nale de libération irlandaise (IN- 
LA, une dissidence de i’IRA), au 
moment où D était escorté dans la 
salle des visites de la prison où il 
purgeait une peine de huit ans. 

TYois membres de FINLA ont été 
inculpés de « meurtre et possession 
d’arme », et devaient être présen- 
tés, lundi, à un magistrat Ignorant 
tes appels au calme de Londres et 
des partis nord-irlandais, la LVF 
menace de perpétrer d’autres at- 
tentats pour venger la mort de son 
dirigeant «t Cette attaque ainsi que 
les attaques à venir sont entière- 
ment suscitées par Fattitude des ré- 
publicains. Cela fait trop longtemps 
que les protestants voient leur fiai, 
leur culture et leur identité lente- 
ment bafouées», affirme un 
communiqué de la LVF. 

Le meurtre de Billy Wright, 
même si sa personnalité était très 
controversée dans les rangs du 
loyalisme en raison de son opposi- 
tion active et meurtrière au ces- 
sez-le-feu protestant, a attisé la 
colère de cette communauté. Les 
loyalistes, et & leur suite les unio- 
nistes, partisans non armés du 
maintien de l’Ulster dans le 
Royaume-Uni, accusaient déjà dé- 
pute plusieurs semaines les gou- 


vernements de Londres et Dublin 
d’accorder aux catholiques répu- 
blicains un régime de faveur en 
échange de leur trêve, notamment 
via des mesures de démence en- 
vers leurs prisonniers. 

HÉROS DES UNIONISTES 

A tel point que les petits partis 
proches des milices protestantes, 
composante numériquement 
faible mais stratégique des pour- 
parlers de paix, ont menacé 
d’abandonner la table des négo- 
ciations. Leur boycottage viderait 
de leur substance les pourparlers 
censés trouver d’ici à mai 1998 un 
compromis institutionnel entre 
partisans et adversaires -majori- 
taires- de l’unification de l’Ir- 
lande. L'absence d» représentants 
des paramilitaires protestants 
condamnerait en particulier les 
tentatives de désarmement des 
milices, de loin l’élément le plus 
épineux du processus. 

LTNLA et la LVF -cette dernière 
estime que ces discussions condui- 
ront l’Ulster à être absorbée dans 
la République d’Irlande - ont reje- 
té la trêve et tentent de faire 
échouer les .négociations. BQly 
Wright avait survécu à six tenta- 
tives de meurtre par ITRA et aux 
menaces de mort de la hiérarchie 
paramilitaire protestante loyaliste, 
contre laquelle il était entré en ré- 
bellion en 1996. 

« King Rat », trente-sept ans, 
sec, mus dé, 1e regard glacial, la 


moustache en croc et le cheveu 
ras, était un héros pour les Irré- 
ductibles de l’unionisme armé 
dans son fief de Portadown 
(centre), mais un «dangereux im- 
bécile » pour les défenseurs du 
cessez-le-feu protestant et un as- 
sassin sectaire redouté qui cristal- 
Osait la haine des catholiques. Q 
père de quatre enfants, ancien 
marchand de primeurs que ]'ul\ 
avait contraint à fermer boutiqu C| 
était devenu ces dernières années 
Fhomme à abattre pour tant & 
gens qu'il ne passait plus jamaji 
deux nuits au même endroit et vi- 
vait entouré de gardes du corps. 

Deux ans après le cessez- Ie-fe u 
loyaliste d’octobre 1994, Bjjf v 
Wright était devenu un traité 
dans tes rangs de Fune d» deiü 
grandes milices protestantes. R e . 
fusant la trêve, il avait entraîne 
avec lui au sein de la Fonte des vo- 
lontaires loyalistes (LVF) une cen. 
taine de membres de la brigade j e 
mid-Ulster de 1UVF, la plus redou- 
tée des bandes terroristes l 0va . 
listes. Quatre meurtres de catho- 
liques ont été attribués à la lvf 
mais bien d’antres à Bfliy VVrjghf 
en particulier, depuis son entrée 
dans la carrière terroriste à [’§« 
de dix-huit ans. il avait passé 
total plus de ax ans en prison poi 
hold-up et détention d'armes, 
sa .dernière incarcération, en m 
faisait suite à une condamnai 
huit ans (te prison pour me 
de meurtre. -{AFP, Reuters.) 
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Pour prévenir une épidémie, Hongkong ordonne 
l’abattage de plus d’un million de poulets 

Cette nouvelle infection grippale a déjà entraîné la mort de quatre personnes 

Après la découverte cTun cas de transmission in- taires de Honkong ont ordonné l'abattage d'en- leur part, une large extension géographique de 
teftumaine et celle de la présence du virus H5N1 viron 1,3 million de poulets et autres volailles, la diffusion de ce virus qui, Jusqu'à présent, 
dans un élevage du territoire*^ les autorités sank Les épidémiologistes ne redoutent pas, pour n'avart jamais atteint l'homme. 


Le massacre d'Acteal 


LES AUTORITÉS sanitaires de 
Hongkong ont décidé un abattage 
massif de la totalité des poulets et 
autres volailles domestiques du 
territoire -soit environ 13mïDion 
d’oiseaux - dans le but de prévenir 
l’extension du foyer grippal qui 
s’est déclaré ces derniers jours et a 
déjà fait . quatre morts* Çet abat- 
tage a commencé rfan< la matinée 
du 29. décembre après que les 
commerçants ont reçu .une lettre 
leur donnant Tordre de cesser leur 
activité et de tuer tous les poulets, 
canards, oies, pigeons, cailles et. 
faisans qu'ils pouvaient possédée 
Par mesure de précaution, le 
commerce des oiseaux ne sera au- 
torisé que lorsque les autorités au- 
ront ramassé les cadavres et pro- 
cédé à la désinfection des locaux. 
1^ autorités; de .Hongkong es- 
pèrent mener à bien cette opéra- 
tion en moins de vingt-quatre 
heures. Son coût est estimé à 
5,17 influons de Hniiaw américains, 
sans compter le dédommagement 
des propriétaires. 

Cette décision spectaculaire a 
été prise après la découverte d’un 
nouveau cas plaidant en faveur 
d’une possible transmission inter- 
humaine de la « grippe du pou- 
let», maladfe virale qd, pensait- 
on jusqu’à présent, ne pouvait af- 
fecter que les volatiles {Le Monde 
du 20 décembre). Après un pre- 
mier cas de t ransmissio n du poulet 
à l’homme, diagnostiqué en mai 
dernier* près d’une vingtaine de 
personnes ont, ces derniers jours. 


été infectées par la maladie. Alors 
qu’aucune trace du virus H5N1 
n’avait été retrouvée dans les 
200 élevages de pou lets et d’autres 
volatiles du ter ri toir e , un foyer in- 
fectieux a été découvert dans i*un 
d’entre eux, des volailles ayant par 
ailleurs succombé dans des condi- 
tions suspectes sur le marché de 
Cheung Sba Wan. 

TRANSMISSION WTERHUMAINE 

Selon le gouvernement du terri- 
toire, Papparttion de cette ■« grippe 
du poulet » peut avoir été provo- 
quée par des volatiles mnfâminé* 
importés de Chine continentale. 
Jusqu’à présent les épidémiolo- 
gistes dépêchés à Hongkong par 
POrganisation mondiale de la san- 
té (OMS) et les ceoten for disease 
control (CDC). d’Atlanta se vou- 


laient rassurants. Os expliquaient 
notamment que la détection de 
nouveaux cas était, selon toute 
vraisemblance, pins le fruit du ren- 
forcement de la surveillance sani- 
taire que le signe d’un accroisse- 
ment de la transmission du virus 
H5N1 des oiseaux à l'homme. 

Ces mêmes fipi déafofo gistes es- 
timaient que seule la démonstra- 
tion de Texistence d’une transmis- 
sion inte rhirmam e imposerait des 
mesures préventives drastiques. Or 
on sait aujourd'hui qu’un i n é derin 
de Hongkong qui avait soigné l'en- 
fant infecté -et décédé- en mai 
d ernier est à son tour atteint sans 
avoir, pense-t-fl, été en contact 
avec des volatiles. Pour le docteur 
Daniel Lavanchy, responsable du 
laboratoire de virologie de l’OMS, 
si l’existence d'une transmission 


w Nous ne pouvons pas faire autrement » 

Tôt dans la matinée du 29 décembre, les commerçants du marché 
de Hong Hom - im immeuble de trois étages dans te district de Kow- 
Ioon - avalait déjà procédé à Pabattage de leurs poulets. Des res- 
ponsables de la santé, en blonse blanche, masque blanc et bottes 
noires, ont supervisé F opération, les commerçants égorgeant les vo- 
latiles avant de les jeter dans des bidons en ader et de les saupou- 
drer d’un puissant désinfectant Les carcasses devaient être trans- 
portées dans des sacs en plastique pour des décharges disséminées 
dans le territoire, tamSs que les sols des marchés soufflés du sang 
des volatiles étaient lavés avec de puissants détergents. Selon nn 
porte-parole dn ministère de la santé, dans les famés éleveuses, les 
volailles doivent être ramassées, mises dans des conteneurs en plas- 
tique et gazées au (fi oxyde de carbone. « Nous avons pitié de ces votâ- 
mes exterminés. Mais nous ne pouvons pas faire autrement », a déclaré 
K. K. Loi, secrétaire adjoint à Fagriculture et à la pêche. 


- . - - SARAJEVO 

. ; . .de notre correspondant • — 

1x3 uhreiMiiftmHitfftwtesjc sont employés, 
samedi 27 -décembre,, à bloquer . le fonctionne^ 
mort <du nouveau’ fadement de la République- 
serbe de Bosnie (Tune des deux entités formant, 
avec la Fédération atwto-musulmane, la Bosme- 
Herzégovinek obligeait le représentant de la 
communauté internationale à les menacer de 
sanctions. 

Après dix heures de querelles de procédure sur 
Tordre du joat, la nouvelle Chambre issue des 
âecticm législatives anticipées des 22 et 23 no- 
vembre derniers a en effet ajourné sa séance, au 
12 janvier, sans parvenir à élire son président et 
ses deux vice-présidents, ni à étabfir un calen- 
drier pour la formation du futur gouvernement. 
Les ultra-nationalistes du SDS (Parti démocra- 
tique serbe) -premier parti an fadement mais 
qui n’y dispose plus de la majorité absolue - sont 
les principaux responsables du blocage de cette 
première séance. Dans un premier temps, ils en 
ont interdit la retransmission télévisée souhaitée, 
« au nom de la transparence », par Büjana Pïavsc, 


la présidente de la République serbe (RS), soute- 
nue .par la mnnmmMitf mrpmatinnate rt dont le-' 
parti. FAflüajoce populaire serbe, iVtimt quinze 
sièges. Bs ont ensuite refusé tout partage dn, pou- 
vvofcÆBgeant la présidence dn Parlement, ils ont 
également demandé les deux vice-présidences, 
pour eux et leurs alliés du farti radical (extrême 
droite). Enfin, les ultra-nationalistes ont réfuté la 
candidature de Mladen Ivanic comme premier 
ministre dufutur gouvernement. Cet économiste 
de 39 ans, jugé comme modéré, avait été proposé 
par BfljanaPlavsic, Fermante: du SDS. Or re parti 
estime qne ce poste lui revient de plein dn*. 

L'OMBRE DE RADOYAN KARADZIC 

Supervisé par TAflemand Hanns Scbumachg, 
adjofot au haut représentant dvfl eu Bosnie, la 
séance a tourné court et a creusé un fossé entre 
les ultra-nationalistes, hostiles aux accords de 
paix de Dayton, et les «modérés» de M"* Plavsic 
qui y sont favorables- Une nouvelle fois, Tombre 
de Radovan Karadzic a pesé sur les débats. In- 
culpé- pour crimes de guêtre, Faudra chef des 
Serbes de Bosnie a ordonné aux députés du SDS 


de •tout faire pour empêcher la formation d'un 
gouvernement et de ne pas coopérer auec hP" PIjv- 
sic, me personne inféodée à l'Occident ». 

I a rn mmTmaitté intentai im ia Ig mirait qtr.fgtfp 
■mouvefle Assemblée pour faire redémarrer les 
institutions de la RS, en panne depuis que le 
conflit est ouvert entre «modérés » et ultia-na- 
tionaEstes. Hanns Schumacher a rappelé aux dé- 
putés que la conférence de Bonn sur le suivi des 
accords de paix avait élargi, dârut décembre, les 
pouvoirs de Carlos Westendorp. le haut repré- 
sentant est autorisé à prendre des mesures 
contraignantes. Usant de ce nouveau droit, 
Hanns Schumacher a énuméré une série de dix 
mesures que le Parlement. serbe doit prendre 

dans rm (Mai d’un mute- la livraison ^ crlmi - 

nds de guerre figure en bonne place, de même 
que le retour des réfugiés chez eux, et la Hbre cir- 
culation des individus et des biens. L’adjoint au 
haut représentant a menacé les Sus serbes de 
sanctions si cette échéance n’était pas respectée, 
sans toutefois en dévaler la nature. 

Christian Lecomte 


T 



Denis Robert ■ 




•• ('es photos ont esc prises ci lire 1 or IR)/, avec 
des coupures assez longues quand Rene n avait plus 
de quoi se paver de la pellicule. De la centaine 
sic personnages croises par Rene pendant ses années 
de traque ci de galère, mi tiers esc aujourd'hui porté 
disparu. Un tiers surs it toujours en ville, l e dernier 
liers est mort. Quand je demande a Rene - de quoi ». 

les mois qui revienneiu le plus souvent sont : 

le froid, l'alcool, le coeur. » 


d’indiens du Chiapas 

Le maire PRI de Chenalho a été arrêté 


mtobumaine du vires est prouvée, 
•le risque en apparaît peu élevé ». 
• Le virus ne possède pas les carac- 
téristiques nécessaires pour se ré- 
pandre parmi les populations », 
ajoute le docteur Lavanchy. C’est 
également ropinion de Keip Fuku- 
da (CDC), qui estime que «/es 
risques de contamination entre hu- 
mains sont f allées ». 

Les autorités de Hongkong 
avaient, dans un premier temps, 
décidé r interdiction des importa- 
tions de poulets en provenance de 
Chine continentale, interdiction 
qui restera en vigueur jusqu’à ce 
que les analyses confirment r inno- 
cuité de ces volailles. En déridant 
cet abattage massif, les autorités 
espèrent éradiquer de manière dé- 
finitive la source infectieuse. Les 
épidémiologistes enquêtent pour 
leur part afin de savoir si d’autres 
animaux ne. pourraient pas être 
porteurs de ce virus. Si la situation 
actuelle n’est pas, selon les spécia- 
listes de la grippe, a priori inquié- 
tante, Il faut toutefois tenir 
compte de la propriété qu’ont les 
rires grippaux de muter aisément, 
la mnriïficafinn de leur patrimoine 
génétique pouvant leur conférer 
une très grande virulence vis-à-vis 
de l’espèce humaine. B fout aussi 
savoir que Hongkong n’est pas ac- 
tuellement dans une période sai- 
sonnière d’épidémie grippale, et 
qu’à ce titre, nul ne peut prévoir 
nomment la situation va évoluer; 

Jean-Yves Nau 


MEXICO 

de notre correspondant 

L’arrestation et l'inculpation, sa- 
medi 27 décembre, de Jacinto 
Arias, maire de la commune chïa- 
panèque où, lundi 22 décembre, 
quarante-cinq Indiens TZotzüs ont 
été massacrés, n’a surpris per- 
sonne. Le nom du maire de Che- 
nalho, soupçonné d’avoir fourni 
des armes et des véhicules aux as- 
sassins, avait en effet été cité à 
plusieurs reprises par les fomiHes 
des victimes et par te prêtre fran- 
çais de ce village. Mkhel Chan- 
teau, qui avait Itti-même été mena- 
cé de mort par M. Arias, le mois 
dernier (Le Monde daté des 28- 
29 décembre). 

Aux dires des responsables de 
l'enquête, qui font état de cinq té- 
moignages concordants, le maire 
serait l’instigateur de la tuerie qui 
a également fait traite et un bles- 
sés parmi la population d'Acteal, 
un hameau situé dans la commune 
de Chenalho, à une cinquantaine 
de kilomètres de San Cristobal de 
Las Casas. M. Arias est un des ca- 
ciques tzotzüs de la région des 
hautes tares, désigné à la tête de 
la commune par le Parti révolu- 
tionnaire institutionnel (PRI), qui 
dirige 1e Mexique depuis soixante- 
huit ans. La guérilla zapatiste et le 
diocèse de San Cristobal l'accusent 
d’être à la tête d’un groupe •para- 
militaire » lié au PRI, Mascara Roja 
(masque rouge). 

Outre M. Arias, qui au cours de 
l’interrogatoire mené durant sa 
garde à vue. le 27 décembre, a nié 
toute participation au massacre, 
quarante-deux autres personnes, 
dont trois mineurs, ont été mis à la 
disposition des tribunaux. « Nous 
irons jusqu’au fond des choses et 
nous ne céderons à aucune pression, 
quelles que soient les personnes im- 
pliquées », a tenu à affirmer le res- 
ponsable de l’enquête, José Luis 
Ramos. 

CONFLIT IDÉOLOGIQUE 

Pour l’instant, les autorités judi- 
ciaires privilégient Fbypothèse se- 
lon laquelle la tuerie d'Acteal se- 
rait la conséquence de vieilles 
querefles fonnhaks. aggravées par 
le conflit idéologique entre parti- 
sans a adversaires de la guérilla 
zapatiste. Les victimes, pour la 
plupart des femmes et dés enfants, 
appartenaient en effet à l’organi- 
sation zapatiste Las Abejas (les 
abeilles). 

Le chef de l’Année zapatiste de 
libération nationale (EZLN), le 
« sous-commandant Marcos », a 
réfuté la version officielle. Dans un 


long communiqué, fl reprend les 
accusations lancées quelques jours 
plus tôt contre le président Emes- 
to ZediDo^ dont, cette fois, □ ne 
cire pas le nom. • Le gouvernement 
du Chiapas, affirme-t-3, a dirigé le 
crime d'Acteal, avec la complicité 
des autorités fédérales, en parti- 
culier des ministères de I Inférieur, 
de la défense et du développement 
social (...) L ‘objectif était d’anéantir 
la base sociale de l’EZLN, constituée 
par les indigènes. (~) L’ordre d’en 
finir aivc les rebelles est venu de très 
haut » Citant les informations re- 
cueillies par • les services de rensei- 
gnement de VEZLN», Marcos as- 
sure que les assassins 
appartiennent à un groupe • para- 
militaire » créé par te gouverne- 
ment et équipé par l’armée pour 
que «les indigènes se fussent la 
guerre ». 

NÉGOCIATIONS INTERROMPUES 

Le gouvernement a catégorique- 
ment rejeté ces affirmations, ac- 
cusant Marcos de « se servir de la 
tragédie pour inciter à la haine ». 
Quant au président ZedïDo, fl s’est 
à nouveau engagé, à l’issue «Tune 
réunion avec les ministres de la dé- 
fense, de l'intérieur et de la justice, 
à « appliquer toute la rigueur de la 
loi » aux responsables de la tuerie. 

Alors que les négociations sont 
interrompues depuis seize mois à 
la suite d’un désaccord sur la por- 
tée de l’autonomie indigène, le 
président mexicain a réexprimé 
son souhait de parvenir à la paix 
au Chiapas par la voie du dialogue. 
Peu auparavant, plusieurs cen- 
taines de manifestants avaient 
protesté devant la résidence offi- 
cielle du chef de PEtat pour exiger 
la démission du ministre de l’inté- 
rieur et du gouverneur du Chiapas. 
• Les membres de la commission 
parlementaire, formée de repré- 
sentants de tous les- partis élus nu 
Congrès, se sont rendus sur les 
lieux de la tragédie ainsi que dans 
les villages voisins, où ils ont pu 
assister à l’exode suscité par les ré- 
cents événements. Zapatistes et 
antizapatistes ne voulant plus 
vivre ensemble dans les mêmes vil- 
lages. chaque groupe fuit vers des 
lieux plus sûrs, à l’abri de possibles 
représailles du groupe adverse. 

Déjà, en janvier 1994, quelque 
trente mille petits paysans terrori- 
sés s’étaient lancés massivement 
sur les chemins de l’exode, fuyant 
les combats provoqués par l’insur- 
rection zapatiste dans la forêt la- 
candone. 

Bertrand de la Grange 
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Un général conservateur prend la tête 
du Parti communiste vietnamien 


Hanoï devrait subir en 1998 les effets de la crise économique 


Le général Le Kha Phieu, 66 ans, a été nommé, 
vendredi 26 décembre, secrétaire général du Par- 
ti communiste vietnamien en remplacement de 


Do Muoi, âgé de 80 ans. Ce militaire conserva- 
teur serait plutôt en faveur d'un ralentissement 
du rythme des réformes économiques, à la dif- 


férence du premier ministre et du président, tous 
deux partisans de la libéralisation à l'heure où le 
Vietnam risque d'être touché par la crise. 


BANGKOK 

de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

Les réorganisations de la direc- 
tion du Parti communiste vietna- 
mien sont toujours l'affaire de sa- 
vants dosages entre des clans aux 
contours mal définis. L'élection, 
vendredi, du successeur de l'actuel 
secrétaire général Do Muoi. n'a pas 
échappe à la règle : le nouveau nu- 
méro un, Le Kha Phieu, dont la no- 
mination devait être officiellement 
annoncé, lundi 29 décembre, est un 
militaire originaire du Nord, alors 
qu'une Assemblée nationale fraî- 
chement élue avait porté, en sep- 
tembre, à la présidence du pays un 
dvQ du centre, Tran Duc Luong, et 
à la tète du gouvernement un autre 
civil, le * Sudiste * Phan Van Khai. 

Qu'un plénum du comité central 
réuni pour faire le point des ques- 
tions économiques - et non un 
congrès du PC - ait procédé au 
remplacement de Do Muoi, âgé de 
quatre-vingts ans et fatigué, a 
constitué la principale surprise. 
Mais la promotion de Le Kha Phieu, 
un général de division de soixante- 
six ans qui dirigeait l'influent dépar- 
tement des affaires politiques de 
l'armée populaire, préserve les inté- 
rêts des militaires et offre apparem- 
ment une garantie aux conserva- 
teurs , le président Luong et surtout 
le premier ministre Khai passant 
pour être favorables à une libérali- 
sation économique susceptible de 
relancer une expansion qui s’es- 
souffle. 

Au terme de deux ans de difficiles 
négociations, la troïka qui a géré ie 
Vietnam depuis 199] (Do Muoi, Le 


Duc Anh et Vo Van Riet ; moyenne 
d'âge: soixante-dix-sept ans) a 
donc cédé à une équipe plus jeune 
la charge de faire plonger le Viet- 
nam dans ie XXI e siècle. Mais il 
s'agit d’une transition sous suive Q- 
iance: les trois anciens se re- 
trouvent conseillers spéciaux du 
comité central du PC dont l'âge 
moyen des dirigeants tourne désor- 
mais autour de soixante-trois ans. 
D'une troïka à la suivante, la direc- 
tion communiste en reste donc à la 
méthode de la prise de décision par 
consensus. 

Cette manière de procéder 
confirme que, même s'il est parta- 
gé. le mouvement communiste, qui 
avait amorcé l'ouverture du pays en 
1986, est toujours tenté par une 
pause. «Quand votre estomac est 
plein, vous devez vous arrêter de 
manger», avait déjà résumé, le 
20 novembre. Do Muoi, secrétaire 
général du PC à des journalistes 
qui l’interrogeaient sur le rythme 
de la libéralisation. Les commu- 
nistes devraient donc continuer 
d'afficher leur scepticisme à l'en- 
contre des partisans de nouvelles 
réformes. 

INVESTISSEMENTS ÉTRANGERS 

Si les donateurs du Vietnam se 
sont engagés, le 12 décembre à To- 
kyo, à accorder à Hanoï en 1998 
une aide globale de 2,4 milliards de 
dollars, soit l'équivalent de l’enve- 
loppe de 1997, cette dérision s'est 
cependant accompagnée de fermes 
mises en garde. Selon la Banque 
mondiale, le taux de croissance 
s'est situé, en 1997, dans une four- 
chette de 73 % à 8,5 % (contre les 


93 % prévus) et, faute de mesures 
de soutien, fl pourrait n’étre que de 
5 % en 1998. Depuis deux ans, les 
investissements étrangers déclinent 
(5 milliards de dollars approuvés en 
1997, contre 8,7 milli ards en 1996). 

Ce qui a fait dire à Lee Kuan Yew, 
le patriarche de Singapour, invité 
début décembre au Vietnam, que 
les investisseurs étrangers n'étaient 
pas venus pour « reconstruire le 
Vietnam » mais prenaient le risque 
d'y perdre «leur capital en atten- 
dant que le gouvernement vietna- 
mien leur offre des conditions leur 
permettant d'obtenir des retours 
équitables 

DÉVALUATION SUPPLÉMENTAIRE 

La crise asiatique a eu, jusqu’à 
présent, des effets limités car le 
dong est une monnaie non conver- 
tible et n'a été, de facto, dévalué 
que de 10 %■ Mais le Vietnam pour- 
rait en subir les conséquences dès 
la nouvelle année. A eux seuls, la 
Corée du Sud, le lapon et Taïwan 
représentent le tiers des quelque 
30 milliards de -dollars d'investisse- 
ments étrangers agréés depuis 1990. 
De son côté, Singapour est le pre- 
mier investisseur, avec 5 milliards 
de dollars approuvés. Et tous ces 
pays se retrouvent au cœur de la 
crise ou à sa périphérie. 

Les exportations vietnamiennes 
commencent, en outre, à se heurter 
à la concurrence de celles des pays 
voisins, désormais plus compétitifs 
à la suite de l'effondrement de leurs 
monnaies. La chute du baht (plus 
de 40 % par rapport au dollar de- 
puis juillet) rend le riz thaïlandais, 
de meilleure qualité, très concur- 


rentiel (Le Vietnam et la Thaïlande 
sont les deux premiers exportateurs 
mondiaux de riz). Le dong vietna- 
mien est donc soumis à des pres- 
sions en faveur d’une dévaluation 
supplémentaire. 

Enfin, l'aide internationale re- 
conduite à Tokyo joue un rôle cru- 
cial dans le financement d’infras- 
tructures indispensables. Or, si la 
crise régionale se prolonge, cette 
aide aura plutôt tendance à dimi- 
nuer: tout en maintenant le mon- 
tant attribué au Vietnam, le Japon 
vient de réduire de 10% son aide 
globale à l'étranger. La Banque 
mondiale et le FMI font par ailleurs 
pression sur Hanoï pour forcer le 
Vietnam à réduire un secteur public 
dominant, déficitaire et subven- 
tionné. Ils veulent également que 
soient encouragés les investisse- 
ments étrangers qui ont contribué à 
la prospérité de ces dernières an- 
nées. 

La réorganisation de la direction 
du PC semble toutefois refléter une 
volonté de préserver avant tout les 
équilibres à l'intérieur du parti. « Si 
le FM! et la Banque mondiale 
émettent des demandes excessives, 
avait encore dit Do Muoi fin no- 
vembre, le Vietnam ne peut se per- 
mettre d’y répondre ». soulignant la 
primauté des questions liées à « la 
souveraineté, l'indépendance et F ex- 
pansion des relations internatio- 
nales ». Les précédents laissent 
donc plutôt penser que le conserva- 
teur Le Kha Phieu ne se démarque- 
ra que progressivement de ce lan- 
gage. • 

Jean-Claude Pomonti 


Le Conseil d’Etat égyptien interdit l’excision 

L'application de cet arrêté devrait toutefois se heurter à de sérieuses difficultés 


LE CAIRE 

de notre correspondant 

L’excision est désormais interdite 
en Egypte. Le Conseil d’Etat a déci- 
dé, dimanche 28 décembre, qu’il 
était « désormais interdit de prati- 
quer l'excision même en cas de 
consentement de la JUIe et des pa- 
rents ». Le Conseil d’Etat a assimilé 
l’excision à la mutilation corporelle, 
interdite par ie code pénal, qui pu- 
nit de trois ans de prison * qui- 
conque porte atteinte au corps hu- 
main sans nécessité médicale ». «Il 
n’y a donc pas lieu de voter une loi 
spéciale pour interdire l’excision », a 
conclu la plus haute autorité juri- 
dique égyptienne. 

Le 24 juin, des islamistes conduits 
par cheikh Youssef El Badri étaient 
parvenus à faire casser par un tri- 
bunal administratif du Caire un ar- 
, rété adopté le 17 juillet 1996 par le 
ministre de la santé, Ismaïl Saliam, 
interdisant l’excision dans tous les 
hôpitaux et dispensaires publics, 
ainsi que sa pratique par tout le 
personnel médical étatique. Cette 
pratique, selon les islamistes, était 
non seulement licite, mais re- 
commandée par la Sunna (dires et 
acres du Prophète Mahomet). Mais' 
le Conseil d'Etat en a jugé autre- 
ment et a donné raison au ministre 
de la santé qui avait interjeté appeL 


tienne des droits de l'homme 
(OEDH). Cette dernière avait inten- 
té un procès à l’ancien cheikh d'El 
Azhar, ta plus haute autorité de l'is- 
lam sunnite, qui avait émis en octo- 
bre 1994 une fatwa (décret reli- 
gieux) autorisant l'excision. 

La décision du Conseil d’Etat met 
un terme à une longue polémique 
juridico-politique, qui avait 
commencé en 1959 avec l’arrêté mi- 
nistériel N 74, interdisant aux non 


médecins de pratiquer l'excision. 
L’actuel grand imam d’El Azhar, 
cheikh Mohamad Sayyed Tantaoui, 
avait relancé le débat en affirmant 
que rien en islam n’empêchait l’In- 
terdiction de l'excision, si les méde- 
cins jugeaient la pratique * nocive à 
la santé». 

L’arrêté du Conseil d’Etat sera 
toutefois très difficile à appliquer. 
La coutume de l'excision est pro- 
fondément ancrée chez la majorité 


des Egyptiens, qu’ils soient musul- 
mans ou chrétiens : 97 % d’après 
une étude gouvernementale, dont 
le sérieux est mis en doute par ceux 
qui s'opposent à l'excision. Autre 
problème : 60 % des excisions sont 
pratiquées dans l'intimité du domi- 
cile par des barbiers. Les filles 
n’ayant généralement pas leur mot 
à dire, on voit mal qui irait dénon- 
cer l’opération à (a police. 

Même la campagne anti-excision 
que se propose de lancer le minis- 
tère de la santé après la dérision du 
Conseil d’Etat risque d'avoir peu 
d’effet Une étude a en effet dé- 
montré que l'éducation ne réduisait 
pas vraiment la pratique de l'exci- 
sion. En fait, les riches, quel que 
soit leur niveau d'éducation, sont la 
catégorie sociale qui pratique le 
moins l’exdsion. dans U mesure où 
ils sont peu sensibles aux pressions 
sociales. Or le tiers des Egyptiens 
vit en dessous du seuü de pauvreté. 
Il faadra peut-être attendre une 
amélioration des conditions de vie 
pour voir l'excision sérieusement 
reculer. 

Alexandre Bucàanü 


Youssef Chahine à Bagdad 

Une délégation égyptienne, comprenant plusieurs artistes, dont le 
réalisateur Youssef Châtaine, est arrivée dimanche 28 décembre à Bag- 
dad, pour manifester sa solidarité avec les Irakiens, victimes des sanc- 
tions Imposées par PONU. « Nous apportons les signatures d’an million 
(T Egyptiens qui expriment leur soutien à Tlrak ». a dit Youssef Chahine, 
qui a été récompensé cette année au Festival de Cannes pour F en- 
semble de son œuvre. « Nous sommes là pour les enfants irakiens, (_ ) 
Nous voulons voir ce qui se passe ici ». a déclaré Factrice Raghda. 

La délégation, qui comprend entre autres le secrétaire général de 
F Organisation égyptienne des droits de F homme, Mohamad MounJb, 
et l’écrivain NaonaJ El Saadaoul. présidente de l’Association des 
femmes égyptiennes, a acheminé 2 3 tonnes de médicaments et de ca- 
deaux pour les enfants irakiens. Elle prévoit de se rendre dans les hô- 
pitaux et sur les sites civils qui ont été bombardés lors de la guerre du 
Golfe en 1991. 


Trois extrémistes islamistes condamnés à mort au Caire 


Les clandestins kurdes de T« Ararat » 
accueillis dans des centres de Calabre 


CATANZARO 835 immigrés clandestins kurdes, dont 73 femmes y 
IMmtaeurs, ont été hébergés dans quatre centres* 1 
aon de Catanzaro, en Calabre, après que le navue qwtovuug*- 
fait Y Ararat se fut échoué sur la côte adnatique dans la mot du 2b au 
27 décembre. Tous les clandestins sont des Kurdes, de nationalité 
turque ou irakienne. La police a Indiqué qu’aucun^ entre eux n a pré- 
senté de demande pour bénéficier du statut dé réfugié- 1 
En mai quand 300 Kurdes avaient débarqué en Calabre, plus de 
demandé J bénéficier de ce statut, mais seulement 
8 avaient reçu une réponse positive. La loi italienne accorde quinze 
jours aux clandestins pour quitter le territoire. Beaucoup 
alors à gagner la France ou l'Allemagne. Près de 3 000 Kurdes ont été 
interpellés en Italie depuis le début de l’année. Selon les autorités ita- 
liennes, la mafia gère ce lucratif trafic humain. I fsc ,a ^ d _ e ^“_J e 
Y Ararat ont ainsi indiqué qu’ils avaient payé entre 3 000 et 3 500 dol- 


La Cour constitutionnelle turque 
doit statuer sur le parti islamiste 

ANKARA. L’ancien premier ministre Necraettin Erbakan a vigoureu- 
sement critiqué, dimanche 28 décembre, la procédure judiciaire enga- 
gée contre le Parti de la prospérité (Refah, islamiste), affirmant 
qu'une dissolution éventuelle de sa formation constituerait « une 
honte pour ta Turquie ». Une dérision de la Cour constitutionnelle, 
dont les débats se sont ouverts au mois de mai, est attendue dans les 
jours prochains. 

L’accusation reproche au Parti de la prospérité d’avoir tenté d'en finir 
avec le caractère laïque de la Turquie. « Si les normes judiciaires habi- 
tuelles sont respectées, le Refah ne peut pas être dissous, a déclaré M. Er- 
bakan. Mais en tout état de cause, le procès du Refah constitue une 
honte pour la Hirquie. » Necmettin Erbakan était devenu en juin 1996 
le premier premier ministre islamiste depuis la fondation de la Répu- 
blique, en 1923. Son mandat a été marqué par une lutte sourde avec 
l’armée, qui l’accusait de favoriser la montée du fondamentalisme. Ü 
avait démissionné en juin 1997. - (AFP.) 


Un dissident chinois meurt 


dans des circonstances « suspectes » 

HONGKONG. Un dissident chinois est mort dans * des circonstances 
très suspectes » après avoir disparu le 19 décembre, a affirmé di- 
manche 28 décembre une association de défense des droits de 
l’homme. Yu Zou. trente-deux ans, un étudiant actif dans le mouve- 
ment pour la démocratie en 1989, est, selon la version officielle, mort 
dans un accident de voiture dans le sud de la Chine. Mais un commu- 
niqué publié par le bureau hongkongais du Centre d'information 
pour les droits de l'homme précise qu’un policier se trouvait dans la 
voiture que M. Yu conduisait * Nous trouvons ces circonstances très 
suspectes. Pourquoi les autorirtés n’ont-elles pas informé tout de suite sa 
famille ou la société pour laquelle il travaillait?», a déclaré Frank Lu, 
porte-parole de l'association dans l'ancien territoire britannique. 
M. Yu avait passé deux ans en prison pour avoir collé des affiches de- 
mandant un réexamen de la version officielle du massacre de la place 
Tiananmen, avant d’être libéré en 1994. Juste après la répression du 
mouvement pro-démocratie des étudiants. Yu Zou avait été arrêté 
puis relâché, mais chassé de l'univeishé. - (AFP.) 

AFRIQUE 

■ KENYA : les bureaux de vote ont ouvert leurs portes, lundi 29 dé- 
cembre, pour les deuxièmes élections pluralistes organisées depuis 
l’accession du pays à l'indépendance en 1963. Les électeurs sont appe- 
lés à désigner un président et à renouveler le Ridement et les conseils 
locaux. Daniel arap Moi, au pouvoir depuis dix-neuf ans et âgé de 
soixante-treize ans, devrait obtenir un nouveau mandat présidentiel 
de cinq ans. Les élections ont été précédées de violences poKtico- 
e Cliniques cet été dans la région de Mombasa, la deuxième vflfe du 
pays. - (Reuters.) 

m DJIBOUTI : le gouvernement a été remanié, dimanche 28 dé- 
cembre, par le président Hassan Gouled Aptidon, à la suite du scrutin 
législatif du 19 décembre remporté par la coalition au pouvoir. Le pre- 
mier ministre Barkat Gourad Amadou conserve ses fonctions. Rois 
nouveaux ministres font leur entrée au gouvernement (intérieur, 
économie et finances, transports et télécommunications). - (AFP.) 

■ ZAMBIE : F ancien président Kenneth Kaunda, soixante-treize 
ans, qui entamait lundi 29 décembre son cinquième jour de grève de 
la faim pour protester contre son arrestation, serait très affaibli, selon 
Fopposition zambienne. Lusaka n’a toujours pas donné les motifs de 
la détention du * père de la Nation » zambienne. Les Etats-Unis et la 
Grande-Bretagne réclament sa libération, tandis que des initiatives 
ont également été prises par la Libye, l’Afrique du Sud, la Tanzanie et 
le Zimbabwe. - (Reuters.) 

■ ALGÉRIE : trente-sept villageois ont été égorgés dans la nuit de 
samedi à dimanche, notamment près de Mascara (400 km au sud- 
ouest d'Alger) et près de Chlef (200 km au sud-ouest d’Alger), dans 
des massacres attribués à des groupes islamistes armés, rapporte tan-- 
di 29 décembre la presse algérienne. Par ailleurs, vingt et une per- 
sonnes appartenant à trois familles ont été assassinées à coup de 
hache dans la nuit de vendredi à samedi dans un village près de Mé- 
déa (80 km au sud d’Alger), où les attaquants ont incendié les mai- 
sons des victimes, selon la presse. - (AFP.) 
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JURISPRUDENCE ISLAMIQUE 

« L 'excision n 'est pas prévue par la 
jurisprudence islamique, car il n’y a 
rien dans te Coran qui l’autorise », 
affirme le Conseil d'Etat dans un 
communiqué. La sunna, ajoute-t-3, 
ne prévoit non plus « aucune sen- 
tence ou appréciation catégorique en 
faveur de l’excision », laquelle n’a 
rien à voir avec la religion, puisque, 
fait valoir le Conseil d'Etat, * c'est 
une coutume qui s’est enracinée bien 
avant Papparition du judaïsme, du 
christianisme et de l'islam ». Les ad- 
versaires de l’excision affirment que 
les islamistes se basent sur des ha- 
dith («lires du Prophète) apo- 
cryphes. Une seule exception est 
tolérée par la dérision sans appel 
du Conseil : « la nécessité médi- 
cale », certifiée par un rapport du 
chef du service de gynécologie d’un 
hôpital. 

Cette défaite des islamistes est 
naturellement interprétée comme 
une victoire par les partisans de 
l’interdiction de la mutilation 
sexuelle, dont l’Organisation égyp- 


LE CAIRE 

de notre correspondant 

La Haute Cour de sécurité de 
FEtat du Caire a condamné à mort, 
samedi 27 décembre, trois 
membres de l'organisation extré- 
miste musulmane Djamaa isla- 
miya, dont deux par contumace. Le 
verdict est sans appeL Ce sont les 
premières peines capitales pronon- 
cées à l’encontre d’extrémistes 
musulmans depuis le massacre de 
Louxor perpétré par ta Djamaa is- 
laraiya, qui avait coûté la vie, le 
17 novembre, à 58 touristes. 2 poli- 
ciers et 2 civils. Un des membres 
du commando extrémiste qui a 
exécuté la tuerie a, par ailleurs, été 
identifié par fa police, fl s'agit d’un 
étudiant d’une annexe à Assiout de 
l'université El Azhar, la grande uni- 
versité de l’islam sunnite. C’est le 
cinquième membre du commando 
identifié. 

La sentence de la Haute Cour de 
sécurité de FEtat est d’autant plus 
symbolique qu’elle jugeait 33 isla- 
mistes pour une série d’attentats 


perpétrés fl y a cinq ans. Les opéra- 
tions avaient fait 26 morts, dont 
trois généraux de police, et 35 bles- 
sés, dont cinq experts roumains 
travaillant dans une cimenterie 
d'Assiout, l'un des fiefs islamistes 
de Haute-Egvpie. La Haute Cour 
de sécurité de l’Etat a rarement 
prononcé, jusqu’à présent, des 
condamnations à mort. Sur les 
101 peines capitales infligées aux 
extrémistes musulmans depuis six 
ans, 96 ont été le fait de tribunaux 
militaires. 

GUERRE SANS MERCI 

Le verdict de samedi reflète la 
détermination du gouvernement 
égyptien, réaffirmée par le pré- 
sident Moubarak, de mener une 
guerre sans merci aux extrémistes 
musulmans quel qu’en soit le prix. 
En effet, la Djamaa isiamiya avait 
menacé de se venger si le gouver- 
nement ne suspendait pas sa ré- 
pression. La réponse du Caire aux 
menaces a été un durcissement des 
mesures policières et judiciaires. 


Jeudi 25 décembre, le premier mi- 
nistre, Kamal El Ganzouri, en sa 
qualité de commandant militaire 
délégué, a ratifié 5 peines de mort 
contre 3 membres de 1a Djamaa et 
2 apparentés. Ces derniers sont les 
deux frères coupables de l’attentat 
contre un car touristique devant le 
musée archéologique du Caire, qui 
avait coûté la vie à 9 touristes alle- 
mands le 18 septembre. 

Par aiQâurs, la chasse à r extré- 
miste qui se déroulait jusqu’à 
présent en Haute-Egypte s'est 
étendue au delta. 42 personnes 
soupçonnées d’appartenir à la Dja- 
maa isiamiya ont été appréhen- 
dées au nord de l'Egypte. Selon la 
police, il s’agirait de » terroristes 
qui ont fui l’étau des .forces de sé- 
curité’ au sud du pays ». Enfin, 
11 autres islamistes accusés d’ap- 
partenir à la Djamaa isiamiya, ar- 
rêtés eux aussi dans le delta, ont 
été déférés devant le parquet de la 
sécurité de l’Etat 

A. B. 


PROCHE-ORIENT 

■ IRAK : les autorités ont annoncé, dimanche 28 décembre, que les 
quantités de lait distribuées aox enfants seront réduites le mois pro- 
chain à cause de retards dans l’application de l’accord « pétrole contre 
nourriture ». Cet accord reconduit en décembre permet théorique- 
ment à l’Irak, frappé par un embargo pétrolier, de vendre du brut 
pour 2 milliards de dollars par semestre. - (AFP) 

■ IRAN : le président Mohamad Khatami a commencé, dimanche 
28 décembre, une visite officielle au Turkménistan, il s’agit de sa pre- 
mière visite à l'étranger depuis son élection, en mal Parallèlement à 
ce voyage, l'Iran, la Turquie et le Turkménistan ont engagé samedi 
« d'ultimes discussions » sur un projet de transfert de gaz turkmène 
vers l'Europe, via l’Iran et la Turquie. - (AFP) 

■ ISRAËL: le Parti travailliste a désigné un nouveau secrétaire gé- 

néral, Raa n a n Cohen, en remplacement de Nessim ZvDlL M. Cohen 
aura cependant peu d’influence sur le parti que contrôle étroi temen t 
le chef travailliste Ehud Barak. - (AFP.) » 

ASIE 

■ AFGHANISTAN : F ancien président afghan Burhanuddin Rabba- 
ni a proposé, samedi 27 décembre, aux talibans au pouvoir à Kaboul, 
un cessez-le-feu pendant le mois saint du Ramadan ainsi que la créa- 
tion d'une commission de dignitaires religieux de haut rang. M. Rab- 
bani, chassé du pouvoir en septembre 1996, s’est entretenu pendant 
trois jours avec les autorités pakistanaises et a estimé que le Pakistan 
devrait persuader les talibans de choisir la voie de la négociation, 
«car il ne peut y avoir de solution militaire». - (AFP.) 
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OUTRE-MER 1998 devrait être 
f l'année d'un référendum sur i'airto- 
détermination de la Nouvelle-Calédo- 
nie. Cest ce que prévoient les ac- 
cords de Matignon, négodés en 1988, 
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sous l'égide de Michel Rocard, après 
le drame de la grotte d'Ouvéa. Mats 
le gouvernement, comme la plupart 
des dirigeants kxaux, espère qu'un 
accord sera trouvé, permettant d'êta- 
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ter une solution trop tranchée. • LA 
DIVISION du FLNKS ne fait que s'ac- 
centuer de jour en Jou& une partie de 
ses animateurs refusant de s'enfer- 
mer dans le r préalable minier » mis 


en avant par les responsables actuels 
du mouvement indépendantiste, qui 
refusent toute négociation tant qulls 
n'auront pas obtenu entière satisfac- 
tion de la part d'Eramet. • UNE PRE- 


MIERE réunion a eu lieu, lundi 29 dé- 
cembre, à Nouméa, entre le RPCR, le 
mouvement anti-indépendantiste, et 
des dissidents du FLNKS, pour arrêter 
un calendrier de négociation. 



Le Front de libération nationale kanak socialiste de Nouvelle-Calédonie est de plus en plus divisé. Les plus modérés de ses dirigeants 
récusent le « préalable minier » maintenu par les responsables officiels. Le député RPR Jacques Lafleur profite de ces désaccords 


LE RÉFÉRENDUM prévu, en 
1998, par les accords.de Matignon 
sur la NouvéHe-Calédcane aura-t-il 

"9 Beu? A deux jouis dePannée expli- 

citement fixée, par la loi référen- 
daire du 9 novembre 1988, pour 
l'organisation de ce scrutin d’auto- 
détermination, tous les scénarios 
sont possibles. 

Suspendues depuis avili 1996 au 
règlement du «préalable minier » 
présenté par le front de. libération 
nationale Jcanak . socialiste 
(FLNKS), les négociations poli- 
tiques sur ravemr institutionnel du 
territoire demeurent toujours in- 
certaines. Ken que le conseil d’ad- 
ministration du groupé Eramet 
- dont PEtat détient 55 % du capi- 
tal - ait approuvé, le 16 décembre, 
« les grandes lignes » du protocole 
d’accord, élaboré sous F autorité du 

^ gouvernement, .sur te partage des 

gisements de nickel, la direction du 
FLNKS a considéré, contre toute 
attente, que toutes les conditions 
n’étaient pas encore réunies pour 
lever le «préalable minier» (le 
Monde daté 21-22 décembre). Ole 
en a profité pour repousser, une 
nouvelle fois, la. réunion du 
congrès du mouvement indépen- 
dantiste, qui devait procéder à de 
nécessaires clarifications : intmips 
avant la reprise des négociations 
politiques à.Paris. Depvâs, chacun 
s’enferme dans ses^gorinons. 

Dans un commziniqué en date 1 
du 23 décembre, lë porte-parole du 
bureau politique du FLNKS, Victor 

V Tutugoro, mettait ainsi en parallèle 
les «quatre jours» qui^ avaient été 

Les composantes ' 
du FLNKS T 

Le Front de libération nationale 
kanak. sodaBste (FLNKS) est 
composé dé quatre formations, de 
taiDe très inégale. 

• L'Union calédonienne (ÜÇ) : 
c’est la composante la plus 
importante et la plus ancienne. 

Elle s’estiadfcàBsée depuis 

- l'élection, e% novembre 1996, de 
Bernard Lepeu à la présidence, en 
remplacement de François Burck, 
qui avait tui-in£me succédé à 
Jean-Marie Tjibaou, assassiné le 
5 m» 1989. . 

• Le Parti de fibération kanak 
(PalBfca) : ü est anûné 
principalement par Paul 
Néaoutyine , mûre de Poindimié 
et ancien président du FLNKS, et 
par Raphaël Mappu. 

• L'Union progressiste 
mélanésienne (UPM) : elle est 
arrimée par Victor^ TUtugoro, 
actuel porte-parole du FLNKS. 

7 • Le Parti sodaliste de Kanaky 

(PSK) : il est très minoritaire. 
Plusieurs dë ses animateurs, 
d’origine métropofitaine,sont très 
proches de Bemanl Lepeû. . 

• Le Rassemblement 
démocratique océanien (RDO) : 
cette rinq^me composante, qui 
représente les intérêts de la 
communauté waSiaenne, est 
simplementconsidérée çcunme - 


Le FLNKS est présidé par Roch 
Wamytan, Bri-mSme membre de 
rue 11 est (Brigé par un bureau 
politique de. douze membres. La 
représentation des paites . .. 

formations y est d’autant plus . 
forte que le PaBka, en désaccord 
avec^ ^le mamtien du « préalable 
mimer », n’y siège plus depuis cet 
é^. D compte au total dix-sept 
Sus au congrès du territoire sur 
up total de cinquante-quatre. D 
g%e une des trois provinces, ceBe 
d^Jord, présidée par Lécqxrid 
- - l(UO. . . 

; ncœ mçmtre du FLNKS, 
Ion kanak socialiste ÇLKS) 

: associé en La personne de 
i Naïsseftne, actuel 
fettdela province des Des, à 
x des accords de . 

, le 26 juin 1988, sur la 
demând^espresse de Jean-Marie . -. 
"Bpbaou. lajrofs^ne province, 
celle du Sud, est pr^dée par 
Jacques Lafleur, député RPR- 


y 



nécessaires pour parvenir à la si- 
gnature des accords de Matignon, 
le 26 juin 1988, et les « deux ans de 
tergiversations » qui viennent de 
s’écouler. « Comment faire croire 
aux Calédoniens que ron peut enga- 
ger les discussions sur revenir insti- 
tutionnel alors qu’on est. incapable 
de régler une simple opération de 
rééquilibrage ?», s'interrogeait-il. 
La Société minière du Sud-Pad- 
fique, contrôlée par la province 
Nord @ majorité indépendantiste), 
et son associé canadien, Fai- 
conbridge, pour le projet d’une 
nouvelle urine de traitement du 
nickel, « ont entériné dans leur glo- 
balité les documents proposés par le 
gouvernement, ce que refuse Era- 
met, l’opérateur de l’Etat », expli- 
quait encore le responsable indé- 
pendantiste. . 

En fait, Eramet attend surtout, 
pour contresigner le protocole, de 
connaître le montant de la soufre 
qui doithri être versée par FErat en 
compensation de l’échange des 
massifs de Frnnn et de Koniambo. 
Or l’évaluation de cette indemnité 
demandera plusieurs mois, alors 
que T intention du médiateur nom- 
mé par le gouvernement, PhiEppe 
Essig, était de mettre en œuvre te 
protocole- d’accord dès le 1“ janvier. 

Considérant que raccord donné 
psi le conseil d’administration 
d'Eramet était suffisant, plusieurs 

rin^anK nvtf p enriimffcres ont, au 
contraire, décidé de se constituer 
en «comité de coordination» et 
d’engager, sans plus tarder, des dis- 
cussions avec ie Rassemblement . 


lin «Caillou » empli de nickel 
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pour la Calédonie dans la Répu- 
blique (RPCR, anti-indépendan- 
tiste). Cette initiative, prise avec 
l’assentiment du président du 
RPRC le député (RPR) Jacques La- 
fleur, pose ouvertement la question 
de runïté du FLNKS et de sa re- 
présentativité. Elle ne peut qu’em- 
banasser le gouvernement 
Déjà, en 1996, la publication 
dans Le Figaro, sous la signature 
d'Alain Peyrefitte, d’un document 
de travail reconnaissant à la Nou- 


velle-Calédonie « une identité 
propre au sein de T ensemble fran- 
çais» avait provoqué l'éclatement 
de l’équipe de négociation du 
FLNKS. Deux des signataires de ce 
document, François Burck, alors 
président de l’Union calédonienne 
(UC), et Léopold Jorédié, président 
de la province Nord, avaient, peu 
après, été écartés de la direction du 
mouvement indépendantiste. Ils 
réapparaissent aujourd’hui, dans 1e 
« comité de coordination », aux cô- 


tés de Raphaël Mapou, considéré 
comme le numéro deux du Parti de 
libération kanak (PALIRA), et de 
deux dirigeants de petites forma- 
tions non membres du Front. « Le 
FLNKS n’est plus un outü de combat 
politique. Il est devenu un industriel 
qui discute d’affaires minières. B doit 
reprendre la place et le rôle qui lui 
reviennent En attendant et face à 
sa carence, nous nous substituons à 
fui », a expliqué M. Jorédié. 

MiM-GOUP D'ÉTAT INTERNE 

Devant ce qui s’apparente à un 
mini-coup d’Etat interne au 
FLNKS, la première réaction des 
élus indépendantistes a été em- 
preinte de beaucoup de prudence. 
Interrogé par Le Monde, Richard 
Kaloî, président du groupe du 
FLNKS au congrès du territoire et 
premier vice-président de TOC, a 
dénoncé « une nouvelle opération 
menée par Jacques Lafleur, qui dit 
vouloir en face de bii un FLNKS fort, 
mats qui ne cesse de tenter de te dés- 
tabiliser ». « L’opération ressemble à 
une nouvelle “ opération Figaro* vi- 
sant à faire émerger une fois encore 
les mêmes interlocuteurs. » Pour sa 
part, le successeur imm édiat de 
jean-Marie Tpbaou à la présidence 
du FLNKS, Paul Néaoutyine, s’est 
contenté de réclamer, lundi à Nou- 
méa sur Radio-Dpdo, la réunion 
d’un congrès du front Indépendan- 
tiste et la reprise de négociations 
politiques, en précisant qu'D ne 
voulait « pas ajouter à la cacopho- 
nie actuelle». Deux réunions 
étaient prévues, hindi 29 et mar- 


Les Calédoniens refusent l'installation de boat people chinois 


. NOUMÉA 

• de notre correspondant 

Le haut-commissaire de la République, Do- 
minique But, a été clair et net Le 20 décembre, 
à son retour de Paris, il a déclaré: «La décision 
de principe a été prise de reconduire hors du ter- 
ritoire national » les 110 boat people chinois ar- 
rivés sur me il y a six semâmes. Le Collectif 
d’urgence humanitaire (CDUH) du territoire,' 
qui regroupe dix-huit associations humani- 
taires, dont la Croix-Rouge et le Secours catho- 
lique, a dénoncé une « décision accablante » et 
rappelé que la France est signataire, de la 
convention des Nations unies sur le droit 
d’asile. D a écrit immédiatement au chef de 
PEtat, hri demandant « de donner sans délai les 
instructions » pour surseoir à toute décision ad- 
ministrative « tant que ne seront pas déposées et, 
examinées, dans le cadre précis de la loi. les re- 
quêtes individuelles ». Dam un communiqué 
commun, les trois loges maçonniques représen- 
tées en Nouvefle-Calédome (le Grand Orient de 
France, le Droit humain et la Grande Loge de 
France) emboîtent te pas à ce comité. 

Ces 110 personnes - 69 hommes, 21 femmes, 
19 enfants et un nouveau-né- étaient arrivées 
en Nouvelle-Calédonie sur deux bateaux de 
pêthe, tes 5 et 13 novembre, après deux mois de 
navigation le long de l'Indonésie et des côtes 
australiennes ; dépourvues de papiers d’identi- 
té, elles sont, semble-t-il, originaires de la pro- 
rince deHainan, dans ie sud de la Chine. Nour- 
ris et soignés par les pouvoirs pubBcs, en 


collaboration avec le CDUH, les clandestins, 
placés en rétention administrative dans une an- 
cienne caserne de gendarmes mobiles près de 
l'aéroport international à cinquante kilomètres 
de Nouméa, posent un problème jusque-là iné- 
dit puisque la législation française sur le droit 
d’ asile n’a pas été étendue à la Nouvelle-Calé- 
donie. 

Leur dfijarquement avait déclenché de très 
nombreuses réactions hostiles (Le Monde du 
19 novembre), d’autant que les autorités 
avaient indiqué, alors que le second bateau 
n'avait pas encore touché terre, que differents 
. fléments laissaient à penser quV /7 s’agit d’une 
même expédition préparée de longue date », et 
qa’« une filière d’immigration clandestine tente 
de se mettre en place ». 

TÉMOIGNAGES DE VIOLENCES 

D n’en fallait pas pins, en cette période ultra- 
sensible, pour cristalliser bien des craintes. 
Dans un premier temps, tous les partis et syndi- 
cats locaux -de la droite aux indépendan- 
tistes - demandèrent le rapatriement des boat 
people chez eux et réclamèrent que l'immigra- 
tion passe sous la compétence du territoire. 
«La Nouvelle-Calédonie, déclara le FLNKS, ne 
peut et ne veut être la base avancée de la poli- 
tique humanitaire de la France dans le Paci- 
fique. » 

Très rapidement, le « non aux boat people » 
évolua vers une dénonciation par tes organisa- 
tions indépendantistes de F «immigration» de 


métropolitains en Calédonie « de nature d trou- 
bler un équilibre politique, économique et social 
délicat». Un collectif «contre l’immigration et 
pour la défense de remploi local», regroupant 
notamment deux des quatre composantes du 
FLNKS, a depuis organisé deux marches de pro- 
testation à Nouméa. 

le CDUH continue de collecter et de traduire 
les récits des clandestins, destinés à accompa- 
gner leur demande d’asile. C’est une longue 
liste détaxée de persécutions religieuses et po- 
litiques, de violences, viols, arrestations abu- 
sives, tortures systématiques, corruption et 
avortements forcés, parfois à sept mois de gros- 
sesse pour les femmes qui ne respectent pas la 
politique de l’enfant unique. Le soir de Noël, 
vingt-sept de ces boat people ont été examinés 
par un groupe de Médecins du monde et d’ex- 
perts auprès des tribunaux. Quinze d’entre eux 
présentaient des lésions qui peuvent corres- 
pondre aux témoignages de violences recueillis. 

« fts d’amalgame I, tonne André Cariiez, P un 
des responsables du CDUH, il fout dissocier rap- 
pel au secours de gens en danger de mort des pro- 
blèmes de compétence en matière d'immigration 
et d’emploi dont nous comprenons qu'ils in- 
quiètent les Calédoniens. Porter secours à ces gens 
qui ne sont pas des réfugiés économiques, mais 
qui risquent leur vie, doit être notre réflexe, dans 
la tradition d’accueil mélanésienne, polynésienne 
et européenne. » 

F. Ma. 


dl 30, au niveau de l’Union calédo- 
nienne puis du FLNKS, pour ré- 
pondre à rappel des dissidents du 
« comité de coordination ». 

La stratégie de contournement 
de la nouvelle équipe de direction 
de rue entreprise par M. Lafleur se 
fonde sur la lassitude de nombreux 
Calédoniens, qui déplorent que 
trop de temps ait été perdu dans la 
recherche d’une * solution consen- 
suelle». Le «patron» de la 
communauté d’origine européenne 
a aussi enregistré avec satisfaction 
l’invitation lancée par Jean-Jack 
Queyranne, secrétaire d’Etat à 
Poutre-mer, aux partenaires des ac- 
cords de Matignon, pour organiser 
une rencontre à Paris «dans la 
deuxième quinzaine de janvier». 
Pour autant, le gouvernement n’est 
pas dupe: le conseiller technique 
pour Poutre-mer du premier mi- 
nistre, Alain Christnacht, et le di- 
recteur du cabinet de M. Quey- 
ranne, Thierry Lataste, qui ont. Pim 
et l’autre, été en poste à Nouméa, 
savent à quel point il serait dange- 
reux de jouer avec tes divisions des 
indépendantistes. 

Les plus radicaux d'entre eux re- 
doutent toutefois que la finalisa- 
tion de l’accord intervenu à la mi- 
décembre ne permette au gouver- 
nement d’utiliser cet ultime moyen 
de pression pour privüégkï, sur le 
plan politique, une solution institu- 
tionnoelle voisine d’un simple sta- 
tut d’autonomie interne. 

Franck Madœuf (à Nouméa) 
et Jean-Louis Saux 

Jacques Lafleur 
annonce une visite 
de Jacques Chirac 

Le Réputé (RPR) et président 
du RPCR, Jacques Lafleur, a cru 
pouvoir annoncer, Inndl 29 dé- 
cembre sur RFO, une visite offi- 
cielle du président de la Répu- 
blique, en juillet prochain, en 
Nouvelle-Calédonie. Voilà 
longtemps que Jacques Chirac 
espère se rendre sur le terri- 
toire, où fl o’a pas séjourné de- 
puis août 1986, dans les pre- 
miers mots de sa cohabitation 
avec François Mitterrand ; il y 
avait précité la conciliation 
entre les communautés calédo- 
niennes. 

Avant la dissolution de F As- 
semblée nationale an prin- 
temps, fl était entendu que le 
président de la République 
pourrait se rendre en Nouvelle- 
Calédonie en mai 1998, pour 
rinauguratJon de r Important 
centre culturel Jean-Marie-Tji- 
baou, en cours de construction 
à Nouméa. La venue de Jacques 
Chirac est toutefois condition- 
née par ravancée du dialogue 
sur l’avenir institutionnel du 
territoire. 


Une première réunion d'une heure et demie 

NOUMÉA. 

. de notre correspondant 
Dans la pleine chaleur de Tété . 
austral, une première réunion de 
plus d’une heure et demie entre le 
RPCR et le « Comité de coordina- 
tion des indépendantistes pour les 
négociations », en rupture avec te 
FLNKS, a eu lieu, lundi 29 dé- 
cembre, au siège du Congrès du 
territoire. La présence de Jacques 
Lafleur à la tête de la forte déléga- 
tion du RPCR indiquait toute l’im- 
portance que 1e député RPR sou- 
haite donner à cette première prise 

de contact officielle, qui avait pour 
but de fixer une méthode de travail 
et un calendrier de discussions. 

A Ja sortie, au nom du Comité, 

Raphaël Mapou, du Paüka, a indi- 
qué que tes deux partenaires « ren- 
draient leur copie» en mars pro- . 
cbain : à la population 
calédonienne, «fl s’agit de. lancer 
une dynamique de discussions, art-fl 
expliqué, car nous avons perdu, trop . 


de temps. Ü faut fixer ce que doit 
être ravemr du pays. On ne peut pas 
tous les ans, tous les cinq ans ou tous 
les dix ans mettre en cause ce que 
Fan a construit » Le Comité indé- 
pendantiste souhaite, par ailleurs, 
la venue à Nouméa, d’ici à la fin du 
mois de janvier, du secrétaire 
d’Etat à l’ôutxe-mer, Jean-Jack 
Queyranne, «pour que tous les par- 
tenaires de ce travail de longue ha- 
leine se voient sur le territoire ». 

« MATURITÉ FOUTTOUE» 

Le député Pierre Frogier, au nom 
du RPCR, a jugé la réunion «in- 
tense» et exprimé sa «grande sa- 
tisfaction » d’avoir « un partenaire 
crédible et représentatif». 11 a rap- 
pelé que son mouvement était de- 
mandeur de telles discussions 
«.depuis des années». « Ce. n’est 
pas une union de circonstance, a-t-D 
indiqué, car chacun est décidé à al- 
ler jusqu’au bout de cette dé- 
marche». M. Frogier a annoncé 


qu’une première réunion de travail 
aurait Beu 1e 13 janvier au congrès 
du territoire entre tes deux parte- 
naires. 

Pour sa part Nidoish NalsseBne, 
président de la province des Iles, 
notait avec satisfaction, à l'issue de 
la réunion, qu’«d la différence des 
accords de Matignon, dont le pro- 
cessus avait été enclenché depuis la 
métropole, cette fois-ci. c’est nous 
qui prenons l'initiative ». Ce cosi- 
gnataire des accords de Matignon 
de 1988 y voit « un signe de maturi- 
té politique des élus calédoniens ». 

Pour sa part, RRB, la radio de 
Jacques Lafleur, qui présentait, dès 
le 24 décembre," cette reprise des 
discussions comme «un merveil- 
leux cadeau de Noël », rend 
compte fidèlement de tous les 
messages de soutien de «comités 
locaux» indépendantistes de la 
brousse et des îles. 

P. Ma. 


L'élection de conseillers prud'homaux 
proches du FN est invalidée à Nice 

LE TRIBUNAL d'instance de Nice a, vendredi 26 décembre, annulé 
les résultats des sections commerce et activités diverses du conseil 
des prud’hommes de Nice, que la CGT avait contestés. Le jugement 
fait état de l’illégalité de la liste CFNT qui avait, le 10 décembre, ob- 
tenu trois élus. Le Juge a estimé quH y a « une implication trop évi- 
dente du FN dans le logo CFNT ». «De plus, la CFNT met en avant la 
défense du monde du travail français (_). On peut y voir la préférence 
nationale, ce qui est contraire à Fartide 6 de la convention européenne 
des droits de l'homme », a-t-il ajouté. Estimant que « la CCT Test] la 
courroie de transmission du PCF», M* Frédéric Hentz, avocat de la 
CFNT, a déclaré qu’« on ne voit pas pourquoi ce qui n’est pas légal pour 
le FN le Kraft pour le PCF », et il se serait pourvu en cassation. - (AFP.) 

■ PARLEMENT: Daniel Vaillant, ministre des relations avec le 
Parlement, soupçonne l'opposition de se « refaire du muscle » sur te 
dosder de l'Immigration et critique sa pratique de P*ohrtn;eûon », 
dans un entretien accordé au Journal du dimanche du 28 décembre. 
« Cela cache certaines connivences avec le FN», affirme-t-il. Interrogé 
sur une éventuelle réforme du mode d’élection des sénateurs, il ré- 
pond que cette question « n’est pas à Fordre du jour», tout en ajou- 
tant qu’il est « légitime * de se poser la question de là représentativité 
du Sénat 
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BANLIEUES Huit voitures ont été 

brûlées, dans la nuit du samedi 27 au 
dimanche 28 décembre, dans l'agglo- 
mération de Strasbourg. Quatre vé- 
hicules avaient déjà été incendiés 


pendant la nuit de Noël. • DEPUIS le 
début des années 90, œ phénomène 
est devenu une spécialité de l’agglo- 
mération strasbourgeoise. En 1996, 
quatre cents voitures ont été incen- 


diées et le nombre devrait s'élever à 
dnq cents en 1997. •ALORS que le 
chômage touche 9 % de la popula- 
tion active dans te centre de la ville, il 
atteint 15 %, voire 30 % dans les fau- 


bourgs, et 33 % à Neuhof. Dans ce 
quartier, 60 % des compte bancaires 
ne remplissent pas les critères de sol- 
vabilité. • DES JEUNES des cités dé- 
favorisées ont passé une journée au 


Le rituel des voitures incendiées s’étend dans les quartiers de Strasbourg 


En 1997, près de cinq cents véhicules ont été brûlés dans les quartiers difficiles de l'agglomération alsacienne, où le chômage touche 15 %, 
voire 30 % de la population active. Quatre cents policiers et deux cents sapeurs-pompiers ont été mobilisés pour la nuit de la Saint-Sylvestre 


STRASBOURG 

de notre correspondant régional 

En quelques années, Strasbourg 
a acquis l'image d’une ville dont le 
sport favori, parmi les jeunes, est 
d’incendier les voitures. Au cours 
de l’année 1995, quatre cent cin- 
quante-deux véhicules ont été 
brûlés ; en 1996, le chiffre s’est éle- 
vé à quatre cents. Les autorités, 
qui s’attendent à un record proche 
de cinq cents véhicules en 1997, 
s’apprêtent à mobiliser quatre 
cents policiers et deux cents sa- 
peurs-pompiers pour la soirée du 
31 décembre dans la capitale alsa- 
cienne et sa proche banlieue. 

Le phénomène est apparu au 
début des années 90. Le scénario 
classique commence par le voi 
d’une voiture par plusieurs jeunes, 
le {dus souvent mineurs, suivi d’un 
« rodéo » dans le quartier et d'un 
Incendie au centre de la cité HLM. 
Au Neuhof, l'un des quartiers diffi- 
ciles de Strasbourg, il y a même un 
emplacement appelé 1’ « auto- 
grill ». La phase rituelle de l’opéra- 
tion et l'intervention des pompiers 
et des policiers sont suivis par ies 
parents à leur fenêtre. « Comme 
s’ils étaient heureux que leurs fils 
fassent venir les autorités pour 
qu'elles constatent leur situation, 
leur misère, et qu’elles entre- 
prennent quelque chose», com- 
mente un policier. 

La plupart des jeunes « caïds » 
ri Dissent par être appréhendés. 
Quarante-cinq jeunes ont été arrê- 
tés en 1995 et trente et un en 1996. 
Ils sont parfois écroués, mais les 
durées d'incarcération sont très 
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Jeu de rôle au tribunal 
de grande instance de Bobigny 


L’AVOCATE pâlit avant de se 
lancer dans sa plaidoirie. Sa robe 
est un peu grande et ses mains dis- 
paraissent, perdues dans les 
manches trop longues. C’est la 
première fois que Sabrina plaide. 
Cette lycéenne de Noisy-Ie-Sec 
(Seine-Saint-Denis), âgée de dix- 
huit ans, s’est métamorphosée, ce 
lundi 22 décembre, en défenseur 
des parties civiles dans une affaire 
de recel. 

L'accusée est très décontractée. 
Elle a acheté un autoradio volé « à 
lOOfrancs, monsieur le président, 
c'était pas cher, il vaut au moins 
1 200 francs dans le commerce », 
explique cette élève d’une école 
professionnelle de secrétariat. 
« Moi. je vole parce que je n'ai pas 
les moyens. Cet autoradio, je voulais 
l'offrir à ma sœur qui vient d'avoir 
dix-huit ans », raconte Anta à la 
barre. L’argument fait apparem- 
ment mouche. Anta se voit infliger 
une simple mesure de liberté sur- 
veillée jusqu'à sa majorité. 

Sabrina et Anta jouent Comme 
neuf cents autres jeunes de Seine- 
Saint-Denis, elles se sont portées 
volontaires pour découvrir le 
fonctionnement de la justice au 
tribunal de grande instance de Bo- 
bigny durant une journée de leurs 
vacances de Noël. Plutôt qu’un 
cours magistral sur l'organisation 
de leur juridiction, les magistrats 
et les avocats du tribunal pour en- 
fants ont choisi de reconstituer 
des procès. Un juge préside la 
séance mais les autres acteurs du 
procès ne sont pas des profession- 
nels: les jeunes se seront réparti 
les rôles. 

Et ça marche. Le prétoire de la 
cour d’assises est bondé, même si 
le public n'est pas très discipliné. 
Certains applaudissent les repar- 
ties des accusés, d’autres se 
prennent la tête dans les mains 
après les déclarations d'un témoin. 
Vol, recel, racket : les trois affaires 
traitées les touchent de près. Quel- 
ques libertés ont été prises avec la 
procédure pour permettre à un 
maximum de jeunes de participer. 

* Les adolescents sont très sen- 
sibles aux décisions' rendues par les 
tribunaux, explique jean-Pierre 
Rosenczeig, président du tribunal 


Michèle Aulagnott 


courtes en raison de leur jeune 
âge. Derrière la folie errance de 
ces jeunes de quartiers défavorisés 
- * C'est désespéré pour 95 % 
d'entre eux », estime Claude Siron, 
colonel des pompiers de Stras- 
bourg-, se cachent parfois des 
(rafles lucratifs. Avant de brûler les 
véhicules, certains jeunes s’ins- 
tallent désormais dans un coin dis- 
cret de la cité pour prélever des 
pièces sur les véhicules dérobés. 
« C’est la première fois qu'il 
manque un capot à une voiture in- 
cendiée », constatait un policier 
lors d’un récent week-end chaud. 

La moitié des voitures incen- 


pour' enfants de Bobigny, qui est à 
l’origine de cette opération. Mais 
ils en ignorent complètement les 
règles de fonctionnement L'objectif 
est donc de leur permettre de ren- 
contrer des professionnels de la jus- 
tice et de se . familiariser avec des 
notions comme la loi, les droits et 
des devoirs. » 

L’idée a séduit les jeunes 
contactés par les établissements 
scolaires et les services munici- 
paux de la jeunesse. « Nous avons 
dû limiter les participants à deux 
cents par jour, souligne Philippe 
Maghérinï. un appelé du 
contingent qui effectue son ser- 
vice civil au tribunal. Une partie 
d'entre eux viennent le matin et étu- 
dient le dossier avec des profession- 
nels, les autres viennent assister au 
procès l'après-midi. » 


VOL D'AUTORADIO 

La grande majorité d’entre eux 
ignorent totalement comment 
fonctionne un tribunaL «Moi, la 
justice, je n'y comprends rien , mais 
rien du tout raconte ainsi Esma- 
hen, lycéenne en établissement 
professionnel. J'ai bien regardé 
une cassette du procès Barbie avec 
mon prof de français l'an dernier, 
mais la justice de tous les jours, je ne 
sais pas ce que c'est » Son frère de 
quinze ans vient de passer en ju- 
gement pour un vol d’autoradio et 
1’ « emprunt » d’une voiture. « Ma 
mère s’est saignée pour rembourser 
le propriétaire, je crois qu 'on attend 
quand même le jugement En fait je 
n'en sais rien, et mon frère non plus 
d’ailleurs. » 

« La majorité de ces jeunes n r a 
qu’une vision de la justice, celle re- 
transmise par les téléfilms améri- 
cains. estime Marie-Françoise Tïa- 
walé-Beauté, l’une des avocates 
qui encadrent les « acteurs ». Ils 
fantasment sur des procès à rebon- 
dissement, avec des témoins-sur- 
prise qui renverseraient les situa- 
tions . » Anta a décidé qu’eDe ferait 
des études de droit pour devenir 
avocate. «Mais est-ce que je pour - 
rais défendre uniquement les préve- 
nus ?», demande-t-elle à l’issue de 
la journée. 


djées sont des véhicules volés, 
souvent dans l’Allemagne voisine. 
Le reste est constitué d’épaves qui 
ne peuvent pas être enlevées par 
la puissance publique sans l’auto- 
risation des propriétaires parce 
qu'elles sont garées sur des par- 
kings privés. D y a aussi des escro- 
queries à l’assurance. Ce volet du 
dossier inquiète la police natio- 
nale, qui a demandé aux compa- 
gnies d’éviter de dédommager 
«sans sourciller » les sinistres dus 
aux incendies. Jean-Marie Feltz, 
directeur de la police municipale, 
se dit préoccupé. « Il est curieux 
que rien n’ait changé sur le plan de 
l’assurance », affirme-t-il. 

Pour les autorités locales, qui 
soulignent l’ampleur du phéno- 
mène dans les autres grands 
centres urbains, l'incendie de voi- 
tures n’est pas une spécialité stras- 
bourgeoise. A rhôtel de police, on 
indique que plus de sept cents vé- 
hicules ont été brûlés dans le dé- 
partement du Rhône. Les chiffres 
de Strasbourg correspondent ce- 


pendant à une ville de 352 000 ha- 
bitants, c'est-à-dire largement in- 
férieure à l’aggloméra tien 
lyonnaise. Depuis quelques an- 
nées et contrairement à des villes 
de taille comparable, la capitale al- 
sacienne tient, il est vrai, une 
comptabilité précise des voitures 
brûlées, mais l’explication paraît 
un peu courte. Dans une ville 
comme Mulhouse, où la délin- 
quance urbaine est forte, le phé- 
nomène des voitures brûlées a, par 
exemple, pris moins d’ampleur. 

H faut sans doute chercher des 
explications dans les spécificités 
de la ville. Les statistiques 
montrent que le nombre de véhi- 
cules incendiés est en augmenta- 
tion lors des soirées de rencontres 
européennes de football. Les 
forces de police sont mobilisées 
pour la venue, par exemple, de U- 
verpool ou de Mû an alors que les 
jeunes ne peuvent assister aux 
matches en raison du prix élevé 
des billets. La médiatisation des 
incidents de Strasbourg semble en 
outre avoir un effet multiplicateur. 
« A chaque fois que la télé en parle, 
ils en remettent une couche, et du 
coup ils se prennent pour des ve- 
dettes », déplore le colonel Siron. 
Sans compter la concurrence que 
tentent d’exercer sur le Neuhof les 
jeunes des autres quartiers diffi- 
ciles (Haute-Pierre, la Meinau, 
Cronenbourg, Schiltigheim. IU- 
kirch-Graffenstaden) afin.que l’on 
parie aussi d’eux quand Us « cra- 
ment des caisses ». 


du tramway a fait venir les jeunes 
défavorisés au centre-ville pour y 
découvrir sa richesse, d'où un senti- 
ment de rejet fortement ressenti. » 
Car dans les banlieues stras- 
bourgeoises la situation sociale est 
désespérante. Alors que le chô- 
mage touche 9 % de la population 
active dans le centre, il atteint 
15%, voire 30% dans les fau- 
bourgs et même 33 % au Neuhof. 
Dans l’établissement financier ins- 
tallé dans le quartier, 60 % des 
comptes des clients ne remplissent 
pas les critères bancaires de solva- 
bilité. Autre illustration de l’état 
de dégradation du quartier : « en- 
couragée » par la municipalité, 
une ch aîna de distribution de pro- 


Muhiplkation 

des incidents depuis Noël 


ALCOOLISME ET TOXICOMANIE 

Mais fl y a, surtout, des causes 
plus structurelles. Malgré sa réus- 
site en matière de transports pu- 
blics, la construction du tramway a 
eu des effets pervers. « Ici comme 
ailleurs, on avait développé des lo- 
giques de territoire où chacun res- 
tait dans son périmètre, explique 
Driss Ajbali, chargé de mission à la 
mairie pour la prévention des vio- 
lences urbaines. L'entrée en service 


Les incidents se sont moitipBés 
à Strasbourg dorant ta période des 
fêtes. Huit voitures ont été incen- 
diées riaiw la unit du samedi 27 au 
diman che 28 décembre dans Tag- 
glomération, tandis que treize 
antres ont été endom ma gées dans 
F un des quartiers dits «sensibles » 
de la capitale alsacienne. Les 
vttres de deux autobus (Tune so- 
ciété privée ont été brisées et les 
pompiers ont dû intervenir sur 
deux feux de bennes à ordure. 
Deux personnes ont été frttexpel- 
Kes pour outrage à agents après 
qu’elles eurent invectivé des pofi- 
ders venus enquêta sur les incen- 
dies de voitures. Ces incidents se 
répètent depuis la mût de NoëL 
Au moins quatre véhicules ont été 
incendiés dans la mût de meroedl 
24 an jeudi 25 décembre dans F ag- 
glomération, suivis de deux autres 
jeudi matin et de quatre autres 
dans la mût de jeudi à vendredi. 
Lors de leurs interventions, tes 
pompiers et les services de pofioe 
ont essuyé des jets de pierres. 11 
rfy a pas eu «finterpedaiions. 


Marcel Scotto 


CAMARET 

de notre envoyé spécial 
Le Breton est d’une extrême pu- 
deur dans l’expression de ses senti- 
ments. Lorsqu’il a du chagrin ou 


REPORTAGE 

« Des journaux ont 
demandé aux familles 
des photos des marins. 
Ça ne se fait pas » 


porte le deuil, il devient quasi 
muet En tout cas au-dehors, face 
aux étrangers. Et Dieu sait si 
l'étranger commence près pour un 
Breton. A Camaret, on n’est pas 
heureux de voir ces caméras, ces 
journalistes qui viennent s'intéres- 
ser au sort du Toul-an-Trez et de ses 
dnq disparus. 

A la messe de 10 h 45, dimanche 
25 décembre, en l’église Saint-Ré- 
my, le cure a dit très simplement 
que ce Noël, qui devait être un mo- 
ment d’espérance, était devenu un 
temps d'affliction et de solidarité 
avec les familles. Pas un mot de 
plus, pas un trémolo. Plus discret, 
on ne voit pas. En ville, dans les 
restaurants, on parle d'autre 
chose, comme si ça n’avait pas eu 
lieu. Dans les cafés du port. 


Mignon, Lépine, H.P., 
Spirit of St Louis~. 
Chez DURIEZ. 


Depuis plus de 200 ans. il y a une 
seule boutique Duriez 1783 au 
quartier latin ou vous trouverez 
tes agendas et les organisateurs 
Mignon, les derniers télécopieurs 
Hewlett-Packard, les stylos Jean- 
Pierre Lépine, les téléphones et 

les radios défideusemenf rétros 
Spirit of St Louis el toujours aux 
prix Duriez. 


Duriez 1783 

132 bd St Germain - 75006 Paria 


comme le Vauban. on ne se livre 
pas aux curieux. Ou alors, lente- 
ment, quand on est en confiance. 

M" le maire, Nadine Servant, a 
salué (a solidarité des gens de mer 
en des termes qui ont touché tout 
le monde. Depuis cette funeste 
veille de Noël, après avoir beau- 
coup payé de sa personne pour 
faire face à ce premier coup dur de 
son mandat, elle a pris quelques 
jours de repos. Restent les ad- 
joints, Michel Thomas, un des trois 
propriétaires du bateau naufragé 
avec le patron, Michel Menesguen. 
et l'armateur brestois Jacques 
Kuhn. Et Louis Bargain, anden of- 
ficier de la marine marchande, en 
retraite: «On n'a retrouve' que 
quelques casiers, des bidons d’huile, 
n y a des journaux qui ont demandé 
aux familles des photos des marins 
disparus. Ça ne se fait pas. U ne faut 
pas oublier que les parents gardent 
toujours, quoi qu'on fasse, un peu 
d’espoir. » Même si les autorités 
britanniques ont annoncé, Samedi 
27 dans F après -midi, l’arrêt défini- 
tif des recherches. « Les filles du pa- 
tron, quand le téléphone sonne, elles 
espèrent toujours que c’est leur 
père. » Avec le patron, Michel Mé- 
nesguen, quarante-huit ans, ont 
disparu : le mécanicien Jean Yves 
Seveüec, trente ans, et trois mate- 
lots, Gérard Henrio, trente ans, 
Jean-Pierre Keraudren, et Louis 
Quéré, cinquante ans. 

Selon Louis Bargain, c’était un 
très bon équipage, des marins 
confirmés qui se connaissaient 
bien, pour certains depuis l’époque 
de la pêche à la langouste, du 
temps où la mer donnait de l’or. 
Camaret est si singulière en Bre- 
tagne que beaucoup U considèrent 
comme une ville d’hommes rudes 
et courageux, mais prétentieux. Le 
dicton affirme qu’«ô Çrozon on 
parie breton, à Camaret on parle 
fiançais ». Tout cela à cause des 
marées. Parce qu’autrefois les 


flottes ennemies, anglaise ou ba- 
tave, ne pouvaient approcher de 
Brest en une seule fois, la marée 
descendante les faisait reculer. 
Sauf si elles faisaient halte à Cama- 
ret, à mi-course, en attendant la 
nouvelle marée montante. Maintes 
batailles s’ensuivirent, et le clocher 
de l’église se vit rompu par un bou- 
let batave que les Camarétois se 
gardèrent bien de retirer, par fierté. 


LES « SEIGNEURS DE LA MER > 

Les Camarétois pêchaient la lan- 
gouste dans des casiers, au large de 
la Mauritanie et du Maroc La lan- 
gouste assurait des revenus consi- 
dérables depuis la fin du 
XK* aède. On appelait les Cama- 
rétois les seigneurs de la mer ». 
Mais ceux-ci ne virent pas venir 
l'indépendance de la Mauritanie et 
du Maroc Us ne surent pas se re- 
convertir vers d’autres pêches. 
Quand les eaux territoriales furent 
élargies à la fin des années 80, les 
Portugais, mieux placés, moins 
payés, se taillèrent la part du lion. 
Le port de Camaret comptait en 
1937 quelque 385 bateaux inscrits, 
dont 209 langoustiers. D ne compte 
plus aujourd'hui que deux chalu- 
tiers hauturiers. C’est, du point de 
vue de la pêche, un port moribond. 
Si Ton ajoute à cela les réductions 
d'effectifs de la Royale, qui dispose 
de cinq mille hommes dans la pres- 
qrffle de Crozon. où est située Ca- 
maret, fl y a de quoi se faire du 
souci. 

On en pariera sûrement à Louis 
Le Pensec, ministre de l'agriculture 
et de la pêche, et à Jean-Claude 
Gayssût, ministre de f équipement 
des transports et du logement qui 
sont attendus dans les jours qui 
viennent En attendant les enfants 
de l’école qui suivaient les déplace- 
ments du Toul-an-Trez sur des 
cartes marines n’enverront plus de 
fax au capitaine. U ne leur reste 
plus que la maquette du chalutier 


pour se souvenir. Les badauds, eux, 
sont perplexes et circonspects sur 
le déroulement du drame. L’issue 
maintenant ne fait aucun doute, 
mais que s’est-il passé ? Le bateau 
en bois de 18 mètres, construit en 
1968, était bien entretenu, avait un 
moteur neuf depuis un an. Louis 
Bargain pense quU a dûcouler très 
vite, le mercredi 24 décembre entre 
16 heures et 18 heures. Sur le toit 
de la cabine était installée une ba- 
lise de détresse qui se libère sous la 
pression de l’eau à 30 mètres de 
profondeur, remonte à la surface, 
émet des signaux. Encore faut-il 
que le satellite soit dans les pa- 
rages, ce qui donne une demi- 
beure de marge d’erreur. Le pre- 
mier signal fut reçu à 20 h 15. Mais 
pour localiser le bateau fl fallait sa- 
voir de combien avait dérivé la ba- 
lise sous des vents de 120 km/h et 
dans des creux de 10 mètres. 

Les uns pensent qu’une défer- 
lante s’est engouffrée dans le ba- 
teau par Tanière, qui est ouvert 
Les autres, qu’il a été pris par le 
travers. Ou même face au vent « à 
la cape ». Certains ajoutent à voix 
basse que le bateau n’était pas si 
sûr que ça, qu’fl n’aurait pas dû al- 
ler plus loin que Ouessant Ou font 
remarquer que la météo n’avait 
annoncé que des vents force 6 
alors qu’ils ont dû dépasser force 
12 dans la zone où naviguait le 
Toul-an-Trez. Fait surprenant, on 
Q’incrimine pas le gouvernement 
Ni la mondialisation. Peut-être un 
peu l'Europe. Parce que le Toul-an- 
Trez avait fait précédemment de 
mauvaises pêches et qu’il voulait 
se rattraper en une période de 
fêtes où la langoustine se vend 
bien face à une concurrence re- 
doutable. Mais on sait bien à Ca- 
maret que la mer est dangereuse et 
on n’a pas l’habitude de s'en 
plaindre. 


Michel Braudcau 
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tribunal de Bobigny tais de leurs va- 
cances de NoëL Ils ont «joue» des 
procès en compagnie d'avocats et de 
magistrats pour mieux comprendre 
le fonctionnement de la justice. 
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doits alim entaires a implanté un 
supermarché, mais elle n’a pas osé 
affich er son enseigne commerciale 
- Atac -, préférant l’appellation 
Alliance. 

Dans ces quartiers, les familles 
déstructurées sont la règle, l’al- 
coolisme et la toxicomanie font 
bon ménage et les « Alsaciens et les 
beurs sont parfaitement intégrés 
dans des espaces d'exclusion et re- 
produisent les mêmes schémas d’ex- 
clusion », souligne M. Ajbali. 
Confrontés uniquement aux poli- 
ciers et aux éducateurs sociaux, 
explique-t-il, les jeunes ont jjout 
modèle l’éducateur, du moins 
pour ceux qui croient à l’ascenseur 
sodaL « Il faut réfléchir à la réussite 
scolaire et donner un vrai emploi à 
ceux qui ont eu le courage défaire 
des études. Smon, les adolescents 
qui croient urgent de se faire leur 
première voiture comme on se fiât 
sa première fille seront toujours les 
modèles. » 

Pourtant, Strasbourg est une 
ville suffisamment riche pour 
nourrir un maillage associatif 
dense qui pourrait théoriquement 
contribuer à la réduction de la 
fracture sociale. La ville a tout mis 
en œuvre, souvent avant les 
autres, pour appliquer la panoplie 
des mesures sociales existantes: 
conseil pour la prévention de la. 
délinquance, zone d'éducation 
prioritaire, TUC. emplois-ville, etc. 
Elle a même obtenu le statut de 
zone franche pour le Neuhof, dont 
la rénovation est sur le point d’être 
achevée. Avec la mise en place du 
plan Eté-jeunes a coïncidé une 
baisse du nombre des voiture* 
brûlées en juillet et août, constate 
Jean-Charles Qumtfliani, adjoint 
au maire, responsable de la sécuri- 
té. Pour le 31 décembre, fl sera or- 
ganisé un réveillon de la Saint-Syl- 
vestre pour trois mille jeunes dans 
le bail Rhénus, situé dans le parc 
des expositions. 


Le deuil silencieux de Camaret, port d'attache du « Toul-an-Trez » * 
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SOCIÉTÉ^ 


LE MONDE /MARDI 30 DÉCEMBRE 1997/7 


Un incendie touche l’un des plus grands taudis 

de Paris, rue Louvel-Tessier 

Le sinistre dans cet immeuble du 10 e arrondissement a causé la mort d'un homme 


Un homme, dé nationalité marocaine, est mort, 
dimanche 2B décembre ân matin» dans un Incen- 
die au 5-7, rue LouveHessief; dans te 10* arron- 


dissement de Paris. Cet muneubte vétuste est oc- 
cupé par environ trois cent cinquante 
personnes, dont cent cinquante enhmts. Dans 


l'attente d'un relogeaient définît, tes familles 
ont refusé tes solutions transitoires proposées 
par la Mairie de Paris. 


DEPUIS l’incendie, les habitants 
du 5-7, nie Jacques-LouveWéssier, 
darw lé 10* arrondissement de Pa- 
ris, vont et viennent entre leur im- 
meuble et les tentes plantées juste 


REPORTAGE 

« On refuse 


d’être séparés », 

déclare 

une habitante 


en face. les appartements du n° 7 
ne sont pas accessibles. Cest là, au 
sixième étage,' que s’est déclaré, le 
matin. 'du rfrmanriv» 28 décembre, 
l'incendie qui a très vite embrasé 
l’étage stçériem: H était environ 
5 heures. Un Marocain âgé d'une 
cinquantaine d’années venait de 
rejoindre sa .chamtee, après avoir 
passé nne partie de là soirée dans 
l’une des testes à discuter avec 
d’autres kxataires. Depuis te mois 
d'octobre et l'effondrement du 
plafond dhm sçpartement, les fa- 
miiiw occupent ces tentes à tour 
de rôle, « pour Jaire pression sur la 
mairie». L'origine du sinistre n'est 
pas encore déterminée, mais il 
pourrait s’agir d’un incendie pro- 
voqué par une bougie. 

^ « On êsi monté ensemble au 
sixième, j’habite juste en face de 
chez lui, raconte Roclda Routé, nne 
Africaine de trente-cinq ans, mère 
de six enfants. Maintenant je ne 
sais pas ce qu’on va faire, où on va 
aBer. P n’est pas question qu’on ac- 
cepte la proposition de la mairie qui 
veut nous loger dans un foyer du 
13 e arrondissement » *On refuse 
d’être séparés, lance une antre ha- 
bitants, soit la voie de Paris accepte 


d'ouvrir les portes du gymnase voi- 
• sot comme le proposent les élus de 
la majorité du JO" arrondissement, 
soit on dormira sous la tente.» 

Dans le mini-bus municipal qui 
s’apprête à emmener ceux qui le 
désirent vers le foyer Baudricourt, 
dans le 13 e arrondissement, seules 
quelques personnes ont pris place. 
Les autres, La grande majorité des 
habitants de l'immeuble, préfèrent 
rester ici, en attendant une solu- 
tion qui leur convienne mieux. 
«La proposition des élus de la ma- 
jorité municipale du Ifr arrondisse- 
ment a notre préférence parce 
qu’elle nous permet de rester dans le 
quartier et parce qu’elle va forcer la 
lhairie centrale à prendre une déri- 
m sion de relogement en urgence», 
explique une jeune femme, 
membre de 5-7 Autrement, une as- 
sociation de soutien anx habitants. 

, En effet, début janvier, à la fin des 
vacances scolaires d'hiver; le gym- 
nase devra être libéré, n faudra 
bien alors trouver une solution. 

«Les foyers, les hâtels, je sais ce 
que c'est, raconte Mohammed Saï- 
di, cinquante-cinq ans. J’ai accepté, 
it y a trois mois de prendre une 
chambre d’hôtel, depuis f attends 
toujours d’être relogé. Il y a plus de 
quinze ans que j’ai fait une de- 
mande de logement et on me dit que 
je suis prioritaire— ». Comme Mo- 
hammed, la plupart des hateann 
de l’immeuble - trois cent 
soixante-cinq personnes dont en- 
viron cent cinquante enfants-, re- 
groupés dans l’association SOS 
5-7, ne ventent pas attendre parler 
de relogement provisoire. Ils 
veulent un vrai logement, « pas un 
taudis où régulièrement les plafonds 
s’écroulent, où à tout moment un 


Des familles en attente 

aimées 



L’IMMEUBLE de sept étages, 
composé de deux corps de bâti- 
ments, du 5-7 me Louvel-Tfessier 
est sans doute Tun des plus grands 
taudis de la capitale (Le Monde du 
18 octobre). D abrite environ trois 
cent cinquante personnes dont 
cent cinquante enfants, pour la 
quasi-totalité d’origine maghré- 
bine et africaine, dans des condi- 
tions de sécurité, d’hygiène et de 
promiscuité épouvantables. En- 
clave de misère, située derrière 
l'hôpital Saint Louis à deux pas des 
berges fleuries du Canal Saint- 
Martin, te « 5-7 » est, depuis une 
rffaflfaip d’années, laissé à l’aban- 
don par -sœi propriétaire. 

Les coupures d’eau qtn obligent 
Les femmes de l'immeuble à s'ap- 
provisionner sur le trottoir, les 
courts tfreufts et les débats d'in- 
cendie ponctuent Ja vie du « 5-7 » 
où 0 n’y a plus ni gardien, ni distri- 
bution de courrier. Depuis 1990, 
Fimrnenble fait Fobjet d’interven- 
; tiens régulières de la préfecture de 
. Paris qui vient étayer une' cage 
. d'escalier ou réparer une descente 
d'eau. En. 1996, par exemple, le 
préfet dè Paris avait ordonnéla ré- 
fection éeplusieurs WC communs 
de l’ immeuble, devenus inutili- 
sables ainsi que la « dépose» des 
fenêtres dégradées et des vitrages' 
dans les parties communes. De- 
puis, les cages d’escalier sont ou- 
vertes àtous vents. 

« INTHtDICTlON p"HABFTER» 

Après un rapport dé la commis- 
sion des logements insalubres de 

te Vflte de Paris, la préfecture a pris 
un premier arrêté ^(ftnterdjetian 
d’habiter» le 8 juillet. Mais, 
contrairement à ce que ce nom in- 
dique, cette procédure signifie 
‘seulement que les logements ne 
peuvent pas être reloués après le 
départ ctë leurs occupants. Or, cm 
déménage bien peu au « 57 ». La 
raconté dés' habitants vivent là 
depuis dix ou quinze ans. 

Bmdant des années, ni la Ville 
de Paris ni les services de FEtat ne 
: voulaient entendre parier de cet 
. immeuble. Mais le 30 septembre, 
un noâvel incident a un peu accé- 
léré' les choses. Après reffondre- 
ment d’un plafond sur. une jeune.. 
fettnne,-dans sa cuisine, tes habi- 
tants^ soutenus par plusieurs asso- 


ciations de quartier; ont décidé de 
faire connaître leurs conditions de 
vie au * 5-7 ». Avec F aide de la 
municipalité (PS) du 10 e arrondis- 
sement, des tentes ont été Instal- 
lées dans la rue, face & l'immeuble. 
Depuis, les habitants y campent, à 
tour de rôle. 

Les élus dn 10 e et les associations 
du quartier ont alors réclamé au 
maire dé Paris, Jean Tibeti, que 
soit appliquée à l’immeuble, la loi 
Vivien sur la suppression de Phabi- 
tat insalubre. Le 20 octobre, une 
délibération devait être présentée 
dans ce sens an Conseil de Paris. 
Elle sera votée à l’unanimité du 
Conseil alors qu’un deuxième pla- 
fond s’est effondré, le jour même. 

LA PLUPART SONT SOIVABIES 

Le maire est donc autorisé à lan- 
cer la procédure prévue par la loi 
Vivien. Celle-ci revient à expro- 
prier l’immeuble qui est alors ra- 
cheté par la Vüle. La loi prévoit 
une indemnisation du propriétaire 
mais sur la sente valeur du terrain 
nu, moins le coût des travaux déjà 
effectués ou de la démolition de 
Ffmmeable. Elle prévoit aussi ex- 
pti ate n te n t le relogexnent des ha- 
bitants. Michel Bulté, adjoint 
(RPR) au logement de la mairie de 
■ Paris, assure depuis deux mois que 
tous les habitants dn « 5-7 » se- 
ront relogés, pour moitié sur le 
contingent municipal de loge- 
ments, pour moitié sur celui de la. 
préfecture. 

« Dès que la préfecture aura pris 
sa déclaration d’utilité publique, 
nous pourrons procéder au rachat 
de Cimmeuble », souligne M. Butté. 
Depuis deux mois, en fiait, te dos-' 
sier n’a guère avancé. Alors que la 
plupart sont sotvabtes et que plu- 
sieurs chefs de famille sont salariés 
de la Ville de Paris, aucune propo- 
sticrâ. de relogemcnt n’a été.arires- 
sées aiix habitants du « 5-7 » . 

Après l'incendie du 28 décembre 
qui a entièrement dévasté sept lo- 
gements, les. habitants, choqués, 
étaient plus déterminés qae jamais 
à faire valoir leurs droits. Qmnze 
familles seulement ont accepté les 
solutions d’hébergement provi- 
soire proposées par la Vffle, en 
foyer ou en hôtels. 

Christine Garin 


a 


enfant risque de se blesser en des- 
cendant les escaliers soutenus par 
des étais». 

En attendant, les mères s’af- 
fairent dans les tentes, préparent 
Les biberons pour tes plus pôits de 
leurs enfants emmitouflés, faute 
de mieux, dans quelques couver- 
tures. Même si elles le souhai- 
taient, elles ne pourraient re- 
joindre leurs appartements. Les 
uns ont été inondés par les lances 
à incendie des pompiers, les autres 
ne sont de toute, façon pas habi- 
tables puisque réiectriaté ne fonc- 
tionne plus. - 

ENTRÉES FtlIKÔES 

A P extérieur des tî ntes, des ha- 
bitants et des voisins préparent 
des sandwichs, proposent de 
Faide. Devant rentrée du 5-7, un 
policier en faction filtre les en- 
trées. Impossible d'accéder à ce 


qu’il est convenu d'appeler «le 
plus grand taudis de Airis». «Il 
faut de toute urgence que le gouver- 
nement demande au préfet de po- 
lice de réquisitionner des immeubles 
de bureau pour y loger ces familles. 
Lance Jean-Baptiste Eyraud, pré- 
sident de Droit an logement. Le 
arrondissement n'en manque 
pas.» 

Aux petites heures du matin, 
lundi 29 décembre, ceux qui ont 
refusé d’être relogés dans tm foyer 
donnent dan»; l'une des grandes 
tentes de la rue Jacques-Louvel- 
Ttessier. Plusieurs dî«ifr>»< de per- 
sonnes, dont rfgy e n f a nt s en bas 
âge, se serrent sous quelques cou- 
vertures de fortune, avec la cha- 
leur humaine pour seul chauffage. 
A Fextérieur, la température est à 
peine de 4 degrés. 

Acado Perdra 


Un homme maîtrisé par le GIGN 
après avoir tué deux personnes 

UN HOMME AGÉ DE TRENTE et un ANS, qui avait tué deux per- 
sonnes d’une même famill e et en a blessé deux autres, samedi 27 dé- 
cembre, avant de se retrancher durant dnq heures dans une maison de 
Champ (Eure-et-Loir), a été maîtrisé, dimanche 28 décembre au matin, 
par les hommes du GIGN. Eric Favre, ouvrier de Charray, qui a été pla- 
cé en garde à vue dans les locaux de la compagnie de gendarmerie de 
Châteandnn, devait être transféré, lundi 29 décembre, au parquet du 
tribunal de Chartres- le substitut du procureur, François Capta-Dul- 
hoste, a in dig né que l’origine du drame pourrait être « passionnelle ». 
Samedi en fin d'après-midi, Eric Favre a ouvert le feu avec un fusil de 
chasse sur la mère, le père, puis la soeur aînée de sa petite amie, Isa- 
belle, âgée de dix-répt ans, qui a été légèrement blessée à la main. La 
mère et la sœur d'Isabelle ont succombé à leurs blessures. Dès que tes 
secours ont été alertés, te village a été - boudé par une cinquantaine de 
gendarmes et un périmètre de sécurité établi amour du groupe de dix- 
sept gendarmes d’élite du GIGN. Retranché au premier étage de la mai- 
son de sa mère, âgée de soixante et onze ans, Eric Favre a accepté de 
parlementer par Pmîennédiaire de son frère, Alain, qui l’a convaincu de 
livrer son arme aux gendarmes avant de se rendre, dimanche, au GIGN, 
qui a pu le maîtriser* sans effusion de sang».- (Corresp.) 

DÉPÊCHES 

■ ATTENTAT: un attentat, qui n’a causé que de « légers dégôts ma- 
tériels», a été commis, lundi 29 décembre, devant le restaurant d’une 
entreprise de la zone industrielle de \fitrolIes (Bouches-du-Rhône). D 
survient moins d’une semaine après ceux, plus importants, qui avaient 
touché une agence bancaire et un bureau de poste de la zone indus- 
trielle des Mûtes, près d'Aix-en-Provence. 

■ CONTREBANDE: 12 tonnes de cigarettes de contrebande trans- 
portées dam on pedds lourd immatriculé en Espagne à destination de la 
Belgique ont été saisies, hindi 22 décembre, sur l'Al Paris- Lille à hauteur 
de Cbennevières (Val-d’Oise). 43 297 cartouches de cigarettes, repré- 
sentant un prix de revente dé 8 minions de francs, ont été découvertes 
lois d’un contrôle routier. 
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CARNET 


NOMINATIONS 


Diplomatie 
J acques Rummelhardt a été 
nommé ambassadeur en Belgique, 
en remplacement de Jacques Ber- 
nière, par décret publié au Journal 
officiel daté lundi 22-mardI 23 dé- 
cembre. 

[Né le 9 juillet 1941 â Troyes (Aube), 
Jacques Rmnmethardt est Dcennê ès lettres, 
«fipWmé de nnsdtut tf études politiques de 
Paris et anden Sève de P ENA (1971-1973). H a 
été notamment en poste à Ottawa 0966- 
1968), 4 Lagos (1968-1970), à Madrid (1975- 
1979), à La Haye (1979-1982) et i radnrinis- 
tration centrale, avant d’être ambassadeur à 
Panama (1987-1990), puis en Bulgarie (1990- 
1993) et en Thaïlande (1993-1995). Depuis 
août 1995, Jacques R umm elhardt était porte- 
parole, directeur de l'fn formation, de la 
presse et de la communication du ministère 
des affaires étrangères.] 


Agriculture 

Jeannette Gros, exploitante 
agricole dans le Doubs, a été élue 
présidente de la Caisse centrale de 
mutualité sociale agricole (MSA). 
Elle remplace Claude Amis, qui 
avait remis sa démission le 25 juin, 
au moment où avaient été décou- 
vertes par la Cour des comptes des 
malversations à la MSA. 

[Né* te 11 février JW3 i Bcnljacftes (Doubs), 
Jeannette Gros est exploitante dans le cadre 
cPun Groupement agricole d'exploitation en 
commun (GAEC) dans le Doubs. Après avoir 
enseigné k fiançais dans un lycée privé de 
Besançon, elle reprend en 1967 la ferme de 
ses parents. EHe Sève des vaches laitières. 
Mariée et mère de quatre enfants, elle pré- 
side la MumaBte sociale agricole do Doubs 
depuis 1989. Elle est membre de la chambre 
d'agriculture de ce département et membre 
de ['association de formation des agri- 
culteurs.] 


AU CARNET DU « MONDE » 


- M. et M* Jean Arnaud. 
Louis et Christine Arnaud 
Et leurs enfants. 

Olivier et Françoise Vidai 
El leurs enfants. 

fout part avec tristesse du décès, 
le 17 décembre W7.de 


Margot ABOUDARAM, 
nccLAHL 


Ses obsèques ont eu lieu dans l'intimité. 


57, quai De Dion- Bouton. 
92800 Puteaux. 


JOURNAL OFFICIEL 


Au Journal officiel daté lundi 22- 
mandj 23 décembre sont publiés : 

• Sécurité sociale : la loi de finan- 
cement de la Sécurité sociale pour 
1998 et la décision du Conseil 
constitutionnel à propos de cette 
loi. 

•Privatisation : un décret transfé- 
rant du secteur public au secteur 
privé la participation majoritaire 
détenue indirectement par l’Etat 
dans le GAN (Groupe des assu- 
rances nationales) (Le Monde du 
24 décembre). 


Au Journal officiel du mercredi 

24 décembre sont publiés : 

• Pollution : une circulaire et une 
instruction du premier ministre re- 
lative à la lutte contre la pollution 
du milieu marin et aux {dans de se- 
cours spécialisés Rsiraan 

• Elections : un décret portant ma- 
joration du plafond des dépenses 
électorales; un décret portant 
convocation des électeurs pour 
réfection de députés à l'Assemblée 
nationale dans la 3 e circonscription 
des Landes et dans la 3 e circonscrip- 
tion de la Moselle. 

• lïbac: un arrêté portant homo- 
logation du prix de vente en France 
continentale de certaines catégories 
de tabacs fabriqués (Le Monde du 

25 décembre). 


• justice: un décret relatif à la 
procédure d'admission des pour- 
vois en cassation devant le Conseil 
d’Etat 

• Hôpitaux : un décret modificatif 
sur le statut des praticiens hospita- 
liers. 

• Douanes : un décret portant 
statut de la niasse des douanes. 

• Accords Internationaux: un 
décret portant publication de l'ac- 
cord sous forme d’échange de 
lettres entre le gouvernement de la 
République française et le gouver- 
nement de la République du Para- 
guay relatif à la suppression de 
l’obligation de visa de court séjour, 
signé à Paris le 10 avril 1997 ; 

un décret portant publication de 
l’accord entre le gouvernement de 
la République française et le gou- 
vernement de la République du 
Paraguay relatif à la réadmission 
des personnes en situation irrégu- 
lière, signé à Paris le 10 avril 1997. 


- M. et M“ Roger Camarrc, 

M. et M" Gérard Pdrcr 11. 

M. et M“ Gérard DaiUy. 

Simone Diana. 

Sylvie, Laure». Gilles, Fabrice, Piètre, 
Olivier. Alexandre et Julien, 
ses enfants; sa sœur et ses peots-enfants. 
Parents et amis. 

oot la douleur de faire pan do décès de 


M- Charlotte ALBANO, 

née MARMONIER, 


survenu le 24 décembre 1997. dans sa 
quatre- vingt -quatrième année. 


Les obsèques ont eu lieu à La Bouilla- 
disse. dans l'indmité familiale. 


- M“" Josette Asiaud. 
son épouse. 

Alberte et Alain, 
ses enfants. 

Robert, son frère. 

Julio. Stéphanie et Amélie» 
ses pedts-enfants, 

Véronique, 
sa belle-fille. 

Gérard, 
son gendre. 

Parents et amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 


Jacques ASTAUD, 

(1927-1997). 


Ni fleurs ni couronnes. 


Au Journal officiel daté jeudi 25- 
vendrédi 26 décembre sont publiés : 


Au Journal officiel du samedi 
27 décembre sont publiés : 

• A dminis tration : une circulaire 
du premier ministre relative i la 
mise en œuvre de la déconcentra- 
tion des dérisions administratives 
individuelles et plusieurs décrets 
pris pour l'application aux princi- 
paux ministères du décret du 15 jan- 
vier 1997 relatif à la déconcentration 
des décisions administratives indivi- 
dueUesl 

• Rallye: un arrêté portant auto- 
risation du Rallye Rîris-DaJcar 1998. - 


Ses cendres iront rejoindre cene terre 
du Vmtoux qui l'a vu naitrc. 


fanns (Vaucluse). 


— Le directeur et le personnel du Labo- 
ratoire de recherche des monuments his- 
toriques 

ont la tristesse de faire paît du décès de 
leur ami 


Jean-Marie BETTEMBOURG, 

ingénieur ENSCP, 


survenu le 24 décembre 1997. 


Manière de voir 


Le» bimestriel édité per 
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^ ^ " v ‘ ^ ■ Du « Che • à Marcos. par Ignacio 

Ramonet. ■ Le « Che - contre k mythe, par 
Janefte HabeL ■ Cuba : la révolution ù 
l'épreuve du pouvoir (1973). par Philippe 
RedenL ■ Salvador Al tende, ou l'espoir 
brisé (1973). par Jean-Claude Ruhrer. 
' V ■ Nicaragua : une « modération v radicale 
1 1979». par Régis Debray. ■ Les leçons 
( .... .... d'une défaire au Nicaragua (1990/. par Jo^ge 

* — • v ■' Castaneda.1 Tout changer pour que rien ne 

change à Cuba (1990). par Francis Ptsam. 
■ panama : de • justes causes * en attente de solutions.. < 1991). per Jean-Michel Carat. ■ L'espérance du droit en Haïti 
(1991). par Jean- Pierre AHaux. ■ Le présidera Aristide sous haute surveillance ( 1994). pur Christophe Wargny. ■ Cuba à 
l'heure des grandes réformes U995L par Janette HabeL ■ L'Initiative pour les A m é ri ques fait do inquiets (1991). par 
Jean-Mkfad CaroiL ■ S’enrichir en dépouillant l'Etat (1993), par James Rtas. ■ Investissements pervers (1994). par 
James (feras. ■ Argentine : quand l'argent fait la loi ( 1993J. par Bernard Cassen. ■ Au Chili, les dividendes de r impunité 
(1995). par Bernard Cassen, ■ La fin des illusions au Mexique (1995), par Francis Ksam. ■ Paroles pour oublier i’oubii 
(1993), par Etfnardo Cafcano. ■ Forces aimées contre « tavelas • (1995), par Gifles de StaaL ■ Sécurité sous cloche à Sao 
faite (1996). par Michel RaffooL I Le Venezuela vers la guerre sociale 7. par Ignacio Ramonet. ■ Bolivie : des mines 
d'étain aux champs de coca < 1994). par Carmen Bader et Jean- Michel Rodrigo. M Colombie : violences dans les Aies et 
rfnnc les têtes (1993 L par Hubert Prokmgeau. ■ Narcotrafic, l'alibi de Washington 1 1997). par Mariant» Agnirre. ■ Ces 
prêtres qu'on assassine H 990). par Maurice Lemoine- ■ Le combat du Vatican conue le pluralisme (1996.1 par André 
Corten. ■ Emotion du pauvre au Brésil (1996). par André Cortea. ■ Les convulsions de h modernité ( 1993), par Claude 
Bataffloo. ■ Les bidonvilles de Lima ou la rage de vivre (1993), par Cannai Bader et Jean-Mtehd Rodrigo. Il La revote 
Dès politique des Indiens d'Equateur (1994), par Maurice Lemoine. ■ La 4' guêtre mondiale a commencé (1997), par le 
soosrasnxoaoàsuit Marcus. ■ « Dans Je marché tout bras du marché rien.. ». par Maurice Lemoine. 


•U Vil 


- Madeleine et François Wohlgemuih, 
Françoise Brisset-Vigneau. 

Claire Brisset. 

Marc Brisset. 

Véronique et Sudish Khanna, 
ses enfants, 

Sarah et Thomas, Vtncnu et Cécile. 
Benoit « Delphine, Martinet Axelle, Cé- 
cile, Marina, Florence, David, Emmanuel, 
Mohini. Sonia et Sbeena, 
ses petits-enfants. 

Mathilde, Jcan-Baptistc, Marion, 
res arrière -petits-enfan is, 

ont la douleur de foire part du décès de 


M" Charles BR ISSET , 
née Gisèle BROUWET, 
survenu h Rabastens Ohm) le 27 dé- 
cembre 1997. à l’âge de quatre-vingt-deux 
ans. 


« rappellent le souvenir de son époux, le 


docteur Chartes BRISSET, 


disparu le 9 nui 1989. 


Les obsèques auront lieu le 31 dé- 
cembre, en l’église Saint-Nicolas de 
VUte-d’ Avray. suivies de l'inhumation, an 
cimetière Montparnasse. 


La famille remercie l'ensemble du per- 
sonne] de la maison de retraite L'Hermi- 
tags. à Rabastens, pour le dévouement et 
la gentillesse dont il a fait preuve au cours 
de ces derniers mois. 


Le présent avis tient lieu de faire-part 


- Son fils. Jean Caron, et M“, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Son petit-fils, Laurent Buhler. « M", 
ont la douleur de faire part du décès de 


Lonfee CLAEYSEN, 

artiste-peintre & Otivet (Orléans). 


survenu le 13 décembre 1997, à Evreux. 
dans sa quatre-vingt-quinzième année. 


Suivant son désir, elle a été inhumée 3 
côté de ses parents, à Bois-G uillaum e 
(Seine-Maritime). 


La cérémonie a eu lieu dans l'intimité, 
le 18 décembre. 


J. Caron. 

35. rue de l'Yser. 

27000 Evreux. 

L. Buhler, 

17 bis. nie Marc-Sangnier. 
92290 Ch&ienay-Mnlabty. 


- Béziers. NeaüIy-sur-Seine. 


M* et M. Raoul Weil-VidaL 
M* et M. Jean Lehman, 

M- Alice Vidal. 

M“"eî M. Joseph Vidal 
El leurs enfants. - 
ont la douleur de faire paît du décès de 


M. Elie CARIO, 
chevalier de la Légion d’bonneor 
à titre militaire. 


croix de guerre. 


survenu à Béziers, le 26 décembre 19?7. 
& l’âge de soixanœ-dix-luni ans. 


La cérémonie religieuse a eu lieu le 
lundi 29 décembre, à 14 h 30, an cimetière 
Vieux de Béziers. 


La famille ne reçoit pas. 


Ni fleura ni couronnes. 


Cet avis tient lien de faire- pan. 


21. rue du 4-Septembre, 
34500 Béziers. 

8. rue Enresi-DekiLson. 
92000 Neuilly-sur-Seine. 


CARNET DU MONDE 

Fax : 0 1-42- T 7-2 T -36 


Téléphone : 

01-42-17-39-80 

01-42-17-38-42 

01-42-17-29-96 


- Orléans. 


M. Bernard Rainfcvffle, 
son époux, . ■ 

Alexandre. Caroline et Vtrgmie. 
ses enfants, . , . _ . . 

ont la profonde douleur de luire part uu 
dé cès de 


Martine HAUDE VILLE. 


survenu le vendredi 26 décembre 1997. il 
Orléans. 


Les obsèques auront lieu le .mardi 
30 décembre, à 15 heures, en l'église 
Saint- Martin d'OIivet (Loiret}. 


Cet avis tient lien de fane-part. 


- M. François Koenig 
et le docteur Marie-Agnès Koemg- 
Loireau. 

M. Guy Beurnier et M* 9 , 
née Anne Loiseau. 

Brigine Loiseau- farin. 

M. et M" François Loïsean-Guignard, 

Le docteur Didier Loiseau 
et le docteur Pascale Loiseau- Mégret, 

M. et M" Pierre Loiseau-Reynier. 
ses enflants. 

Ses petits-enfants et anière-petit-fils, 
ont la très grande douleur de faire part du 
décès de 


M. Jean LOISEAU, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 
ingénieur honoraire de la SNCF, 


le 26 décembre 1997, muni des sacre- 
ments de l'Eglise. ^ 


La cérémonie religieuse aura lieu le ' 
mercredi 31 décembre, à 11 heures, en 
l'église Saint-Martin de Langres (Haute- 
Maine), suivie de r inhumation dans le 
cavean de flmtille. 


Us associent dans leur peine le souvenir 
de son épouse. 


M“* Jean LOISEAU, 
née Odette PERRIN, 


décédée le 27 mare 1994. 


Une messe ) leur mémoire sera célé- 
brée te mercredi 7 janvier 1998. à 19 h 30, 
en l'église Saint-Thomns-d'Aquin, 
Paris-7*. 

Le défunt aurait souhaité que fleure et 
couronnes soient remplacées par des 
offrandes à la Conférence Saint-Vîncent- 
de-PauL CCP Paris 6199-2 1H: ' 


La f amil le remercie tout particulière- 
ment le docteur J.-M. Comas et l'équipe 
soignante de l’unité de soins pwllîatrfi; 
Jane-Gatineau. 


- Le 20 décembre 1997, 


Marc VALENCE, 


est para, em por té par une avalanche. 


Selon sa volonté, son corps a été inci- 
néré. 

Tous ses amis sont in virés à se ressem- 
bler autour de sa famille, pour une messe 
qui sera célébrée samedi 3 janvier 1998. à 
10 heures, en l'église de Sami-Vincent de 
Merouze. 


De la part de: 

Bernadette Valence. 

Caire, 

Marion et Beraand. 

Gastou et Denise valence, 
ses parents, 

Geneviève Bâclé- De ligne, 
sa belle-mère, 

Robert Lefèvre, 
son parrain. 

Vincent et Annick Valence, 

Thibaut. Marie-Odile et Gaétan. 
Etienne et Annie Valence, 

Gwenaefle et Corenfm, 

François et Corinne Valence, 
Améthyste, Olivier, Cahn et Eole, 
Emmanuel Valence et Katiha. 
Timothée, 

ses frères, belles- sœurs, neveux et nièces, 


Œ Le ciel était clouté d'étoiles.. 


Ni fleurs ni couronnes. 


Des dons peuvent être adressés â Vil- 
lages d’ Enfants SOS, 6. cité Monthiers. 
75009 Paris. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Les Rotya, 

38660 Saint-Vmccm-de-Meraize. 



J* . * 
4«ÂP>Wr .1s, 
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- Jean Margau 
Claire Maigat, 

Aone-LJse Corrotte. 

«leurs enfants, ,, , , 

ont la tristesse de ûure part du dé«s fc 


Pierrette MARC AT, 
née DEROCHE. 


403. rue de la Gaie. 

45590 SaiLt-Cyr-en-Va]. 


RemercieniBnts 


- Le général Georges Buis, 

Et sa famille. 

remercient tous ceux, si nombreux, qui 
ont partagé leur grande peine tore du 
décès de 


Hognette BUIS. 


- D y a deux ans mourait 


Suzanne PROU, 

écrivain. 


pour qui « altruisme » et * fraternité ■ 
n’étaient pas des mots vides. 


Anne- Françoise, sa fille, demande 
qu'on s'en soavietme. 


Colloques 


Dérives et mutations du lien, passages, 
situations du sujet et modernités 


Colloque international rransdi sciplinaire, 
organisé par l'ARAPS et la revue FTAR, 
à Paris, Palais du Luxembourg, du 14 au 
17 janvier 1998. 


Le 14 janvier : Déplacements et pas- 
sages ; Procès généalogiques. 

Le 15 janvier : Corps entre violence et 
fiction : Le sujet A l'épreuve du soriaL 
Le 16 janvier : Effets d'histoire ; 
L'autre dans la production du politiqoe ; 
Devenus des champs idéologiques ; Re- 
tours, en perspective. 

Le 17 janvier : Anthropologie - psycha- 
nalyse, cn-jeux. 


Renseignements, inscriptions (avant le 
10 janvier 1998) : ARAPS. 8. rue de 
Bièvre, 75005 Paris. TEL : 01-43-25-28- 
90 ; Fax : 01-56-24-07-57. 


Conférences 


Conférences de l’Etoile : 

La Bible, la vrë et les bous choix 

Six mardis de suite, à 12 h 30 précises. 
Prélude à l'orgue A 12 h 15. Temple pro- 
testant de l'Etoile. 54, avenue de la 
G ronde- Année, 75017 Paris : libre partici- 
pation aux frais. 


-La désobéissance d'Adam et Eve, 
le 6 janvier. , 

- ijes tamations de Jésus, le 13 janviet - 

David et Bethsabée. le 20 janvier. 

Les dix commandements, le 27 janvier; 

Les béatitudes, le 3 février. 

Le fils prodigue, le 10 février; 

Avec Xavier de Chaiendor, prêtre, 
Daniel Ftnbi, rabbin, et Alain Houziaux, 
pasteur. 


- Dans l'avis de naissance daté 27 dé- 
cembre 1997, U fallait lire : 


Seule, désormais, dans la vie. 


Nicole Georges ROSTAND, 


annonce fa naissance de ses traie- neo- 
viime, quarantième et quarante et unième 
arrière-petits-enfants. 


Barbara Fdissie du Raosas, 


petite sœur de Romain. Muriel, Rémi et 
Myriam. 


Nos abonnés et nos actionnaires, 
bénéficiant d'une réduction sur les 
insertions du « Carnet du Monde ». 
seau priés de bien vouloir nous com- 
muniquer leur numéro de référence. 


Abonnez-vous au Jïïondt 


Jusqu’à 

450 F 

d’économie 

in sort 

ly semaines 

de lecture 

GRATUITE 
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Alain Rey s'intéresse 
surtout à l'étymologie. 

Josette Rey-Debove, 
son épouse, à la description 
fonctionnelle des mots 
; et aux lois du langage. 

Artisans d'une œuvre 
qui ne porte pas leurs noms, 
ils. sont, depuis trente ans, à 
l'affût des mots nouveaux, 
des tournures inédites, 
des citations accumulées 

par milliers 
pour le Petit Robert 
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. TL fallait les dessi- 
ner, ce serait en en- 
tomologistes, la 
boîte à insectes 
dans une main et le 
filet à . papillons 
dans l’antre. Tonte 
leur vie d’adultes, 
Alain Rey et Josette 
Rey-Debove» mari 
ont arpenté de long en 
sons-bois de la langue 
Artisans d’une œuvre 
qui ne imite pas leur nom, les au- 
teurs du Petit Robert ont passé 
leur existence à collecter des 
mots, traquer des demi-mots, 
épinglerdes irrégularités ou dé- 
broussailler les chemins qui 
mènent à la gr ammair e. La langue, 
ce labyrinthe plein de mervefiles 
et dè chausse-trappes, Us l’ont 
dans tous les sens, agitée, 
remise eu ordre et ad- 
comme une matière vivante 
observe an microscope, 
au bout dû compte, un 
e amour immodéré de ces 
Séduisent pourtant 
d'âne manière très diffë- 

ILeur aventure commune a 
commencé an débat des an- 
nées 50, à Alget Paul Robert, fils 
d’an riche exploitant agricole de la 
M^tidja, s’élit mis en tête de re- 
prendre le flambeau de Littré en 
créant un-nouveau dictionnaire. 
Non qu’îl fût spécialiste de lin- 
guistique ou de lexicologie, lui qui 
venait de soutenir. une thèse 
d’éconbmie politique, mais ses 
études fTavaîent. mis sur la piste 
d’une i tjHe quH se plaisait & vou- 
loir co nblez. Précuxseur de Fby- 
pertex e, il rêvait d’un ouvrage 
an^logque -le futur Grand Ro- 
bert e six, puis neuf volumes - 
dout les ramifications pennet- 
txaienode retrouver tm mot & par- 
tir d*a ne Idée. Fort d’un patri- 
moîn familial qui n’avajt 
pourt m pas prévu de finir entw 
les p ggs d’un dictionnaire, U 
comnjeaça le travail en solitaire, 
s'enrairârt de; çbQabcnateira oc- 
casioi nels et bénévoles. 

Un jour vint cependant où la 
fit tiop.considérabte pour 
un s ul homme. Réaliste, sinon 
snod ste, Panî/Robert entreprit 


donc de recruter quelques 
« émules », selon sa propre ex- 
pression (în Au fil des ans et des 
mots, de Paul Robert, tome 2, Ro- 
bert Laffont, 1980), en passant des 
petites annonces dans Le Monde. 
et Le Figaro: U s’agissait d’un 
concours auquel Alain Rey répon- 
dit sur la foi de r entrefilet propo- 
sant des « travaux paraGttéraires à 
Alger». Dans ses mémoires, Paul 
Robert se souvient de la brillante 
réponse d’Alain Rey et aussi de 
l’arrivée d’un tout jeune homme 
«im peu timide et dépaysé». Le- 
quel lui confie, écrit-il, «qui? a 
pour ambition de devenir écrivain 
et que son mobile en venant travail- 
ler à [son] dictionnaire est de se 
perfectionner dans le maniement 
delà langue. Jlpifi] avoue franche- 
ment qu'il n'a jamais ouvert le Lit- 
tré.» 

Un peu plus tard, c’est Josette 
Debove qui fait son entrée dans le 
cénacle, après arrou fourni un tex- 
te * dénotant chez son auteur de 
rares qualités de style et de perspi- 
cacité», observe Paul Robert. 
Celle-ci se rappelle parfaitement - 
Pâcciiefi réservé par son em- 
ployeur, qui s’était, entre-temps, 
transporté an Maroc pour des rai- 
sons fiscales. * L'annonce déman- 
dait un rédacteur pour faire un dic- 
tionnaire de langue à Casablanca, 
expHque Josette Rey-Debove. Ma 
première réaction fut de me dire 
que je ne parlais pas Yarabe. Quant 
à ma mère, elle avait peur de la 
traite des Blanches ! Lorsque je suis 
drivée, Paul Robert a fait des com- 
mentaires sur mon habiBemenL» 


Paul Robert n’avait pas prévu les 
prononciations, les étymologies ni 
les datations. » L’ambiance est 
sympathique et les relations avec 
le «maître» plutôt cordiales,, 
même si ses rédacteurs lui re- 
prochent d’être trop traditionnel 
dans ses références et de n’avoir 
pas mesuré les dimensions réelles 
de son projet «Entre nous, nous 
rappelions le “Facteur Cheval * à 
cause de sa naïveté. Cétait un peu 
le concours Lépine», souligne Jo- 
sette Rey-Debove. Paul Robeit, 
reconnaissent-ils cependant, était 
un intuitif qui savait travailler 
dans le détail et possédait un sens 
très sfir de la définition. Un 
homme ouvert aussi, qui fit entrer 
le XX e siècle dans le Grand Robert 
et y accepta des citations d’au- 
teurs avec lesquels 3 n’avait pas 
d’affinités particulières. 

Quarante ans après, ils en 
parient avec un amusement teinté 
d’affection, même s’ils n’oublient 
pas tout & fait que le créateur de la 
maison Robert fat aussi le bénéfi- 
ciaire d’une entourioupe qui leur a 
coûté cher Quelque temps avant 
la parution du Petit Robert, en 
1967, le. conseil d’administration 


syntaxe, formation du discours Et- 
téraire/la fabrication d’un diction- 
naire pose la totalité des pro- 
blèmes linguistiques connus et en 
soulève d’autres. Alain Rey et Jo- 
sette Rey-Debove s’enorgueil- 
lissent d’avoir, les premiers, « ren- 
du compte de [leur] travail en 
faisant passer le message ladcogra- 
phique dans la linguistique, c'est-à- 
dire en donnant accès à [leur] re- 
cette ». Aucune rigidité, pourtant, 
chez ces experts sans vanité: 
«Nous ne nous considérons pas 
comme les gardiens du temple, af- 
firme Alain Rey, mab comme les 
observateurs d'une matière évolu- 
tive, imposable à maîtriser. » 


E NCORE aujourd’hui, ils 
vivent à l’affût des mots 
nouveaux, des tournures 
inédites, des citations qu’ils ont 
accumulées par mflfiers. « Récem- 
ment nous avons par exemple ajou- 
té des noms de pommes, telles que 
la granny smith ou la boscop, et 
aussi des noms de pommes de terre, 
explique Josette Rey-Debove. Si 
nous avions le temps, nous irions 
enregistrer les conversations sur les 
marchés. » Crayon en main, cale- 


« Nous ne nous considérons pas 
comme les gardiens du temple, 
mais comme les observateurs d'une matière 
évolutive, impossible à maîtriser » 


r’ P 
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T ANDIS qu’Alam cumule, en 
pariait esthète, un diplôme 
de Sciences-Pô, une licence 

de lettres, des certificats cf histoire 
de Part du Moyen Age et de litté- 
rature américaine, Josette vient de 
FéducatïoD nationale, où elle a en- 
seigné les lettres grâce au Capes 
(elle soutiendra, par la suite, une 
thèse de doctorat sur le métalan- 
gage). Tous deux font leurs armes 
de lexicographes sur le tas, d'un 
article à ratifie du Grand Robert, 
qui doit d'abord paraître en fasci- 
cules. «Notre rôle a cotisai à rap- 
procher le premier fascicule d’un 
dictionnaire, remarque Alain Rey. 


de la société offrait à son pré- 
sident un contrat 1 cd accordant 
10% sur les ventes de l'ouvrage 
dont les uniques auteurs étaient 
ëa fait Alain Rey, Josette Rey-De- 
bove et Henri Cottez. « Comme sV 
ne s’agissait absolument pas d’un 
ouvrage collectif», constate Alain 
Rey. Josette et lui demeureront 
donc simples salariés du Robert, 
privés des bénéfices réels d’une 
œuvre qui s’est, à ce joui; vendue 
à six minions d’exemplaires. Main- 
tenant consolé, le couple qui fut la 
cheville ouvrière de la maison se 
rancentre sur les satisfactions ïn- 
téHectu elles apportées par ses re- 
cherches. Mfse en discours de la 


pin en poche, 3s lisent sans re- 
lâche, des livres de tontes sortes, 
mais aussi le tarif des douanes 
- « une aubaine ! », s'exclame Jo- 
sette Rey-Debove-, décortiquant 
la presse et fouiOant la banque de 
données terminologiques euro- 
péenne située à Luxembourg. Leur 
connivence avec les mots, toute- 
fois, ne relève pas des mêmes ap- 
pétits, ni des mêmes rêves. * On 
pourrait dire que Josette est une 
spécialiste du solfège, alors 
qu’AIain, c'est le tempo, la texture ; 
la gestion des silences et la colora- 
tion des voix», résume Michel Le- 
grain, ancien directeur général du 
Robert Alain Rey: «Je me suis 




bois munie d’une antique canne- 
épée. Histoire de parer aux mau- 
vaises rencontres. 

Si l’histoire l’intéresse, c’est 
dans sa dimension scientifique, 
pour le plaisir de « reformer des 
raisonnements dont on a perdu des 
chaînons ». Chercheuse dans 
l’âme, eDe l’est des lois du langage 
«pour faciliter la vie», de ces ré- 
gularités qui attirent souvent 
moins le regard que les excep- 
tions. Ce qui ne l’incite pourtant 
pas k vouloir « légiférer sur la 
langue», puisqu’elle se sent, au 
contraire, « subjuguée par elle». 
Outre différents ouvrages de lin- 
guistique, des activités universi- 
taires et un dictionnaire très origj- ‘ 
nal pour les enfants, son œuvre 
personnelle majeure est un Robert 
méthodique, paru eu 1982. « En 
appliquant le point de vue linguis- 
tique à un dictionnaire,fai étimmé 
les mats dont l’étymologie ne conve- 
nait pas au sens. Avec 1 734 élé- 
ments, fai pu étudier 60% de la 
langue française. » 


toujours intéressé à l’histoire sociale 
des mois. Josette, elle, est plus du 
côté de la description fonctionnelle 
actuelle. » 

Josette Rey-Debove : «Mon hy- 
pothèse est que l'on peut parier par- 
faitement une langue sans en 
connaître Yhistoire, qui est un bou- 
let lourd à traîner. L’étymologie, je 
m’en fous. Ça explique la société, 
mab pas le langage. » 

Alain Rey : « Oui, mats moi, le 
langage sans dimension sociale, je 
m’en fous.» Riant: «En gros, Jo- 
sette est saussurienne, et moi je 
continue d’être marxiste 1 » 

Saussurienne, peut-être. Explo- 
sive, à coup sûr. Issue d’un milieu 
modeste, attelée très vite à des pe- 
tits boulots qui la faisaient « hor- 
riblement souffrir », sauvée de jus- 
tesse d’un avenir de comptable, 
Josette Rey-Debove n’aime rien 
tant que les « happenings ». Quitte 
à les provoquer elle-même en 
créant des mini-scandales « à 
cause de toutes petites choses qui ne 
'sont pas dans le code social». 
Comme de déclarer, à la radio, que 
Je Petit Robert c’a pas été fait sur 
la base du Dictionnaire de F Acadé- 
mie française puisque cette as- 
semblée ne compte aucun profes- 
sionnel de la langue. Ou encore de 
faire trembler sur leurs bases les 
diverses commissions auxquelles 
on J’invite à participer, même lors- 
qu’elle adhère au but recherché. 

« Bref, je m’ennuie», déclare 
avec une impétuosité souriante 
celle qui affichait, dans sa 
chambre de Jeune fille, nne cita- 
tion de Paul Valéry : « Qui se hâte 
a compris. » 0 y a, aussi, que le 
groupe lui fait horreur, « Cest une 
cote mal taillée. Toute formation de 
groupe recèle un mensonge, une er- 
reur ou une trahison. Et U fart déjà 
raconter assez de mensonges 
comme cela pour gagner sa vie.» 
Pas de militantisme, donc, et pas 
non plus de fidélité particulière en 
amitié, par défiance pour La rou- 
tine et le « manque d'informations 
nouvelles». La solitnde lui 
convient assez, dans la maison du 
Morvan où eDe passe une partie 
de ses vacances. A l’époque de La 
chasse, elle y tire au 22 long rifle 
sur des boîtes de conserve et, en 
toute saison, se promène dans tes 


A UX antipodes, Alain Rey se 
régale des aspects ludiques 
de son travail. Autant sa 
femme est passionnée de clarté, 
aiftant lui l'est des mots cachés 
derrière les mots, de toutes ces 
zones d’ombre qui font de l'éty- 
mologie le plus vaste jeu de pistes 
que l’on puisse imaginer. Pour cet 
observateur des differentes strates 
qui forment un mot, une commu- 
nauté langagière est d’abord une 
communauté culturelle. « La 
langue contient autre chose qu’elle 
mime, affirme-t-il. Savez-vous que 
le mot “ostracisme’ vient du grec 
ostracon, un tesson sur lequel on 
inscrivait le nom des bannis ? Dans 
ce mot, Q y a un rappel des procé- 
dures juridiques de la Grèce an- 
cienne.» 

Amateur de bonne chère, fin 
bec, Alain Rey hume les mots, 
goûte en connaisseur et peut par^ 
1er de leur saveur ou de leur 
composition avec une infinie dé- 
lectation. N’a-t-il pas publié, en 
1989, un livre de 350 pages sur le 
seul mot « révolution » ? (Révolu- 
tion : histoire d’un mot, Gallimard) 
«£f encore, indique-t-il, j’ai été 
obligé de couper. Mab on pourrait 
en faire autant pour chaque mot 
important de la langue française. » 
Eclectique, fl s’est intéressé au lan- 
gage sous toutes ses formes et, 
au-delà, dans tontes ses profon- 
deurs : depuis des textes théo- 
riques sur la linguistique jusqu'à 
un dictionnaire des expressions et 
locutions, une biographie intellec- 
tuelle de Littré ou un livre sur le 
langage de la bande dessinée. 

Mais son grand œuvre à lui, ce- 
lui qui connut aussi le plus vaste 
succès, fut sans doute le Diction- 
naire historique de la langue fran- 
çaise, paru pour la première fois 
en 1992 aux Editions du Robot. 
Tiré à 3 000 exemplaires au début 
de novembre, cet imposant ou- 
vrage s’arracha tant et si bien qu’il 
fallut le réimprimer cinq fois avant 
Noël. Vendu depuis à 
100 000 exemplaires, le diction- 
naire propose une approche des 
mots qui ne se contente pas de re- 
monter aux traditionnelles racines 
gléco-ïatines. U va fouiller le 
temps jusqu’à des sources per- 
dues, mettant en scène les points 
de jaillissement indo-européens 
dn français contemporain. «77 
contient aussi, dit Alain Rey, un 
message politique, puisqu’il montre 
qu’un nombre considérable de nos 
mots sont empruntés à d’autres 
langues. » 

Lui qui voulait devenir écrivain 
s’est fiait historien de la langue, 
géologue des mots. Sans grand re- 
gret Et Josette Rey-Debove, qui 
soumet parfois une page de fic- 
tion à son mari, préfère finale- 
ment les aphorismes: plus nets, 
plus incisifs. Chacun embrassant, 
à sa façon, un même objet 
d’amour, chacun cherchant à es 
sonder les mystères. 


Photo : Gaston 
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ÉDITORIAL 


Dopage : un juste combat 


E N s’installant au mi- 
nistère de la jeu- 
nesse et des sports, 
Marie-George Buf- 
fet a rapidement montré 
qu’efle avait pris la juste me- 
sure du problème que consti- 
tue le dopage et qu'eDe était 
disposée à trouver les moyens 
de juguler ce phénomène. 
Cest du moins ce -Qu'elle avait 
clairement dit dans les co- 
lonnes do Monde , le 6 no- 
vembre. 

□ est donc assez surprenant 
qu’elle se soit désolidarisée 
du contrôle effectué sur six 
joueurs de l’équipe de France 
de football en stage à lignes. 
Le 26 décembre n’est pas un 
jour plus Inconvenant qu’un 
antre pour contrôler des spor- 
tifs rassemblés ès qualités par 
leur fédération, eussent-ils les 
pieds dans la neige et fussent- 
ils en famille. Four on spécia- 
liste de la latte antidopage 
comme le professent Escande, 
c’est même une excellente oc- 
casion. 

En désignant à la vindicte de 
son équipe le médecin chargé 
de faire les prélèvements et 
les services antidopage dn mi- 
nistère de la jeunesse et des 
sports, Aimé Jacquet, entraî- 
neur redoutablement dépour- 
vu de charisme, a peut-être 
trouvé une occasion pour mo- 
biliser sa troupe contre an en- 
nemi commun. 

Mais, au bout du compte, n 
n’aura rénssi qu’à alourdir le 
soupçon d'illégitimité soi la 
lutte antidopage, instillé de- 
puis la révélation de six cas 
d’usage de nandrolone, nn 
puissant anabolisant, difficile- 
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Il y a 50 ANS, DANS £t Blonde 

La mort de Victor-Emmanuel IH 


C’EST dimanche 28 décembre 
que Victor-Emmanuel m est décé- 
dé à Alexandrie, dans sa villa. L’ex- 
roi d'Italie a succombé aux suites 
d’une congestion pulmonaire. Vic- 
tor-Emmanuel DI, né à Naples le 
11 novembre 1869, reçut un ensei- 
gnement militaire. Le 29 juillet 
1900, après l'assassinat de son 
père, le roi Humbert ï“, fl monta 
sur le trône à l’âge de trente-deux 
ans. Lié à la fois aux empires cen- 
traux par la Triple Alliance et à la 
France, où fl fut reçu en 1903, fl dé- 
clara la guerre à la Turquie en 1911 
et, au cours de la première guerre 
mondiale, à l’Autriche le 24 mal 
1915. 

On se rappelle que l’ancien sou- 
verain permit à Mussolini la 
« marche sur Rome » en refusant 
de décréter l'état de siège le 22 oc- 
tobre 1922. D passa alors au se- 
cond plan, se bornant à avaliser 
toutes les dérisions du gouverne- 


ment fasciste. En 1935, Q déclara la 
guerre au Négus et, après la 
conquête, fut couronné empereur 
d'Ethiopie. Au moment de la pre- 
mière affaire des Sudètes, il fut 
promu maréchal de l'empire, 
c’est-à-dire commandant suprême 
des forces années. En mai 1938, fl 
reçut Hitler à Rome. Couronné roi 
d’Albanie la même année, fl décla- 
ra le 10 juin 1940 la guerre à la 
France et à r Angleterre, puis à la 
Grèce, à la Yougoslavie, à l’URSS 
en 1941, aux Etats-Unis en 1942 et, 
après l’armistice de septembre 
1943 et le revirement qui en résul- 
ta dans la politique italienne, à 
r Allemagne et au Japon. 

Victor-Emmanuel s’était retiré 
de la vie politique le 6 juin 1944, 
confiant la régence à son fils Hum- 
bert Le 9 mai 1946, fl abdiquait en 
faveur de ce dernier et se retirait 
en Egypte. 

(30 décembre 1947.) 
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HORIZONS-ANALYSES ET DEBATS 


Le mouvement HLM tout frein bloqué 


ment détectable. Rien de tout 
cela ne serait sans doute arri- 
vé si, à la faveur d’un change- 
ment de direction, le labora- 
toire de Châtenay-Malabry, 
seul accrédité en France pour 
faire les contrôles antidopage, 
ne s’était pas mis à détecter 
on produit dont tons les Inter- 
nantes pouvaient trouver en 
cinq minâtes le mode d’em- 
ploi et la feçon de le masquer. 

Sans cette précision nou- 
velle des analyses, on aurait 
sans doute continué à faire 
comme si le FBI n'avait pas 
entrepris une chasse à grande 
échelle contre le trafic de nan- 
drolone, sur l’extension du- 
quel U a été alerté par le 
Comité International olym- 
pique. 

Le problème est grave. Ne 
voudrait-on pas te voir afin de 
ne pas risquer de noire à la 
bonne organisation de la 
Coupe dn monde de football ? 
Ou par crainte de découvrir 
. une terrible situation ? Histo- 
riquement, le monde sportif 
s’est singularisé dans son rap- 
port avec les produits qui 
penvent avoir un effet sur la 
performance physique. Il 
s’est, partout, choisi une 
éthique. Il s’est toujours Inter- 
dit d’introduire tout stimulant 
qnl pourrait constituer un élé- 
ment de distorsion dans la 
compétition. 

Ne serait-ce que pour cette 
raison, il faut éradiquer le do- 
page. M" Buffet s’est engagée 
à juste titre dans cette voie. 
Sauf à ruiner cette pédagogie 
et à céder le pas aux- déma- 
gogues, elle ne peut pins re- 
culer. 


AVEC le retour de la gauche au 
pouvoir, le mouvement HLM a re- 
pris ses marques. La lune de miel 
avait commencé dès le discours de 
politique générale du premier mi- 
nistre, 2e 19 juin. Eïïe s’est poursui- 
vie, mercredi 17 décembre, avec la 
signature très solennelle de trois 
protocoles d’accord, en présence 
de Jean-Claude Gzyssot, ministre 
de r équipement, des transports et 
du logement, et de Louis Besson, 
secrétaire d'Etat au logement 
(Le Monde du 19 décembre). Entre- 
temps, le gouvernement a affiché 
un budfet du logement en aug- 
mentation de 6,7 % par rapport à 
1997, dans lequel est clairement af- 
firmée la priorité sociale. 

Un vaste programme de réhabi- 
litation du parc HLM est lancé, 
avec, pour 1997, une dotation ex- 
ceptionnelle de 750 millions de 
francs. Les aide s personnalisées au 
logement (APL) sont revalorisées 
après quatre années de geL Enfin, 
la baisse du taux de la TVA (de 
20,6% à 5,5%) va désormais s’ap- 
pliquer aux gros travaux de réno- 
vation que les organismes HLM 
réalisent sur leurs fonds propres. 
TYois des principales revendica- 
tions de l’Union nationale des fé- 
dérations d’organismes HLM (Un- 
fbhlm) ont ainsi été satisfaites en 
six mois. Les responsables de 
l’Union ne s’y sont pas trompés. Os 
ont salué « l'effort exceptionnel » 
consenti par l'Etat en faveur dn lo- 
gement social, qui équivaut à 
5 milliards de francs supplémen- 
taires ai année pleine. 

Cette atmosphère d’enphorie 
tranche nettement avec la période 
précédente. Fragilisé par les af- 
faires et la mise en cause d'élus lo- 
caux dans la gestion des loge- 
ments sociaux, interpellé par 
Popimon sur ses missions, le mou- 
vement HLM avait dû composer 
avec un ministre (RPR) du loge- 
ment, Pi erre- André Péris sol, qui 
n’hésitait pas à s’appuyer sur ce 


Castoriadis, 
un titan 


de l'esprit 


Suite de la première page 


L’idée politico-sociale d’autoges- 
tion va s'approfondir dans ridée 
philosophique d'autonomie, la- 
quelle conduira Castoriadis à une 
grande mutation phflosophique. 
L’autonomie - se donner à soi- 
même ses propres lois - comporte 
par-là même l’auto-création, et 
nous met en face du mystère de la 
création elle- même, qui, pour Cas- 
toriadis, est plus qu’une combinai- 
son d’éléments préexistants : le 
surgissement d’une nouveauté ra- 
dicale, constituant une disconti- 
nuité inattendue. Et, à la source de 
toute création, fl y a l'imaginaire, 
inventeur d’on monde de formes 
et de significations, qui chez l'indi- 
vidu est imagination radicale, et, 
dans la société, imaginaire social 
instituant Imagination et création 
sont liées, y compris à la source de 
la pensée. 

A la différence des conceptions 
dominantes, pour qui nmaginaire 
n’est qu’fllusioDS ou superstruc- 
tures, Castoriadis le réintroduit à la 
racine de notre réalité humaine, de 
même que, à la différence des 
conceptions Inaptes à concevoir la 
notion de sujet, Castoriadis re- 
trouve les constituants du sujet (le 
«pour soi », le fait que chacun crée 
son inonde et est doté d’imagina- 
tion ) et fl souligne l’importance ra- 
dicale de P émergence du sujet au- 
tonome dans la démocratie 
athénienne fl y a deux mille cinq 
cents ans. 

Sa pensée, qui s’affirme à partir 
de Llnstitution imaginaire de la so- 
ciété (Le Seufl, 1975) jusqu’au der- 
nier volume des Carrefours du laby- 
rinthe, Fait et à faire (Le Seuil, 
1997), prend forme épistémolo- 
gique : rien de ce qui est vivant, 
humain et soda) n’est exhaustive- 
ment et systématiquement réduc- 
tible à notre logique classique, 
qu’il appelle ensembliste-identi- 
taire. Castoriadis voit dans ce qu’B 
appelle magma, substance sans 
forme mais créatrice des formes, le 
substrat génésique de toute créa- 
tion. 

Cette reconstruction philoso- 
phique non seulement n’efface pas 
les critiques radicales que Casto- 
riadis porte, de façon différente, 
au totalitarisme et au néolibéra- 
lisme, mais elle enracine la grande 
aspiration à laquelle fl n’a cessé 


déficit d’image pour imposer ses 

réformes. Ralliés tardivement à la 

dynamique d’un «plan d’ur- 
gence » conduit tambour battant 
en 19%, peu présents dans la pré- 
paration du projet de Ipi de cohé- 
sion sociale, les représentants du 
monde HLM sont restés, pendant 
toute cette période, enfermés dans 
«me attitude défensive. 

Les pouvoirs publics récla- 
maient-ils alors une ouverture 
plus grande du parc social aux mé- 
nages en situation précaire ? Les 
associations exigeaient-elles da- 
vantage de transparence sur les at- 
tributions des logements ? Le 
même argument était brandi: le 
parc social logeait déjà les 
pauvres, les chômeurs et les 
RMIstes ; la précarisation des 
13 mimons de personnes logées en 
HLM allait croissant 


Dos»ar des ArmBimoNS 

Personne, évidemment, ne 
conteste ce fait, largement étayé, 
même ri les indicateurs de l’oc- 
cupation sociale du parc HLM de- 
meurent lacunaires, au moins dan< 
la forme où Ils sont rendus publics. 
La mission historique du mouve- 
ment HLM, créé pour aider à ta 
promotion sodale des classes po- 
pulaires et des couches moyennes, 
n’est plus d’actualité. Le parc pu- 
blic de logements accueille, effec- 
tivement, toujours plus de chô- 
meurs, de RMIstes et de familles 
d’ongine étrangère. Une fraction 
importante de sa clientèle reste 
captive des logements aux plus 
bas loyers, des cités les plus dégra- 
dées. 

Mais cette évolution justifie 
d’autant plus que soient remises à 
plat les missions du parc sodal et 
que tes organismes HLM s'ex- 
pliquent sur leurs choix et sur leurs 
pratiques. Or, sur le dossier sym- 
bolique et urgent des attributions 
de logement, les dirigeants de 
l’Union font du surplace. Et le 


d’être fidèle: celle d’une société 
autonome constituée d’êtres auto- 
nomes. Et 3 voit de façon éton- 
namment profonde que la 
conscience de notre mortalité est 
la condition de cette autonomie: 
«Ce n'est qu’à partir de cette 
conviction indépassable -et presque 
impossible - de la mortalité de cha- 
cun d’entre nous et de tout ce que 
nous faisons que nous pouvons vivre 
comme des êtres autonomes, voir 


Il était homme 
de culture ample et 
épanouie, amoureux 
de musique, 
de poésie 
et de lecture 


dans les autres des êtres autonomes 
et rendre possible une société auto- 
nome. » 

« Corneille » - comme nous 
l'appelions - se ressourçait sans 
discontinuer dans les textes de Pla- 
ton et d’Aristote, mais il n’était pas 
philosophe intra muros : il s’effor- 
çait de penser les composantes de 
la culture et du savoir de son 
temps. Il ne suffît pas d’ajouter les 
uns aux autres les termes de philo- 
sophe, sociologue, psychanalyste, 
économiste, politologue pour défi- 
nir son esprit encyclopédique. 11 
était encyclopédique non au sens 
additif du terme, mais au sens ori- 
ginaire grec, qui articule les savoirs 
disjoints en cyde. D n’a pas fait que 
démontrer une compétence pro- 
fessionnelle comme économiste à 


AU COURRIER 
DU « MONDE * 


Violence et mépris 
L e CNPF vient' de porter un 
« tueur *à sa tête. Et ce tueur- füt-ce 
à Fépée - a été élu dans l'enthon- 
riasme aptes une campagne conduite 
sur un seul mot d’ordre : s’opposer 
aux 35 heures. Opposition on ne peut 
plus paffiique à on texte auquel 3 est 
reproché d’être politique. Ce n’est 
pas la première fins que le patronat 
français montre avec beaucoup de 
candeur que la lutte des rfa<sp«î n’est 
pas toujours là où elle est attendue. 
(...) Lundi 15 décembre, cinq cent 
mille RandDens de la banlieue sud 
trouventles stations de RER famées. . 
Nulifa été prévenu, et Q est dans btfn 
des cas tioptaidpQm trouver des sc> 
haions de «frange. Dans la journée, 
on apprend que Penjeu est de six 


gouvernement n’aura pis exigé 
grand-chose en contrepartie de la 
manne financière accordée. 

L’accord sur les attributions, si- 
gné le 17 décembre, repose essen- 
tiellement sur la * concertati on », 
le « volontariat » et « l'expérimen- 
tation j» locale. Est-fl encore temps, 
alors qu’on en parie depuis quatre 
ans, d’évoquer « la mise en place 
concertée, entre organismes et avec 
leurs partenaires publics, d’outils de 
connaissance de l’occupation so- 
dale, de la demande et des flux 
d’attribution »? Peut-on sérieuse- 
ment déclarer qu’il « convient d'ex- 
périmenter dans quelques départe- 
ments un système d’enregistrement 
unique des demandes», alors qu*fl 
s’agit là d'une exigence minimale 
réclamée depuis des ann ées par les 
associations, qui récupèrent, au 
bout de la chaîne, des ménages 
inscrits partout, acceptés nulle 
part? 

Le dossier des attributions pié- 
tine depuis des armé es et la quasi- 
totalité des mesures affichées sont 
déjà expérimentées et, pour la plu- 
part, inscrites dans la loi depuis 
1991. Depuis le vote de la loi Bes- 
son sur le droit au logement les 
dispositifs censés organiser la 
concertation entre les âus, les or- 
ganismes HLM, les représentants 
de PEtat et les associations se sont 
multipliés : conférences commu- 
nales ou Intercommunales du lo- 
gement, protocoles d’occupation 
du patrimoine sodal (POPS), pians 
départementaux pour le logement 
des personnes défavorisées, etc. Le 
problème est qu’ils ne sont pas, ou 
peu, utilisés. Ou qu'fis le sont par 
des communes, des organismes ou 
des élus confrontés aux mêmes 
problèmes de ghettoïsation de 
leur parc social. 

La loi prévoit, par exemple, que 
les organismes HLM commu- 
niquent aux préfets la liste des lo- 
gements vacants et aux maires 
celle des attributions réalisées sur 


l’OCDE, puis comme psychana- 
lyste. Il a démontré de façon écla- 
tante que. contrairement au dog- 
me établi, il est possible au 
XX e siècle de se constituer une 
culture à condition d’aller aux pen- 
sées génér a trices, aux problèmes- 
dés, aux grandes œuvres. D était 
homme de cutané ample et épa- 
nouie, amoureux de musique, de 
poésie et de lecture, lecteur de re- 
vues saentifiques. 

Penseur de r autonomie, fl a tra- 
versé le siède d’une démarche au- 
tonome, étranger aux marxismes 
officiels, au positivisme scienti- 
fique comme au positivisme lo- 
gique, au lacanisme (auquel fl a 
consacré un pamphlet corrosif et 
désopilant, aussitôt recouvert par 
les silences indignés ou conster- 
nés), au structuralisme, au post- 
structuralisme, au post-moder- 
nisme. D’une violence polémique 
que je jugeais parfois excessive, fl 
haïssait la foire aux vanités, les ré- 
putations boursouflées. U avait 
horreur de la futffité, de la parisia- 
nité, et, dans un livre récent, fl dé- 
nonça la « montée de l'insigni- 
fiance». 

Que de discussions de table toni- 
truantes u’avons-nou s pas eues ! 
Que d’agapes plaisantes ! Quelle 
fraternité dans les révoltes et les 
désespérances ! Et comment ne 
pas me rappeler dans les larmes 
d’aujourd’hui nos rires à l'occasion 
de son 70 r anniversaire quand je 
récitais mon « Ode à Corneille ». Ef 
que d’affinités entre ses idées et les 
miennes ; comme lui, je crois en 
rautûnoxme, que j 1 appelle auto-or- 
ganisation ; comme lui, je refuse 
de laisser dissoudre l’idée de créa- 
tion ; comme lui, je crois au carac- 
tère réel et radical de Fimaginaire ; 
comme lui, je crois en la possibilité 


conducteurs de plus dans six mois. 
Pour ces six conducteurs de plus, cinq 
cent mifle personnes vont subir une 
gêne considérable dans leurs activi- 
tés, beaucoup d’entre elles vont 
perdre une partie de leur sakire, cer- 
taines vont être sanctionnées. (_} Et 
aria une semaine après les Sections 
prud'homales qui nous ont montré 
MM. Blondel et Vlannet pleurer une 
nouvelle désaffection des organisa- 
tions syndicales ; comment peuvent- 
ils ignorer qu'ils paient ainsi leur ir- 
responsabilité ! Violence verbale des 
dirigeants du CNPF, mépris de leurs 
responsabilités sociales et sotiétales. 
Prise tf otages par les conducteurs de 
RER et leurs organisations profes- 
sionnelles, mépris de leurs conci- 
toyens tout juste bons à financer des 
rentes de situation. Ces jeunes des 
banlieues qui attaquent des bus, 
volent, violent ou dealer* n’ont pas à 


Christine Garin 


d’une cutané qui mette en cyde le 
savoir ; comme lui, je crois en la 
nécessité et a l’insuffisance de la 
logique classique ; comme lui, je 
crois en la vertu généâqœ de ce 
.quH nomme magma, et,.cç qui ? 
appelle labyrinthe, je f appelle 
complexité. 

« ComeiDe » n’entra pas dans les 
cadres qui semblent normaux à la 
majorité des intellectuels, universi- 
taires, politiques. Il était énorme, 
hors normes. Lisez les Histoires 
comme- 3- font du monde intellec- 
tuel, vous ne trouverez que margi- 
nalement cité ce grand penseur. 

H tenait de la présence de ses an- 
cêtres dans le monde ottoman une 
démarche de paysan balkanique, 
mais c’était bien un Athénien du 
siècle de Péridès, à considérer 
l’alacrité de son intelligence ; 
c’était en même temps un chaleu- 
reux Méditerranéen, un authen- 
tique européen de culture, ]poitant 
en lui l’Orient et L'Occident ; et cet 
immig ré devenu français alconbi- 
bué à la richesse et à rmrrvèrsaHté 
de la culture française, fl rçsja, jus- 
qu’à la fin, boufflonnant, ardent, 
fougueux, passionné, jeune ; fl ai- 
mait répéter te mot de WBde :« Ce 
qui est terrible quand on vieillit, c’est 
qu’on reste jeune. » 

Après trois mois d’une lutte 
incroyable de tout son être contre 
la mort, ce titan s’est éteint, veiné 
par sa compagne, Zoé, leur fille, 
Cybèle, sa fille, Sparta, sa belle- 
fille, Dominique et Rilka, leur 
mère. Du fond de F amitié, du fond 
de la foi en la créativité humaine, 
du fond de F espérance et de la dé- 
sespérance, je salue l’œuvre, la 
pensée, la personne de Cornélius 
Castoriadis. 


Edgar Morin 


faire preuve d'imagination: ils ne 
font que s'approprier les njodèles 
proposés par des adultes, dont cer- 
tains se prétendent nos élites, qui 
n’ont plus de respect de Fajdre, et 
donc d’eux-mêmes, et sont en passe 
de perdre le nôtre. 

Michel Sallé 
par courrier électronique 


RECTIFICATIF 


Banques belges 

l£ président du conseil d'adminis- 
tration de la Banque Bruxelles-Lam- 
bert se nomme Jacques Roulant, et 
non Marcel Roulant, comme nous 
Pavons écrit par erreur dans Partiels 
intitulé « Le rachat de Brucelles- 
Lambert par ING enterre le projet 
de grande banque belge » para dans 
Le Monde daté 21-22 décembre 


leur commune. Le Haut Comité 
pour le logement des personnes 
défavorisées fait régulièrement re- 
marquer que cette disposition lé- 
gale reste lettre moite. 
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«MIXITÉ SOCIALE» 

Les conférences intercommu- 
nales du logement ont été instal- 
lées par la Ire Besson comme un 
outil de régulation - et de contrôle 
par l’Etat - de la fameuse « mixité 
sociale » dont se réclament les res- 


lt 




ponsables du mouvement HLM. 
Elles n’ont été mises en place que 


dans une quinzaine de; départe- 
ments; « L'Etat ne doit pas hésiter à 
imposer le logement des personnes 
défavorisées lorsque localement les 
responsables sont réticents », sou fi- 
gnait- je Haut Comité, alors préridé 
par Louis Besson, en 1995. Toute 
idée de contrainte semble désor- 
mais écartée. Y compris en .ee qui 
concerne l’accueil des ménages 
défavorisés et la mixité sodale, 
censés se résoudre grâce à « l'ini- 
tiative locale, la concertation et la 
voie contractuelle », comme le pré- 
cise l’accord signé le 17 décembre. 

Cet accord apparaît nettement 
en retrait par rapport aux proposi- 
tions qu’avait, à grand-peine, né- 
gociées le précédent gouverne- 
ment et âprement combattues le 
mouvement HLM, notamment sur 
le rôle des préfets dans les procé- 
dures d'attribution. D’éventuels 
« garde-fous législatifs» ou des 
«mesures plus contraignantes » 
pourraient être intégrés au futur 
projet de loi de lutte contre l'ex- 
clusion qui doit être débattu au 
printemps, a précisé M. Besson, n 
lui faudra alors batailler ferme 
avec les élus, de gauche comme de 
droite, qui président des offices 
HLM, et qui préféreront comme 
les reponsables de IVnioa, la ca- 
rotte au bâton . 








— —'-ôm 

■A : *wm ijpA 


i ■--- ■ • • 


tatou 

fflusr.i: i 

axsa i :u:.- 
SE2.L-.: • 




... 

. . „ .TT.:. 




♦ 


• jf&i 


: ■■■***.?'■**£» 


b.?.. 

c-.. 

* ? •• 


■l ■**i ■ 

■i. '..v r u.‘. 


■r"-? '-.«à*’ 


•T 

• -- ÿfo. *' 




3c; : ‘ V- 

St/'- ”' r 




«r>. . - . 

. 

Un. 

r w 







i-f-'n 




a 

o >#•. •- . 


■ 




«S/: 

v -• .. 

<üV 
<fc.V . • 

«SV"-" ’■ 
H- =•: • 

M- 

îfvv 

3b.' -. * * 

S-' • .; 






" - i 

t;- • 


T W 


■ ' 'ufi* 



' r'. 



4 , 




. _ . A-% 


J 


s 




a 





«‘«EU» pbt ***** 
4c U 




• • vtxo Btwm mtox& mt. * 

«dkMMi Jurte ««MtvritfMw j>. 
Il imte»4Mn4<.» «I * iWéwten 
ttÜp»*lotiffe. mmwt (trrap . 

pU t dajp u te «mrc 
nwr €*jm* r 
ifffmr 
IjkiMtXtfWU' tir 
4f /'P uMpurf i fln w> 

<r rfr* 

>'»7 hfftm rfrtrtmr 
tfifiiM *raMr*tr,rr‘ 
tWn>u 


~ .. *Hse 

•■■.'.* ... . Ij^z, 


• 1 * ,ut îsooau. 


rc * v r- 4 

Or • 


— ■ ::-rr 

• 


Mton^ 
w l wtff uil r 
parlr- 
t ét u y lum . *n 
4M 

«bCfffft ttklir 



‘.■j 

*7L~. - V ■ '•-■? 


irrrî*! 1 






r, ■ 


« *»« 





]Ve 

iCtUquis 
m narec» vjtv 
t*M»urUpL>' 

«te h*i 4mi'‘ 

■ ft KM» 4r b kx no 
:M le* 

t Wtfi Wfaft’irr !/ 
. bit» 4hn, in **• 

ît* W^lH Wi.lM' 

k M*ni 

t-aoin;*.: 

•WltCCSlC! ! 
ntPSWMfr& i*t» 


%:r!. 


■ r-; serti 
L^.V-^S 

••< -r. ^ », 
"■ “’.Vij 
: îüj 


4 f 

t:; :: 


ï — 


■‘ ‘•-X22 

■ \ r-iCi-J* 
j-cn 




■:. ."■■;• » i 

; .’ S:? 




«Us jvj’. 

c „ _ . «r hun» 

■■ 

j»>.v rr^î"" 
/r 

nvlH 
U lit p* 

M> V ,• «- !••■■ 


■-. 

M-c, 




'.-VMpWNMf «i» ü *îHw“ i- 


pütHIr fJàûXte» 


-^hf *» •ïil’V'f V 

f.'RTisSV'i 

■mkiwl n* •î*«w ï-.-éa : - 

j ; ■ , ■ £, m 

Mhi. **-JH*'« * *r r ,»■ ï-v»! *" •* 

•- ' -■ 

■ ..«*f**»#*r*-t* x .Vf 

. . ... ’ 

Y*# ***.*■■ . r :t >. 

... ; _ • - _ - 

À* -M Vli.U-.t- ;«-■ v:»< 

• .. 

***** i W—HKHT pun 

- mm &+êi 9 »<-* 

-i-.rty mssr- s. eu 
- . . •* )- 1 

- -ZStaK.. JBir flUIttJll* 4w««'M U <H*JI 

r.. 

•*» fl rt* 


m-rm. «ptT^fci -V -W*v*fcijwr, Ar 

- . .. 

tvmm Ot ,jy «Mrv? fr. *<• 



■■ ^ ! »W< -i* J * *** 

_««■*"* *«*.>. Ii/w **• 4-. 

t wwwnw jhj., rn«r t 

*»* K'-rti* 

«kÿM :aUw r- Jh.-v^S ufc.' t. 

-.«MrtM* -W AWIN 4 .- T 

JV*.- 

.«fft ■**•*** *#■»** «n,-.<r- 

’ij^L ju ■■*#«! 4 m - J*.-:* 

f« p*** 1 .»> •'■•■■ 

ir &#*** ' »»••• r - 

■trfçw iil. -a JMwr 

.îuMMtf; im u ao&ne * ^ p# •' -« 

.'« ^.'*«** ^ W» ' : '* 

-r ^ Jv ■'.- •*»•. i- 


L • ’.i* 1 !- 

.: :_ -v-iiî 


. . 'r .. r 

; ■ '.: . ,."CvS> 

— '*• i 


u -H «. 

• _ ;."i 

- *~ p - ^ 




: ôm.& ëi* v* * ft-*» ■*<• 

■«r’jülWftC» Æ P»’ 

«yyf iT^fMvwr' 

-4*** »f^#M r* •■' : 

4 *i, tettinwoiW. "ic 

- m&i** 4*4^ \n tirr... 
j'MHm»**** m n»» 1 * !*<***«“ ■»- 
& m* "4F -. mmi* i * <Mfc ^ 

l»7atài i*rw rÇE* * i tj»nr^r * ï f 

-^4r ^n wp > ■ ■ ! '«* fe- 

«pwrtfcc •'« V fw f r *' 
s f|«miM.Mrr>DNlr«4>^ 
tumiwnnT M-.v 

& * **& *■ fw* *■ . ; p'v 

Élit wirrri WL ü cm* m 

Wf «fo^ff cvAMi * naMÿtu^r . 
rtÉ—f mMf-rtBM'ip ^ +.<m*>AU 


•2. > 




* . ‘i;".- '•- 


vm*** 

«NW «4* i»*' 

•.t" 7 

Viwtiiiiy 4 mntt ;îc » v-t-s 

(M r.>*> 
kIm' 4Î»0**» : 

. ÂÜ «MM» v*4 »«"• 
«ütMUtwr^ir 
__ 'én *■*■»>* 

jWTt»4i-4n . OTf 
±wmm ■wïrrf < 

SpMW^WÉw^r 

N*m* * cWlr«M 

lÿiN* 4 »- 

4» - 

[pp-Sr 

" \m+*m#***»* 


m — y. 



lUCTif 1 


!CV’ F 




i " C > 

s El - .'■ 




•ir /*'*”■■-' 


.“C■: , 




Z’ 


13 


11 


ENTREPRISES 

LE MONDE l MARDI 3Q DÉCEMBRE 1997 ■■■■ - 


DISTRIBUTION Rallye, la socié- 
té de Jean-Charles Naôuri, et Promo- 
dès, qui se disputaient en Bourse le 
Contrôle du groupe Casino depuis 
quatre mois, ont annoncé, lundi 


29 décembre, la conclusion d'un ac- 
cord pour régler à l'amiable leur dif- 
férend. • PROMODÈS renonce à son 
action en justice contre FOPA de Ral- 
lye et s'engage à ne pas donner 


suite à sa propre OPA sur Casino, qui 
court jusqu'au 30 janvier: • CASINO 
et Rallye, son premier actionnaire, 
retirent aussi leurs plaintes et ac- 
ceptent d'ouvrir le capital de la fi- 


liale polonaise de Casino à Promo- 

ji. — — J'. ». rfi #in»t!nii 


dès, en échange d'une 
ente da 


équivalente dans une filiale étran- 
gère de œ dernier. • CET ARMISTICE 
entre les deux groupes marque la 


victoire totale de M. Naourï sur Pro- 
modès. Le financier va devenir fac- 
tionnaire majoritaire de Casino, qu'il 


contrôlait jusqu'ici grâce au soutien 
de la famille Guichard. 


Promodès renonce à son projet de rachat de Casino 


Le groupe normand a signé un accord avec Jean-Charles Naouri, qui va pouvoir prendre le contrôle de l'entreprise stéphanoise, 
dont il est déjà le principal actionnaire. Les deux distributeurs sont toutefois convenus de coopérer à l'international 


SIMPLE ARMISTICE ou véri- 
table traité de pais? Rallye, la so- 
ciété de Jean-Charles Naouri, pre- 
mier actionnaire de Casino, et 
Promodès ont annoncé, lundi 
29 décembre, quHs avaient conclu 
un accord, approuvé par la 
Commission des opérations de 
Bourse (COB) et visant à «mettre 
fin au différend qui les opposait » à 
propos de Casino. Les deux entre- 
prises s’en disputaient le contrôle 
députa quatre mob à coups d'offres 
publiques d'achat (OPA). Un 
communiqué commun précise le 
contenu de cet accord, qui se veut 
consensuel, mais qui entérine de 
facto la victoire de Rallye sur Pro- 
modès. 

Les deux groupes devaient se re- 
trouver devant la cour d’appel de 
Iferis, hindi 5 jansis; pour défendre 
leurs OPA. respectives et attaquer 
celle de Fadversaire. Même si, pour 
les juristes, fl y avait peu de ^doutes 
sur une issue favorable à Rallye 
-dès lois que les autorités bour- 
sières avaient donné leur feu vert à 
son offre-, un infime risque sub- 
sistait, pour la société de M. Naou- 
ri, de voir là justice casser son OPA 
ou Fobhger à surenchérir. C’est 
donc d’une oreiQe attentive que le 
financier a écouté les offres de sor- 
tie négociée faites par Paul-Louis 
HaHey, PDG de Promodès, qui ne 
tenait pas, lui non plus, à se voir 
désavouer par le tribunal. 

, Aux termes de leur accord, Tes 
parties «se désistent réciproque- 


DÉPÊCHES 

■ PACKARD BEUdNBO: Je fabri- 
cant américain (FonOnatems per- 
soimdA fifihle du groupe japonais 
NEÇ, qui a récemment porté sa par- 
ticipation dans son capital à 49%, 
devrait supprimer un peu pins de 
1 000 etqpïols sur 6 000, selon Je JVf- 
hôn Kenxai Shimbuii du 29 dé- 
cembre. 

■JAPON: les groupes (Félectro- 
xrique NEC, Ibâtuba et Fujitsu ont 
rintenticm de- réviser à la baisse 
leurs investissements dans les semi- 
conducteurs, certains ayant déjà 
taillé dans leurs programmes' pour 
Pexercice en cours, selon - le Nthon 
Keizcri SJûmbun du 29 décembre. Ce 
dernier indique par ailleurs que Tos- 
hiba pourrait se t ransformer, d’ici 
trois à quatre ans, en une hofafing 
contrôlant quatre sociétés (télé- 
co nnnunkati ons et informatique, 
semi-conducteurs et cristaux li- 
quides, électroménager et électro- 
nique grand pubEc, unités de pro- 
duction). 

■FORD: le amstnicteiEr améri- 
cain serait intéressé par la reprise 
du groupe autcanoMe sud-coréetu 
en difficulté, Kia Motras, dfHit il dé- 
tient déjà 18%, sdon le journal Ka- 
ren Economie Dcâty. Ka a démenti 
ÏÏnfijrmation, tandis que le gouver- 
nement coréen confirme, étudier le 
dossïet 

■ KLM: la compagnie aérienne 

néeriandafse pourrait prendre une 
partiripatkai dans AhtaSa lorsque la 
compagnie itafierme sera privatisée 
et n’exdut pas à tenue une fusion, a 
affirmé, samedi 27 décembre, Léo 
Van WÎjk, directeur général de la 
KLM, dans un entretien au quoti- 
dien E Soie 24 Ore. Les deux compa- 
gnies viennent de signer une lettre 
d’intention ' sur une alliance 
commerciale. 

■ ACHMEA : Tassureur mutua- 
liste néeriandafs went d’acquérir 
Ja banque belge Europabank et sa 
filiale dans le aécfit-bril, EB-Lease. 
Cette banque, dont le siège est à 
Gand, dispose d’un réseau de 24 
agences, dans tes Flandres et la ré- 
gion de Bruxelles. «Après Tacquhi- 
tbn de la banque Colbert au Luxem- 
bourg, îe développement des activités 
bcnpiiresjnft totalement partie de la 
stratégie du groupe», souligne un 
cojbmiqué (FAchmea, membre 
du groupement Eurefco, qui s^nté- 

ressëàuGAN., 

■ GANUFE: Fassnrenr américain 
Lincoln National Corp serait can- 
didat an rachat de la fiBale britan- 
nique du GAN, selon Fhebdoma- 
daire britannique Sunday Ttfegraph 
du 28 décembre. 


ç*r. 


ment de toutes les instances Judi- 
ciaires en cours sur Caàno». Côté 
boursier, Promodès, qui ne peut 
formellement retirer son OPA 
celle-ci court jusqu'au 30 jan- 
vier-, annonce qu’il maintient la 
condition d’obtention de plus de 
50% des droits de vote, posée dès 
le premier jour de son offre, et que, 
«ne pouvant les atteindre, [fl] n‘ ac- 
querra pas les titres qui lui seront 
prése nt é s ». Les actionnaires de Ca- 
sino B fflihgitoTir v enrtr p terme titra 
devront les apporter à Foffire de 
Rallye. 


En échange dé ce retrait en bon 
outre (te Promodès, Casino accepte 
d’adhérer; à compter du l v janvier 
1998, à la centrale internationale 
d’achats de produits non alimen- 
taires de Promodès (ce qui repré- 
sente un volume d’achats de 1J5 à 
2 milliards de francs par an). Le 
groupe stéphanois consent égale- 
ment à céder 50 % du capital de sa 
société d’exploitation polonaise, 
créée ai 1996, an groupe normand, 
qui s'associera au dévetopipement 
de renseigne Géant (les hypermar- 
chés de Casino) dans ce pays. En 


Quatre mois de guérilla boursière 


• 1 er septembre : Promodès lance 
une double OPA sur Casino a 
Rallye, actionnaire à hauteur de 
28% de Casino. 

•12 septembre : Rallye, dirigé par 
Jean-Chartes Naouri, lance une 
contre-OPA sur Casino. 

• 25 septembre: alors que Je . 
Conseil des mar chés financier s 
(CMF) juge Foffre de Casino trop 
complexe, Promodès relève de 
10 % son offre sur Casino. 

• 13 octobre : Promodès et RaQye 

attaquent mutnene ment- en jnsHce 

leurs offres cancmrentes sur 
Casino. 

•18 octobre : la majorité de la 
famille Gmchaid (14% du capital), 
réunie pour la quatrième. fcâs, 
déride de ne pas vendre ses 
actions à Pim ou Tarare camp. 


Cette neutralité fait le jeu de 
Rallye. 

• ZZ octobre : 7 000 à 8 000 
personnes manifestent à 
Saint-Etienne pour s’opposer au 
rachat de Casino, première 
entreprise delà vffle, par 
Promodès. 

• 29 octobre : le CMF autorise 
Rafiye à exercer ses bons de 
souscription sur Casino, détenus 
depuis plusieurs mois, ce qui 
donne à Rallye un contrôle de fait 
de 40,3% du capital de Casino et 
assure la victoire de son offre, avec 
f appui des salariés-actionnaires et 
des Guichard- 

• 31 octobre : la cour d’appel de 
Paris repousse la date de clôtnre de 
POPA de Promodès an 31 janvier et 
de cdte de Rallye au 20 février: 


retour; Promodès ouvrira à Casino 
la moitié d’une finale équivalente, 
dans «un pays émergent », qui 
reste à préciser, comparable à la 
Pologne, riett-à-dire «où l’activité 
des hypermarchés est nouvelle et dis- 
pose d’un fort potentiel de dévelop- 
pement». Enfin, « Casino etPromo- 
dès sont convenus de se consulter 
avant toute décision engageant de 
façon significative révolution de leur 
capital », précise le communiqué. 
Cette chaise n’est en aucun cas un 
droit de préemption, précise-t-on 
dans Pentourage de M. Naouri. 

Les deux parties ont commenté 
sobrement cet épilogue (Tune ba- 
taille qui a tenu en haleine les mi- 
lieux boursiers depuis te ^sep- 
tembre, date de dépôt de la 
première double-OPA de Promo- 
dès sur Casino et sur Rallye 0e 
groupe normand a renoncé à cette 
dernière fin octobre). M. Naouri, 
joint par Le Monde, a te triomphe 
modeste. SU se féfidte que cette 
sortie négociée ne se traduise par 
aucune concession qui mette en 
cause l'indépendance de Casino, il 
reconnaît qu’«i? était temps, pour 
les deux entreprises, de fermer la pa- 
renthèse de ces quatre mois, assez 
coûteux financièrement». An plus 
fort de labataiHe, Promodès et Ral- 
lye-Casino ont dépensé plusieurs 
dfaafaes de minions de francs en 
campagnes de publicité agressive 
pour vanter les mérites de leur 
propre offre et dénoncer les pro- 
messes de leur adversaire. La COB 


avait d’ailleurs dû les rappeler à 
Tordre. Chez Promodès, on veut 
continuer à croire à la possibilité de 
« mettre en œuvre des synergies avec 
Casino», ce qui était le but de la 
tentative de rachat iàoeée par 
M. Halley, qui espérait forger le 
premier groupe français de grande 
distribution, dépassant en volume 
les leaders actuels. Carrefour et Le- 
clerc. 


Rallye n'aura même 
plus besoin, 
formellement 
du soutien 

de la famille Guichard, 
dont certains 
membres avaient pris 
leurs distances avec lui 


Promodès s’était heurté frès ra- 
pidement à rhostürté, non seule- 
ment des dirigeants et des salariés 
de Casino, mais aussi à celle du 
maire et d’une brame partie des ha- 
bitants de la viOe de Saint-Etienne, ’ 
berceau du groupe de distribution 
créé au siède dernier par Geoffroy 
Guichard. Les 405 descendants de 
ce' dernier, encore actionnaires, 
consultés à quatre reprises par leur 
chef de famill e Antoine Guichard, 


avalent fini, après quelques flotte- 
ments, par adopter une attitude de 
neutràBté bienveillante à fégard de 
M. Naouri. 

Soucieux de faire oublier ses ju- 
gements parfois durs portés sur le 
management de Casino et son ac- 
tionnaire principal, le patron de 
Promodès a tenu à inclure au 
communiqué sa phrase de conclu- 
sion : «Paul-Louis Halley et Jean- 
Charles Naouri marquent leur 
conviction que leurs groupes pour- 
ront, à partir de ces nouvelles bases, 
nouer des relations Aarmomeuses et 
fructueuses, et y voient les prémices 
de développement à plus long 
terme. » 

Dans les faits, M. Naouri va se re- 
trouver, d’ici à quelques- semaines, 
seul maître à bord du groupe de 
distribution, et D entend bien se 
comporter comme tel. Grâce à 
l’exercice de ses droits de vote 
double, autorisé par. les autorités 
boursières, et après la clôture de 
l'OPA de Rallye (1e 20 février), Fac- 
tionnaire principal de Casino n’aura 
même plus besoin, formellement, 
du soutien de la famine Guichard, 
dont certains membres avaient pris 
leurs distances avec iuL A l’adresse 
de ceux qui continuent à voir en loi 
un pur financier - comme Favatent 
fait un peu hâtivement les conseil- 
lers de M. Halley-, M. Naouri pré- 
vient: «/ espère avoir démontré, au 
prix fart, que je ne suis pas vendeur. : 
Je prends le contrite de Casino et 
c'est pour le long terme.» 


Pascal GaHrner 


COMMENT réduire te temps de travail de gens qui 
ne prennent déjà pas leurs vacances, tout en créant 
des emplois dais un contexte de rigueur budgétaire ? 
Seuls, probablement, des scientifiques étaient en me- 
sure de résoadre cette équation sociale d’un type par- 
ticnBex. Cest en tout cas au CERN, le Laboratoire eu- 
ropéen pour la physique des particules, situé près de 
Genève, à cheval sur la frontière franco-helvétique, 
que l'expérience est tentée. . 

Organisme international auquel contribuent dix- 
neuf Etats, le CERN n’est régi ni par le code du travail 
français ni par les règles suisses, mais par une 
convention collective qui lui est propre. Ses 2 800 sa- 
lariés - dont la moitié sont des chercheurs- ont le 
statut de fonctionnaires internationaux dont les sa- 
laires «sont compris entre ceux des fonctionnaires 
suisses pour les mieux payés et ceux des agents d'EDF- 
GDF pour les moûts bien payés », résume Michel Vi- 
tesse, président de Fassodation du personnel. Si 
F avenir du CERN est assuré depuis que les Etats 
membres ont décidé d'investir près de 11 milliards de 
francs dans un accélérateur de particules gémit, le 
Large Hadron Coffider (LHQ, auquel les Américains 
viennent de s’associer (Le Monde du 19 décembre), 
ses etiêctifa diminuent. De 3 800 personnes en 1975, 
Os devraient passer à 2 000 en l’an 2005, date à la- 
quelle la nouvelle machine fournira ses premiers fais- 
ceaux. Pourtant chacun sait que les recrutements de 
jeunes talents sont encore plus nécessaires là qu’ ail- 
leurs. 


Cest dans ce contexte que la direction et Fassoda- 
tion du personnel viennent de mettre en place un 
compte- épargne-temps original. Chaque salarié vo- 
lontaire peut acheter des jours de congés -par 
tranche de 5,5 jours - en dTnrfnuant son salaire. Une 
tranche coûte is % du salaire. Un salarié peut acheter, 
au maximum, quatre tranches, c’est-à-dire 22 jours de 
congés supplémentaires, ce qui entraîhe une réduc- 
tion de salaire de 10%. Ces congés srqjptérneotaires 
peuvent se cumuler sur plusieurs années, voire jusqu'à 
la retraite et doivent être pris en accord avec la direc- 
tion. Les salariés peuvent s’engager pour un, deux ou 
trois ans ou pour une période indéterminée. Us 
peuvent revenir sur leur décision mais avec un préavis 
de six mois. En échange de quarante tranches ache- 
tées (soit 180 jours de congés et 100 % d’un salaire anr 
nud), la direction s’engage à embaucher un Jeune. 

Sur 2 400 personnes concernées par le dispositif, en- 
viron 1300 se sont portées volontaires. Au dentier 
pointage, elles avaient acheté 1 547 tranches. La direc- 
tion espère païverrir à 1 600 tranches dan>les jours qui 
viennent, ce qui permettra d’embaucher quarante 
jeunes. « Nous aurions parlé de réduction du temps de 
travail, les gens n'auraient pas suivi, car Os sont passion- 
nés par leurs recherches et ne comptent pas leurs ho- 
raires , mais la capitalisation de congés les intéresse », se 
félicite Michel Vftasse, convaincu que le CERN peut 
également être un laboratoire sodaL 


miUMES 

r mus suies 
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Frédéric Lenuâtre 
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Des banques étrangères renforcent leur présence en Algérie 


TROIS BANQUES étrangères, 
dent b Société générale, devraient 
sous peu s’implanter en Algérie en 
dépit d’une guerre civile qui a déjà 
fait 60 000 morts. Dans tes sûr pro- 
chains mois, la banque américaine 
CMbarik devrait transformer son 
bureau de représentation actuel en 
une banque de plein exercice. Cest 
avec te soutien de nuemafioud fi- 
nance corporation ÇQFQ, le bras ar- 
mé de la Banque mondiale pour le 
secteur privé, que FArab bankfng 
corporation (ABC), banque basée à 
Bahreïn, et la Société générale vont 
renforcer leur présence en Algérie. - 
La banque française a un bureau 
de représentation à Alger depuis te 
nülfeu des années 80. Ole négocie 
actuellement un tour de table pour 
créer une banque, dans lequel en- 
trerait ÏÏFC à hauteur de 10%, la 


monnaie et da crédit en vue d’ob- 
tenir un agrément pnfalabk; pour ce 
projet 

En cas de réponse favorable, le 
bureau actuel viendrait s’agréger à 
la nouvelle entité. Une agence d'une 
vingtaine de personnes, tfingée par 
des cadres de la Société générale, 
devrait pouvoir s’ouvrir à Alger à la 
mi-2998. Une autre agence parerait 
voir le jour ultérieurement à Oran. 
Cette nouveSe banque s’intéressera 
au financement du commerce inter- 
national, au sntvi du processus de 
privatisations et au lancement 
d’émissions obligataires pour le 
compte des e ntr eprises. 


aurait été utilisée pour renforcer 


(BAD), et des intérêts privés algé- 
riens. Les participations respectives 
de ces partenaires ne sont pas en- 
core défisses. Sente certitude, la So- 
ciété générale en serait Factionnaire 
de référence, avec une partieipatian 
de Tordre de 49%. Un dossier a été 
déposé auprès du Conseil de la 


UÜEKALJSXTION Si MARCHE 

Le retour en force des banques 
étrangères en Algérie intervient 
alors que la fibéralisatlan écono- 
mique dn pays est marche et né- 
ces^ un système financia- efficace. 

La Banque mondiale et le Fonds 
monétaire international sont des 
s u pportera crawahicas des réformes 
économiques algériennes, malgré 
tes critiques. émises sur la destina- 
tion de Faide financière consentie. 
Sdon ses détracteurs, cette dernière 


Selon Mansour Kelada-Antoun, 
responsable de FIFC pour F Afrique 
du Nord, l’agence est prête à inves- 
tir en dehors dn secteur financier si 
des projets viables hû sont présen- 
tés . 

ABC devrait apporter 70% des 
100 millions de francs de capital de 
sa banque. Comme pour la Société 
générale, 10 % serrait consentis par 
FIFC, te solde provenant d’investis- 
seurs algériens. 

pour la Qtibank, dont te bureau 
de représentation, ouvert depuis 
1992, est installé dans tm hôtel d’Al- 
ger et dirigé par un Algérien, Fou- 
v ert u re d'une vraie banque lui per- 
mettra, selon ses responsables, 
d’accompagner 1e développement 
de Undustrie pétrolière et gazière. 

Le gouvernement algérien s’est 
bruyamment féfleité de l’arrivée des 
banques étrangères, preuve de sa 
capacité à attirer des investisse- 
ments étrangers malgré ta. violence 
et la violation permanente des 
droits de Tbomme dans le pays. 
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ELU LIVRE ■ CHOC PAR JAZZMAN 


Une somme de référence ... aussi claire pour 
un novice que pour un spécialiste . 

Alex Dutilh, Jazzman 
Remarquable , cette bible s'imposera comme 
un moyen de compléter sa discothèque et sa 
connaissance des hommes qui font le blues. 

Philippe Manœuvre > Rock i Folk 


La Musique 

chez 


Babette Stem 


FAYARD 
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Liquidation : 23 janvier 
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ABRÉVIATIONS MarseUe- 

B = Bordeaux; LJ = UBe; ljf = Lyon; M Marsdfc. 

Ny = Nancy; Ns = Nantes. 

■ coupon détaché; A droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE 0) : 

Lundi date mardi : % variation 31/12 

Mardi date mercredi 1 montant du corq »n 

Mercredi daté jeudi : paiement «Jemier tnupon 
jeudi daté vendredi : compensation 
. vendredi date samedi : nominal 
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COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12h30 
LUNDI 29 DÉCEMBRE 
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SPORTS te contrôle antidopage 
inopiné pratiqué vendredi 26 dé- 


cembre, à Tigres (Savoie), où l'équipe 
de France de football se trouvait en 
stage d'oxygénation dans le cadre de 


sa préparation au Mondial 1998, a 
soulevé une vague d'indignation. 
• LE PRÉSIDENT de la Ligue nationale 
(LNF), Noël Le Graët, a jugé l'initiative 
«r dégueulasse », le prés dent de la 


Fédération .française (FFF), Claude Si- 
monet, Fa trouvée « choquante » et 
la ministre Marie-George Buffet « re- 
grettable ». • DEPUIS LES 

CONTRÔLES positifs à la nandrolone 


impliquant six champions, avocats et 
responsables sportifs n'ont eu de 
faco» de discréditer les procédures et 
les organismes chargés de les appli- 
quer. • LA DÉSINFORMATION a été 


utilisée, certains évoquant une fabri- 
cation naturelle de nandrolone par 
l'homme que les études scientifiques 
n'ont, jusqu'ici, jamais établie. (Lire 
aussi notre étBtorial pagelO.) 


La lutte antidopage dans les méandres du juridisme 


La vague d'indignation soulevée par le contrôle inopiné auquel ont été soumis six joueurs de l'équipe de France de football illustre 
les difficultés des pouvoirs publics dans la répression et la prévention du dopage. Ceux-ci se heurtent également à l'obstacle des recours juridiques 


NAGUÈRE, les sportifs dopés 
□'avaient qu'un seul droit : celui de 
ne pas se faire prendre. En cas 
d’erreur, la sanction tombait à 
toute allure et leur carrière en (ve- 
nait un sacré coup. La tendance 
s’est inversée. « Suspects », avo- 
cats, présidents de club et respon- 
sables fédéraux jouent la montre, 
font porter les soupçons sur les 
pouvoirs publics, « coupables de 
légèreté dans l’exercice des tests an- 
tidopage », jugent «r dégueu- 
lasses », « débiles» ou «mesquins » 
les contrôles inopinés, comme ce- 
lui opéré à Tignes lors du stage 
d’oxygénation- de l’équipe de 
France de football, remettent en 
cause des théories scientifiques 
pourtant bien "établies et mani- 
pulent l’information. 

Cette stratégie est très récente. 
Le 3 avril 3997, le footballeur lillois 
David Gardon - un produit de 
l’école nantaise - était contrôlé 
positif à la nandrolone, un puis- 
sant anabolisant Sanctionné par 
dix-huit mois de suspension dont 
neuf avec sursis, David Gardon a 
tenté d’épuiser toutes les voies de 
recours, mais on loi a vite fait 
comprendre que, pour le bien de 
sa carrière, il serait avisé d’accep- 
ter la sentence sans sourciller. Ce 
quH fit Et, sans bruit, il a repris le 
compétition le V* décembre. 

Six mois (dus tard, changement 
de décor. Lê-lOoctobre, le quoti- 
dien Le Havre libre révèle que l’at- 
taquant du club local, Cyrille Rou- 
get, ex-joker du 

Paris-Saint-Germam, a également 
été «pris-» à la nandrolone. Son 
sort paraît réglé. D'autant plus. 


que, après les contrôles positifs 
aux anabolisants de Vincent Gué- 
rin (PSG), Antoine Sibierski 
(AJ Auxerre), Dominique Aoibagé 
(Toulouse FC), du judoka pjamé] 
Bouras (PSG), champion olym- 
pique 1996, et du jeune handbal- 
leur Christophe Zuniga (PSG), 
l’ensemble du mouvement sportif 
français semble se mobilisée. 


CONTRE-ATTAQUE 

11 y a urgence. Au ministère de la 
jeunesse et des sports, Marie- 
George Buffet demande que le 
parquet soit saisi, et rappelle 
qu’elle a invité les fédérations, et 
notamment celle de football, à une 
grande fermeté. Elle annonce éga- 
lement un renforcement des cré- 
dits affectés à la détection et à la 
prévention et lance une réforme 
de la loi sur le dopage (raccourcis- 
sement des délais entre analyse et 
contre-expertise, garantie de 
f anonymat des suspects, création 
d'une autorité indépendante de- 
vant connaître tous les cas). 

Le Comité national olympique et 
sportif français (CNOSF) assure, 
lui, .que tous tes athlètes retenus 
pour les Jeux olympiques d’hiver à 
Nagano (7-22 février) subiront des 
examens médicaux et mer en place 
une Agence de la prévoyance spor- 
tive chargée de foire des proposi- 
tions en mati ère de lutte contre le 
dopage, « en complémentarité- avec 
l'action menée par le ministère ». 
Bref, l’heure de la grande lessive 
semble bien avoir sonné. 

Aurait-on mal entendu ? Les dé- 
clarations d’intention étant faites, 
il s’agit de gérer le présent. Le 
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et foire éventuellement la preuve 
d’un empoisonnement par « inges- 
tion de produits alimentaires cou- 
rants». 

Entre-temps, on a assisté à une 
vigoureuse campagne de désinfor- 
mation. D’abord, on dit que les 
quantités de nandrolone mesurées 
sont Infimes: 5 nanogrammes 
(5 millionièmes de gramme) par 
litre. Faux. II s'agit de nano- 
grammes par zmfiQïtre. F.rxniitg, on 
dit que le laboratoire de Châtenay- 
Malabry ne sera pas reconnu par la 
Fédération internationale de foot- 
ball (FIFA) pour le Mondial 98. 
Faux. La FIFA doit rétablir la véri- 
té. Enfin , on dit que le Comité in- 
ternational olympique (CIO) a des 
doutes sur la fabrication endogène 
de nandrolone. Faux. Le CIO Inter- 
vient pour rappeler sa doctrine. 


football français, qui doit accueillir 
une Coupe 'du monde 
(10 jum-T2 juillet), et le judo natio- 
nal, qui veut devenir LA référence 
internationale, ne peuvent se per- 
mettre de voir leur image dégra- 
dée à ce point. STI y a mobilisa- 
tion; • c'eat donc - pour 
contre -attaquer. La tactique est 


DE LA FÉDÉRATION française de football 
(FFF) â la Ligue nationale (LNF) en passant par 
l’Union nationale des footballeurs profession- 
nels (UNFP),.tous les responsables du football 
français ont condamné le contrôle antidopage 
qui s'est déroulé vendredi 26 décembre & Tignes, 
lors du stage «familial» de l'équipe de France 
(Le Monde du 28-29 décembre). Ce contrôle sur- 
prise auquel ont dQ se soumettre Lionel Char- 
bonnier, Fabien Barthez, Bruno N'Gotty, Franck 
Gava, Reynaid Pedros et FloFtan Maurice, a été 
qualifié de « dégueulasse » puis de «grotesque» 
par Noël te Graët, président de la LNF. 

«Je trouve normal qu'il y ait des contrôles à 
l'entrainement, à l'issue des matches. Mais je 
pense qu'on ne peut pas faire cela pendant les va- 
cances des joueurs. Cela ne se fait dans aucune 
profession»- a-t-W déclaré avant d'ajout et: «Je 
ne sais pas qui a décidé ça. On a l’impression qu'il 
y a un peu de vice, la recherche d'un scoop. Ce 
n’est pas dans l'esprit de la lutte contre le do- 


page. » Claude Simonnet, président de la FFF, 
lui, s’est déclaré «surpris», ajoutant: «Je crois 
qu'il faut faire une différence entre un stage de 
convivialité et un stage de préparation. Là, les 
gens du ministère ont effectué leur travail devant 
les femmes et les enfants des joueurs. C'est cho- 
quant » 

De son coté, l'UNFP s’est déclarée «indi- 
gnée», évoquant «davantage une malveillance 
qu’une maladresse ». Consciente de l'émoi pro- 
voqué, Marie-George Buffet, ministre de la jeu- 
nesse et des sports, a jugée Pinitative « regret- 
table». «Je comprends parfaitement l'émotion 
que cela a pu susciter dans le contexte familial du 
rassemblement dé Tignes », a-t-elle expliqué. 
Quelques heures plus tard, dimanche 28 dé- 
cembre, l'équipe de France de hockey-sur-glaçe, 
réunie à Saïnt-Gervaîs pour le tournoi du Mont 
Blanc, a subi un contrôle préventif avant les jeux 
olympiques de Nagano (7-22 février) sans que 
personne ne rechigne. - (Avec AFP.) 


simple : il s'agit de couvrir les sus- 
pects sans en avoir Pair, d’épuiser 
les délais légaux et de faire endos- 
ser la responsabilité de la sanction 
au ministère. 

Les avocats des présumés dopés 
se chargeront, eux, de .discréditer 
tes procédures de contrôle et tes 
organismes qui les ont mises eiT 
oeuvre. En la matière, le casPouget 
est exemplaire. Après avoir plaidé 
la thèse, foifeluè du complot, le 
footballeur a choisi de mettre pu- 
bliquement, eh doute la fiabilité 
des tests officiels, affirmant avoir 
subi des prélèvements capillaires 
- effectués dans une officine ha- 
vraise non agréée- puis des exa- 
mens sanguins « qui n'ont révélé 
aucun problème». D n’a évidem- 
ment pas pu fournir plus de dé- 
tails. • 

Dans la foulée, son défenseur, 
M' Jean- Jacques Bertrand, a fait 
constater plus tfune vingtaine de 
vices de forme Iras de la contre- 
expertise effectuée le 31 octobre 
par le laboratoire national de Châ- 
tenay-Malabry (Hauts-de-Seine) 
avant de réclamer on contrôle 
ADN des urines prélevées afin de 
savoir si elle appartiennent bien à 
son client, une erreur d’étiquetage 
faisant porter un doute relatif (car 
les scellés sont Identiques) sur 


l’origine du deuxième échantillon 
utilisé pour cette analyse, qui a 
confirmé les résultats de la pre- 
mière : Cyrille ftniget a consommé 
de la nandrolone. 

L’avocat relance alors un débat 
que d’aucuns croyaient scientifi- 
quement clos : et si cet anabolisant 
était fabriqué naturellement par 
certains -êtres humains? La Fédé- 
ration française de football (FFF) 
reprend à son compte la totalité de 
cet acgumentâire et décide, le 9 dé- 
cembre, de surseoir à statuer « en 
raison du manque d’éléments né- 
cessaires». lie docteur Jean-Yves 
Audurean. président de la 
commission de la FFF chargée 
d'examiner l’affaire pour-sanction, 
avalise cette position. . 


DÉSINFORMATION 

«Depuis le début, confie-t-il au 
ftrrisien, nous étions génés d’avoir à 
prendre position dans cette affaire 
alors que.nous avions un doute sur 
la procédure de contrôle et sur la 
possibilité pour le corps de secréter 
de la nandrolone. » Le mal est fait 
Lfc 19 décembre, la : Fédération 
française de judo (FFjDA) sureeoit 
à son tour Sa commission antido- 
page accorde quatre mois à Dja- 
mel Bouras pour « établir un rap- 
port scientifique co m pl ém entaire » 


LA SAISINE DU PARQUET 

Alors que ces contre-feux s’allu- 
ment, le ministère parait sans réac- 
tions. Cest par respect de la délé- 
gation de pouvoirs des fédérations 
concernées : il agira, aux termes 
des délais légaux, par l'intermé- 
diaire de la Commission nationale 
de lutte contre le dopage. Néan- 
moins, pour maîtriser la communi- 
cation sur ce dossier, désormais 
seuls Jean Poczobot, ancien pré- 
sident de la Fédération d’athlé- 
tisme, membre du cabinet de Ma- 
rie-George Buffet, et le docteur 
Alain Garnier, chef de la Mission 
de la médecine du sprat et de la 
lutte antidopage, interviendront 
sur le sujet. Et d’une voix ils 
disent: « Les sportifs se sont bien 
dopés. » Le professeur Claude- 
Louis Gallien, président de la 
Commission nationale de lutte 
contre lé dopage, ajoute: « ils 
disent qu'ils ne sont pas dopés. 
Alorg, c’est leur entourage qui est en 
cause.» 

Cest justement pour foire la lu- 
mière sur les conditions cfapprovi- 
sfoDnernent en nandrolone que te 
ministère de la jeunesse et des 
sports avait demandé au ministère 
de la justice de saisir le parquet. 
Une mesure qui a abouti à l’ouver- 
ture par 1e parquet du tribunal de 
grande instance de Versailles (Yve- 
lines) d'une enquête préliminaire 
confiée à la direction régionale de 
la police judiciaire (DRPJ) de Ver- 
sailles, qui devrait entendre les six 
sportifs impliqués. Une manière 
musclée de montrer que tes pou- 
voirs publics ne sont pas tout a fait 
désarmés face aux lenteurs des 
procédures. 


Miche) Dollard 
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LES RÉCENTES affairés de do- 
page à l’hormone anabolisante 
nandrolone impliquant plusieurs, 
sportifs français de haut niveau, 
au premier rang desquels le 
champion olympique de judo 
Djamel Bouras, soulèvent sous 
une forme nouvelle et originale, 
la question des possibles erreurs 
des contrôles -biologiques effec- 
tués dans là lutte contre Tutüisa- 
tion de substances pharmacolo- 
giques et médicamenteuses 
prohibées. Parmi- les arguments 
invoqués par lés athlètes pour 
leur défense figurait, pour l'essen- 
tiel, la possible synthèse par T or- 
ganisai e(production« endo- 
gène ») de cette hormone ou son 
administration par voie alimen- 
taire (apport « exogène ») à l'insu 
des consommateurs. Qu’en est-il 
précisément? 

L'hypothèse d’une production 
endtigène de nandrolone par un 
orgaüipne humain suscite, quand 
elle néfait pas sourire, les plus ex- 
trêmes réservés chez les spécia- 
listes d’endocrinologie et de phar- 
macologie. «Sans doute ne 
peut-on a priori réfuter aucune hy- 
pothèse. Pour autant, je suis, sur ce 
point, extrêmement sceptique, a 
déclaré au Monde it docteur Pa- 
trick Laure, spécialiste de méde- 
cine sportive et des questions re- 


latives au dopage (CHU de 
Nancy). Parce que cette question 
m'intéresse au plus haut point, j'ai 
repris toute la bibliographie médi- 
cale et scientifique disponible sur la 
nandrolone depuis vingt ans. Et 
force est de constater que Ton n'a 
jamais dédit chez l'homme une sé- 
crétion endogène de cette molé- 
cule. Les seules descriptions 
concernent la sécrétion de nandro- 
loné, dans une configuration struc- 
turelle d'ailleurs différente, retrou- 
vée dans l’urine de certains 
animaux femelles lors des pre- 
mières semaines de la gestation. 
Une telle conclusion doit être d'au- 
tant plus prise en considération que 
la nandrolone, stéroïde anaboli- 
sant, est parmi les substances les 
plus- utilisées dans le monde sportif 
à des fins dopantes et qu'à ce titre il 
s’agit d’une molécule parmi les plus 
étudiées et les mieux connues. » 
Cette conclusion est, pour les 
spécialistes, identique en ce qui 
concerne d’hypothétiques inter-, 
férences métaboliques qui vou- 
draient que d’autres médicaments 
consommés par l’athlète aurai eut 
en définitive pour conséquence 
d’induire une production endo- 
gène de cette hormone anaboli- 
sante. «Et quand bien même une 
production endogène existerait, elle 

ne pourrait être qu’infinitésimale, à ' 


des concentrations de cent à mille 
fois inférieures à celles qui ont été 
retrouvées chez les athlètes français 
soupçonnés de dopage puisque les 
recommandations du Comité inter- 
national olympique situent, pour la 
nandrolone, le seuil acceptable à 
2 nanogrammes par millilitre 
d'urine », a pour* sa part expliqué 
au Monde le professeur Jacques 
de Ceamriz, directeur du Labora- 
toire national de dépistage du do- 
page (Cbâtenay-Malabry). 

La question suivante est doue 
celte de la vraïsemblance'd’un ap- 
port exogène, autre que celui pra- 


tiqué consciemment à des fins do- 
pantes. « Le seul cas connu dans la 
littérature scientifique est celui ré- 
sultant de travaux menés, au début 
des années 90, par des spécialistes 
belges de l'université de Gond. Ces 
dentiers avaient fait consommer à 
des volontaires de la viande bovine 
qui, en dépit de la réglementation 
européenne alors naissante, avait 
été traitée par des stéroïdes anabo- 
lisants, explique te professeur de 
Ceaurriz. Une ou deux personnes 
avaient alors présenté des traces 
urinaires de métabolites de la nan- 
drolone. Mais, là encore, cette hy- 


pothèse ne tient guère pour ce qui 
est des cas récents qui nous oc- 
cupent et pour lesquels nous avons 
observé des résultats compris entre 
J et Î0 nanogrammes par milli- 
liïre.» 

Dès lors, que conclure ? Sans 
vouloir définitivement trancher, 
les spécialistes du dopage interro- 
gés par Le Monde rappellent que 
la nandrolone (ou, plus encore, 
l’un de ses précurseurs biolo-, 
gjques) est, en dépit des affirma- 
tions officielles, très facilement 
accessible. 


Une championne olympique piégée à Annecy 


La championne olympique 1996 de VTT, FItaHenne Paola Pezzo, 
vingt-neuf ans, a été contrôlée positive & 1a nandrolone, le 6 sep- 
tembre, à Annecy, où se déroulait une des épreuves de Coupe du 
monde de la spécialité. La contre-expertise, effectuée Je 18 dé- 
cembre, par le laboratoire de Châtenay-Malabry (Hauts-de-Seine), a 
confirmé les premiers résultats. Paola Pezzo, très populaire en Italie 
depuis son titre olympique et sa victoire en Coupe du monde, a affir- 
mé que les médecins français avaient commis une erreur lots de la 
manipulation des échantillons. Le Comité olympique national ita- 
lien (CONI) a ouvert une enquête et devrait entendre la cham- 
pionne, le 2 janvier 1998. Par aifieurs, la nageuse ukrainienne Elena 
Lapunova, finaliste do 400m nage libre anx championnats d’Europe 
1997, qui a subi un contrôle positif â la mi-novembre, a été suspen- 
due par la Fédération internationale (HNA) jusqu’à la fin de Fen- 
quête et ne sera pas sélectionnée pour les championnats du monde, 
à Perth (Australie), en janvierl998. - 


■ BN VENTE LIBRE > 

« Certains experts ont, sur ce 
thème, proféré ces dernières se- 
maines beaucoup d’inexactitudes, 
souligne le docteur Laure. I lest to- 
talement faux de dire que la forme 
injectable de nandrolone n’existe 
pas en France. Cette forme est, au 
contraire, facile à trouver sur le 
marché noir, la molécule provenant 
notamment des Pays-Bas et de 
Grèce. Elle existe soit sous un 
conditionnement pharmaceutique 
classique, soit sous la forme d’une 
contrefaçon. Il faut ensuite savoir 
gu’il existe, en vente libre, sous 
firme orale et commercialisée par 
la multinationale pharmaceutique 
Ciba-Geigy, disponible dans toutes 
les pharmacies au rayon vétéri- 


naire, une nandrolone. sous la 
marque Euforix. » 

On trouve par ailleurs, via In- 
ternet, outre des moyens de se 
procurer ce type de médicament, 
les récettes les pins précises 
concernant son utilisation à des 
fins dopantes. Ces recettes per- 
mettent une consommation « op- 
timale » permettant de bénéficier 
des effets métaboliques et psy- 
chologiques (avec induction de 
modification de comportement à 
connotation agressive) sans pour 
autant prendre le risque d’être 
dépisté « positif » lors des pos- 
sibles contrôles organisés dans le 
cadre des compétitions officielles. 

Pour les spécialistes français du 
dopage, Q est aujourd’hui du plus 
baut intérêt d’observer de quelle 
manière l’institution sportive (fé- 
dérations, mais aussi autorités 
gouvernementales concernées) 
réagira aux affaires en suspens.. 
« La situation actuelle est propre- 
ment “ stupéfiante ", estime le doc- 
teur Laure. Dans tous les autres 
pays, le dopage à la nandrolone est 
systématiquement et fortement 
sanctionné par les fédérations. Ce. 
n’est manifestement pas le cas en 
France dès lors qu’il s’agit de cer- 
tains sportifs de haut niveau. » 


Jean-Yves Non 
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Bernard Lama ronge son frein dans l’East End londonien 


Après plus de deux cents jours sans match, le gardien de but a enfin trouvé un club en signant pour six mois 
à West Ham United. Mais, pour le moment, il doit se satisfaire d'un rôle de remplaçant 


Diego Maradona 
souhaiterait ; 


revenir 


A trente-quatre ans, Bernant Lama n* a pas de 
temps à pendre. Rrôé de dub, donc de matchs, 
depuis près de sec mois, le portier intern a ti on al 
risquait fort de passer à côté de la Coupe du 
monde de footbafl 1998 (W jurFQjuaeQ, orga- 


nisée en France, Pour retrouve- sa place au sein 
de la sélection cfAimé Jacquet, f ancien n°1 du 
PSG se devait de renouer avec la compétition. 
Après avor été annoncé en Espagne, en Turquie 
puis au Stade ramais, c'est en Angleterre, à 


West Ham United. quH a débarqué, pour six 
mois. Là-bas, i devait aqjpJéer le Tchèque Ludek 
MUosfco, peu convaincant, et blessé de surcroît 
Mas le remplaçant Craig ftxrest a fait mieux 
que son devoir: Du coup, Bernard Lama a fait 


«barquette» deux rencontres de ante, imesr- 
tuation quU apprécie peu. e Je ne sus pas venu 
pot* être le remplaçant du remplaçant a a-M 
confü cfmandie 28déoafnbre, après te succès 
de ses raéquçias (Z-1) à Vftnbfedon. 


au « Napoli 


pour le diriger 


LONDRES 

de notre envoyé spécial 
Un gardien de but, par définition, 
est un homme patient. Regarder 
évoluer ses coéquipiers et guetter 
■ les allées et ve- 
nues du ballon 


vous accou- 
tume à la téna- 
cité. A trente- 
quatre ans, 
dont quatorze 
passés au haut 
football niveau, Ber- 
nard Lama sait donc forcément ce 
qu’attendre veut dire. Cela tombe 
bien. Dimanche 28 décembre, l'an- 
cien gardien de but du Paris-S aint- 
Gennain et de réq tripe de France a 
vécu son 218* jour d’affilée sans 
jouer. Arrivé en mffieu de semaine 
dernière à Londres, 3 a assisté, en 
remplaçant, à la victoire de West 
Ham United, son nouveau dub, à 
Wimbledau (2-1). Deux jouis plus 


tôt, c’est également du banc de 
touche qu'ü avait vécu le succès sur 
Coventiy 0-0). 

Bernard Lam a a donc enfin un 
employeur Mais Bernard Lama ne 
joue pas. Au pied du bus qui doit 
lui faire traverser tout Londres avec 
ses coéquipiers, le Français n’a pas 
d’autre explication à donner que 
ceDe-d, sorte de version offide Ue à 
laquelle Q lui faut bien croire : «Je 
n’ai pu m'entraîner que deux jours 
avec ma nouvelle équipe, dit-H Cela 
faisait un délai trop court, étant don- 
né qu'ü y avait deux matches coup 
sur coup. Je suppose que c'est pour 
cette raison que Fentraîneur ne m’a 
pas fait jouer. » Temporaire ou non, 
cette situation est un épisode sup- 
plémentaire à P interminable feuil- 
leton dont 3 est le héros malheu- 
reux depuis dix mois. 

Tout commence un jour de fé- 
vrier lors d’un stage de l’équipe de 
France à Clai refontaine. Un 


contrôle antidopage inopiné effec- 
tué à ce moment-là révélera la pré- 
sence de cannabis dans les urines 
du gardien de but international La 
sanction tombe : cinq mois de sus- 
pension, dont deux fermes. Bar- 
nard Lama doit payer son erreur. 
Mais sans s’en rendre compte, 3 va 
alors en commettre une autre, bien 
plus préjudiciable. Alors que le 
championnat de France tire à sa fin, 
fl exprime le souhait de porter le 
maillot d’un grand dub étranger. 


CHAISES MUSICALES 
En se plaçant lui-même, sur la 
liste des candidats au départ, Ber- 
nard Lama va négliger un détail im- 
portant : en raison de la spécificité 
du poste, le transfert d’un gardien 
de but est chose difficile. Si me 
place ne se libère pas quelque part 
inutile d’espérer trouver une cage à 
défendre. Dans les mois qui vont 
suivre, des rumeurs alimentées par 


les imprésarios du Français vont 
néanmoins l'annoncer alternative- 
ment en Espagne, en Angleterre, en 
Ecosse, en Italie, en Turquie-. Entre 
pure extrapolation et contacts avé- 
rés, on assiste à un vrai-faux jeu de 
chaises musicales. 

Ainsi quand le FC Valence fart sa- 
voir qu’fl cherche un remplaçant au 
doyen Andom Zubizaretta, Bernard 
Lama est-il pressenti. Idem lorsque 
Vftor Baia, le gardien du FC Barce- 
lone, se blesse gravement. Ou 
quand David James, de Uverpool, 
amuse l'Angleterre de ses bévues à 
répétition. Et, lorsque l’actuel gar- 
dien du PSG, Christophe Revauh, 
passe totalement à côté de deux 
rencontres importantes (contre le 
Bayern de Munich et contre Mona- 
co), un retour en grâce est même 
évoqué. La chance de Bernard La- 
ma survient finalement le 6 dé- 
cembre dernier. 

Ce jour-là, sur la pelouse de Der- 


A Noël, le football anglais ne perd pas l'appétit 


LONDRES 

de notre envoyé spécial 
S'3 fallait établir une comparai- 
son, on dirait du Baring Day qu’ü 
est au football anglais ce que 
l’étape du 14 juillet est au Tour de 
France cycliste. Tbut à la fois une 
sortie familiale, une épopée popu- 
laire et un événement de proximité 
à la dimension d’une nation. 
Chaque 26 décembre, tout ce que 
l'Angleterre connaît d’amateurs de 
ballon rond se rend ainsi au stade. 
Alors que partout ailleurs en Eu- 
rope les footballeurs ont rangé 
leurs crampons, la mère patrie du 
sport le plus populaire de la terre 
ne connaît, ni trêve ni armistice. 


Les festivités commencent donc 
chaque lendemain de Noël par une 
journée de championnat comme 
une autre à laquelle prennent part 
les quatre-vingt-douze clubs pro- 
fessionnels dn pays, répartis en 
quatre divisions. Elles se pour- 
suivent le 28 décembre par une 
autre journée de championnat. 
Vendredi 26 décembre, pour la 
20* journée du championnat d’An- 
gleterre, tous les stades de pre- 
mière division affichaient complet, 
la plus grande affluence étant en- 
registrée à Manchester United 
(55 000 spectateurs). En deuxième 
division, la rencontre entre Sun- 
deriand, classé cinquième, et Brad- 


fcrd, onzième, s’est jouée devant 
40 000 personnes. Dernier exemple 
donnant la mesure du phéno- 
mène: le même jour, la lanterne 
rouge de D3, Cartisle, faisait match 
nul 1-1 avec Blackpool, onzième du 
classement, devant plus de huit 
mille témoins. 

Pourtant, BaodngDay ou pas, ces 
chiffres ne sont pas exceptionnels. 
Cela fait quelques années que les 
stades anglais ne désemplissent 
plus tout au long de la saison. Au 
point d’apparaître trop exigus. A 
Leeds, à Newcastle, à Arsenal à 
West Ham, des projets d'agrandis- 
sement des stades sont à l'étude. A 
Wimbledon, c’est la construction 



d’un nouvelle enceinte qui est évo- 
quée. Les édiles locaux y étant tou- 
tefois opposés, le dub envisage sé- 
rieusement de s’installer à Dublin 
où des enquêtes montrent qu’ü se- 
ra facile de réunir cinquante mille 
spectateurs à chaque match. 

Fantaisiste ? Le football an glais 
n’est pas à une folie près. Sa mue, 
en vérité, ne fiait que se poursuivre. 
Hte avait commencé au début des 
années 90 avec le plan Thyloc. Lan- 
cé au lendemain du drame du 
stade de Hfllsboroagb à Sbeffield 
(96 personnes avaient trouvé la 
mort étouffées, le 15 avril 1989), ce 
programme est parvenu à rendre 
beaucoup plus sûrs les stades bri- 
tanniques en diminuant leur capa- 
cité. Les tribunes étant à nouveau 
pleines, l’heure est venue, mainte- 
nant, de passer à l’étape suivante. 
Les nouveaux patrons du football 
anglais l’ont à bien compris quHs 
ne jurent plus que par F introduc- 
tion des dubs en Bourse. 


by County, le gardien titulaire de 
West Ham United, Ludek Mûdosko, 
encaisse, à deux reprises, ce que le 
jargon appelle des « buts cas- 
quettes ». Ftour finir, cet ancien in- 
ternational tchèque se blesse à un 
genou dix jours plus tard, et doit se 
faire opérer. Pas de sentiment, l’oc- 
casion est à saisir: A six mois de la 
Coupe du monde, Bernard Lama 
n’a plus le choix. S’fl veut retrouver 
l’équipe de France d’Aimé Jacquet, 
3 lui faut rejouer rapidement L’af- 
faire avec West Ham se conclut 
d’autant plus feriteroent que te PSG 
ne demande aucune indemnité de 
transfert et que le joueur accepte 
de réduire son salaire de moitié. 

Que sait alors Bernard Lama de 
cette équipe de l'East End londo- 
nien avec laquelle 3 s’engage pour 
une durée de six mois ? Pas grand- 
chose. Cest tout le problème. Club 
fétiche de la ww/rfng class , West 
Ham n’a ni le standing de ces 
géants anglais que sont Manchester 
United ou Arsenal, ni leur culture 
du « joueur vedette ». Est-ce un ha- 
sard à aucune des trois stars étran- 
gères de la saison dernière -les 
Roumains Florian Radudoiu et Die 
Dimitrescu, le Portugais Paulo 
Furre- n’est restée ? Faut-il égale- 
ment s’étonner si, ces derniers 
jours, les journaux s'intéressaient 
davantage au premier contrat pro- 
fessionnel agôé par un attaquant 
de dix-sept ans formé au dub (un 
dénommé Joe Cote) qu’aux éven- 
tuels débuts de Bernard Lama? 

Pour le garxfien français, 1e ta- 
bleau s'est par affleura assombri di- 
manche après-midi, après l'excel- 
lente prestation du peu connu 
Craig Forrest Doublure de l’infor- 
tuné Ludek Mûdosko, ce Canadien 
de trente ans taDlé dans un tronc de 
séquoia est devenu, du coup, un ri- 
val patenté. «Je ne suis pas venu 
pour être le remplaçant du rempla- 
çant», précisait, dimanche, l’ancien 
numéro un de F équipe de France, 
sur un ton faussement décontracté: 
La patience des gardiens de but est 
grande, est-elle pour autant 
infinie? 


Frédéric Potet 


ILS SONT ENCORE des enfants 
et, comme tous les enfants, Us 
rêvent d’être des héros et de réali- 
ser des choses mirifiques. Ces en- 
fants-là, leurs parents, leurs agents 
i ji ou leurs entrai- 
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neurs rêvent 
avec eux. Ils 
sont joueurs 
de teunls, ils 
ont entre onze 
ans et dix-huit 
ans, ils ont dis- 
puté l'Orange 



PETER PAUL nmENS “The msrtegs ot XtaxartCBr arx> Rsxam’ 


Bonne Chance 


Les lumières de Thessaionique, capitale culturelle de l’Europe en 1997 ont rasplencS 
sur le monde grâce à F organisation fort réussie de plus de 1 200 événements. 


Hommages rendus à MéHna Mercouris et Odysseas EJytis, concert s tfAgni Baftsa 
mas aussi de L/2, expositions des peintures du Caravage ainsi que de tf oeuvres et ait 
européennes et orientales sur Alexandre le Grand avec, en point tr orgue, r exposition 
des trésors du MontAthos : tout cela pour le plus grand plaisir de plus tfun mütort quatre 
cent soixante mille visiteurs qui ont pu admirer des vestiges admirables, des oeuvres 
d’art uniques et qui ont eu Foccasion de goûter à toutes tes formes de la civilisation ! 


Le rideau va tomber sur Thessaionique, capitale culturelle de F Europe, manS 
30 décembre, après un spectacfe fantasmagorique selon te film de Sregovic, 
«Thessaionique». cas réunira musique, danse, vidéo et théâtre. Cette cérémonie 
sera diffusée dans tous les pays d’Europe via l'Eurovision et sera l’occasion 
pour Thessaionique de passer la mate à Stockholm -et de lui souhaiter « Bonne 
Chance*, croyant profondément que la nouvelle capitale njROVfSinNÎ 
culturelle fera un nouveau pas de géant vers la civilisation. 


THESSALONK2UE 
CAPITALE CULTURELLE DE L’ EUROPE 1997 


Bowl, une forme de championnats 
du monde juniors, cadets et mi- 
nimes qui se disputent traditionnel- 
lement à Miami Beach (Floride), la 
dernière semaine de décembre. 

Dans ce gigantesque tournoi, 
Favemr du tennis mondial se des- 
sine. L’Orange Bowl a connu des 
vainqueurs comme Bjôrn Borg. 
Chris Evert, John McEnroe, Gabrie- 
2a Sabatini ou Ivan Lendl, et des 
participants comme Boris Becker, 
Stefan Edberg, Jennifer Capriati ou 
Yannick Noah. Cette année, les lau- 
réats s'appellent Lourdes Do min- 
gu ez (cadette) Gufltermo Clora (ca- 
det) Nicolas Massu (junior) et Tina 
Pîsnik (janborj. 0s sont espagnols, 
chilien ou Slovène. Les équipemen- 
tiers ne sauront rien leur refuser. 

Todd Reid, lui, n’a pas disputé 
l'Orange BowL Cet Australien de 
treize ans est pourtant considéré 
comme la nouvelle perle rare du 
tennis mondial Ü s'entraîne chez 
Nlck BoUettieri, D a déjà signé plu- 
sieurs contrats dont la totalité 
s’élève à une poignée de centaines 
de milliers de dollars. «Je ne sais 
pasàqud point je suis bon», a expli- 
qué le gamin au New York Times. 
Son coup droit en pleine croissance 
est attendu phénoménal dans les 
prochaines années, son sens du 
court est déjà très aiguisé. Avec son 
revers à deux mains et son intuition 
à retourner les services, Todd Reid 
rappelle André Agassi, comme son 
service déjà assez profilé rappelle 


celui de Rsce Sampras. Jolies réfé- 
rences. 

Né à Coogee, en Nouvelle-Galles 
du Sud, Todd s’est révélé tôt 
comme un joueur de tennis très au- 
dessus de la moyenne. Dans on 
pays qui cherche des successeurs à 
Ken RosewaD, 3 a rapidement été 
repéré- comme le successeur po- 
tentiel de Patrick Rafter ou Mark 
Phiüppoussis, tes actuelles vedettes 
du tennis « aussie ». Q gagne quel- 
ques tournois, fait tourner quelques 
têtes, son entraîneur lui conseille de 
quitter le pays pour aller chercher 
victoire aux Etats-Unis. Colbert, un 


Laetitia Sanchez 
manque de souffle 


Laetitia Sanchez ne sera pas la 
dnqtrtème cadette française dont 
le nom figurera an palmarès de 
l'Orange Bowl après Nathalie De- 
chy (1994), Sylvie Sabas (1988), 
Alexia Dechaume 0986) et Sybffle 
Niox-Château 0985). En finale du 
Grand Tournoi de Miami, la jeune 
Lyonnaise n’a pn rester assez 
agressto longtemps face à une In- 
fatigable Espagnole, Lourdes Do- 
minguez. Après avoir enlevé le 
premier set et mené 4*3 service à 
suivre dans la deuxième manche, 
la Française se mit à co mm ettre 
des fautes qui remirent en sefie 
r Espagnole. Laetitia Sanchez 
pense que la victime ho a échappé 
parce qu’elle a laissé trop de 
farces dans nn échauffemerrt de 
plus d’une heure Son ertratoeur, 
Gaü Lovera, estime que «Laetitia 
a besoin de matchs face à des 
joueuses aussi solides que Danàn- 
guez pour s'aguerrir. » La jeune 
Française n’avait en que quelques 
jours pour se préparer, une défor- 
mation ossetse à un pied hri ayant 
imposé d’être plâtrée pendant 
deux mois. 


Bénédicte Mathieu 
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LE FOOTBALLEUR ARGENTIN 
Diego Armando Maradona revien- 
dra-t-il à Naples ? Le joueur qui, 
entre 1984 et 1991, devint un véri- 
table dieu vivant sous le maillot 
bleu de l'équipe napolitaine, a laissé 
entendre sur une chaîne de télévi- 
sion privée son intention de revenir 
au pied du Vésuve afin de prendre 
en charge le club italien, actuelle- 
ment dernier du championnat de 
première division. «Je suis prêt à de- 
venir président du dub. Un groupe 
d'industriels s’est proposé de racheter 
une majorité d’actions du Napod et 
de me donner les pleins pouvoirs. Re- 
venir à Naples me plairait beau- 
coup », a affirmé Maradona, qui, 3 y 
a deux mois, avait annoncé sa ie^ 
traite définitive des terrains. . . 

Peu après cette déclaration, les 
responsables de la Société sportive 
de Naples ont formellement dé- 
menti l’arrivée de Tandenne- Idole: 
«U Napoü n’est pas à vendre. Les 
déclarations de Maradona ne 
peuvent que déstabiliser Féquipe, qui 
rien a vraiment pas besoin aetueüe- 
menL_ » 
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«ABSURDE» 

Selon P Agence France-Presse, tâ- 
cola Riveffi, parlementaire de Raza 
Itaha, était prêt, avec plusieurs in- 
dustriels, à reprendre le dub napoB- 
tain et à donner tes pleins pouvais 
à l'Argentin. « Maradona aime la 
ville, a-t-fl expliqué, il connaît les 
supporteuis et s’est dit tout disposé à 
prendre en mains le dub pour le re- 
lancer, surtout en ce moment, où la 
direction technique est confiée à son 
ami, Satvatore BagnL B faut songer 
aux intérêts du Napoli et le sauver de 
la rdégadon. » 

Dimanche 28 décembre, Salva- 
tore Bagni. directeur sportif du Na- 
poü, a qualifié P éventuelle , arrivée 
de Maradona d’ « a/rsùrde ». 
« Lorsque je parierai à PfegçJ.a-t-ïl 
indiqué Je lui expliquerai la situation 
en trente secondes. Maradona pré- 
sident, c’est absurde pair Fmstnnt 
Peut-être dans un an*. D’autre part, 
le président Feriaino a dit et réfuté à 
plusieurs reprises que le dub n’est pas 
en vente, donc cette affaire est morte 
à peine née.» 
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Le prodige australien Todd Reid absent de l'Orange Bowl * 


ami de la famfite, Taide à convaincre 
ses parents. Q vend sa maison et dé- 
ménage en Floride avec sa femme 
pour s’occuper du petit Pour payer 
la scolarité et l’entraînement de 
Todd, 3 cherche des sponsors. La 
Qantas, Signe aérienne australienne, 
paie tes premiers billets. Colbert de- 
vient tout naturellement F agent de 
Todd. Aujourd'hui, celui-ci a déjà son 
tee-shirt Adidas - fournisseur officiel 
de l’Académie BoUettieri - criblé 
d'écussons, de la Qantas à KFC (Ken- 
tucky Fried Chicken). 
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NE RAS SE BROU» LES A11E5 

De sem Australie, Bob, fe père de 
Tbdd, s’en est alarmé : « Üy a une dif- 
férence entre exploiter un enfart et lui 
construire unfiâur confortable », a-t-fl 
expliqué à Colbert. Les responsables 
de IMG-McConnak, la plus puissante 
société d’agents sportifs de la pla- 
nète, ont conseillé à la famille de 
tempérer les ardeurs de Colbert. 
Même avec un tennis de rêve, Todd 
o ’a que treize ans, ne compte aucune 
victoire probante puisqu'il -ne joue 
pas encore en tournoi. 0 à fout le 

temps pour se brûler tes ailes. 

Dans cette frénésie, la merveille 
garde la tête étonnamment fraîche. 
Todd joue au tennis, énormément, et 
étrille de nombreux adversaires plus 
vieux que lui. n aime les Etats -Unis 
-«en Australie, quand je dis que j’ai 
des sponsors, les enfants de mon âge 
ne comprennent pas, ici ils trouvent 
que c’est cool». dit-il-, fl s’est fait à 
sa nouvelle vie de pensionnaire à 
l’académie. H s’est fait de nouveaux 
copains, fl a encore du mal à faire 
son lit, a compris qu’ü ne fallait plus 
laisser traîner ses affaires sous peine 
de se tes faire voiecildït: •« Vivre id 
c'est comme sif&ais un robot Je me 
lève et je joue au tennis, mais je pense 
que cela doit être important » Même 
en dormant, Todd Reid impressionne 
son monde. L'enfant est somnam- 
bule. 
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son billet pour la prochaine Coupe de l'America 

L'un des deux concurrents français recrute par l'intermédiaire de la Fédération dévoilé 


La prochaine Coupe de l'America aura Beu dans 
la baie d'Apckland (Nouvelle-Zélande) en 
l'an 2000. La dernière édition de cette compéti- 


tion internationale de voile n'a pas été briltaite 
pour la France, l'équipage de Marc Pajot connais- 
sant de nombreuses mésaventures sur Je plan 


d'eau de San Diego sans pouvoir accéder aux éli- 
minatoires. Pour relever le défi, des passionnés 
sélectionnent les futurs partiripants à l’aventure. 



QUE FAÜT-1L pour gagner la 
Coupe de l’America? Btfyaqrfà 
financer on navire d'entraînement 
et on bateau de course de hante 
technologie. H n’y a qu’à entre te nir 
un équipage 
habitué aux 
arcanes du 
match-racing. 
En résumé, 
200 unifions de 
francs suf- 
fisent. Pascal 
voile Herold, pré- 
sident de rUriton nationale pour la 
course au large (UNCL) qui a dépo- 
sé le défi, Luc GeDussean, directeur 
du défi, et son président Xavier de 
Lesquen, n'ont en d’autre choix 

que de contourner ce problème. 

D n’y a. qu’à ceci, Yakà là— La 
qufite de là Coupe de l’America 
n’est pas ri simple. Si mythique 
qu’elle soit, elle apparaît au- 
jourd’hui aux financiers comme 
exorbitante et un peu surannée. 
L’expertise de M. Gettusseau, di- 
recteur de récurie de voile Connu, 
leader de la Course au large en 
équipage, ou celle de Pierre Mas 
-actuellement sur la Whitbread à 
bord du vüffier norvégien Innova- 
tion Kvaemer- ne sont pas un gage 
suffisant pour les mécènes, qui se 
raréfient. 

CAISSES VIDES ET DHAGBiAnON 

Et les pouvoirs publics, échaudés 
par leur association avec Marc Pa- 
jot (French-Riss, Vtile-de-Paris, 
France-2et3) lors des éditions 
1987, 1992 et 1995, ne sont pas 
prêts à renouveler ? expérience. Le 
terme «Yaka» s’est , rapidement 
imposé comme l’illustration des 
difficultés rencontrées. Cette ono- 
matopée à F accent insolent est de- 
venu le nom d’un défi dont on s’ef- 
. fbree de combler les caisses vides 
avec deTïmaginatiOD. ' " • ' 

Les moyens avec lesquels Yaka- 
France compte fonctionner - envi- • 
nra 50 m niio ns de francs, dont seu- 
lement 18 ont déjà été trouvés avec 
le concours d’Havas PubErité -, ne 
hn permettent pas de rêver de s’ap- 
proprier la célèbre aiguière 
d’argent du premier coup. Le défi 


mise sur le long terme: 2003- Pour 
tenir la distance, fl . lui faut > de 
jeunes éléments (trois quarts de 
F équipage devra avoir moins de 
vingt-cinq ans au ™w*gnt de là fi- 
nalisation du projet, dans quelques 
mois), motivés et libres ». Pour em- 
barquer -sur Yaka-Prance, mieux 
vaut être passionné et désintéres- 
sé. On ne peut espérer de défraie- 
ment avant septembre 1999. - 
«Les gros muscles ne suffisent 
plus, préviennent les responsables, 
l’informatique et l’électronique 
prennent une place prépondérante. 6 
bord. » Pour autant, Yaka-Ftance 
nie se privera pas de spécialistes 


et «pilotes» du voilier Yaka, qui 
n’existe encore que sur plan, 
doivent donc se rendre, à leurs 
fiais, dans un des neuf centres nau- 
tiques de détection répartis sur la 
Manche, FAtiantique et la Méditer- 
ranée. 

- Là, ils sont logés et nourris 
contre le versement d’une somme 
de 300 francs par jour, et des 
cadres techniques de la FFV ana- 
lysent leur comportement lors de 
sessions de navigation en équi- 
page. Il y aussi les tests physiques : 
grimper en .tête de mât, footings et 
hissage de charges, ou encore en- . 
chaShement de vingt virements de 


Victoire australienne dans la course Sydney-Hobart 

Le voilier australien BnndabeUa, barré par son propriétaire 
George Snow, a remporté lundi 29. décembre la cinquante-troisième 
édition de la course de 630 milles qui sépare les deux ports austra- 
liens de la mer de Tasroan: Sydney et Hobart Après le départ mou- 
vementé -marqué par une colfirion entre deux 12-mètres- des 115 
bateaux engagés dan« la course, le favori de répreuve, Brindabefla, 
un voilier de 22 mètres, a devancé le bateau de HongKong, Exile, 
dtm demi- mille nautique, soit moins (fini kilomètre. 

Lois de l’édition de 1996, Exile avait déjà terminé deuxième der- 
rière le bateau allemand Moming Gtory. qui avait alors battu le re- 
cord de F épreuve en 2 jours 14 heures 7 minutes et 10 secondes. 
Cette année, des conditions dfmatkpies motos démentes n’ont pas 
permis d’inscrire de nouveaux chiffres sur les tablettes.. Deux fols 
deuxieme et deux fois contraint à l'abandon. George Snow n’avait 
jamais gagné Sydney-Hobait. 


-les noms de Thieiry Pepormet et 
Bertrand Pacé sont avancés—, èt 
les deux cent vingt quidams qui 
ont manifesté leur intérêt depuis 
octobre en remplissant les dossiers 
de candidature disponibles sur In- 
ternet (wwwxlub-intemetfr^alca- 
france) devront avant tout, satis- 
faire à trois jours de tests en mer. A 
la demande de Luc GeUnsseau, 
membre dn comité directeur de la 
Pédération française, de voilf 
(FFV), l’instance nationale a mobi- 
lisé ses structures d’entraînement 
pour évaluer les candidats aux 
seize postes de navigants et aux dix 
postes de techniciens à terre. 

Quel que soit leur niveau de 
voile, les aspirants «accéléra-- 
têtus », «moteurs», «acrobates» 


bord eh dix minutes, spécialité de 
1 la Coupe de FAmerica. Four qu’au- 
cun jeune ' talent méconnu 
n’échappe à Yaka, et dans Tespoir 
AT augmentes ses effectifs (environ 
200 000 licenciés), la FFV pense 
poursuivra les évaluations jusqu’à 
la. fin de 1999. «Atous connaissons 
tous ceux tpri ont un haut niveau en 
France, dît jean-Paul Rqus, qui su- 
pervise le projet à la Fédération^ 
mais le défi Fhto sera peut-être le 
déclic pour d'autres et,' S’ils ne 
conviennent pas, nous pourrons leur 
proposer un autre type de compéti- 
tion auseinde notre structure. » 
Àtbdplà de leur niveau technique 
et sportif, ime évaluation profes- 
sionnelle des postulants sera assu- 
rée gcariensœiCTt par Proway, le 


cabinet de recrutement parisien de 
-Patrice Roynette, ancien président 
de PUNCL passionné de voile. «La 
valeur en voüe n’est pas suffisante, 
explique Frédéric Baudet, consul- 
tant chez Proway, nous devons nous 
assurer de la solidité du mental des 
candidats, de leur capacité à tra- 
vailler en équipe et de leur motiva- 
tion, car Bs doivent se projeter dans 
le temps. Nous évaluons leur capaci- 
té à tenir leur poste ; ils devront être 
polyvalents et assumer un métier à 
terre dans les domaines de la météo, 
de la voilerie ou de la préparation 
physique » 

EXPÉRIENCE ATYPIQUE 

Il promet des tests simples et dif- 
férents de ceux réservés aux cadres 
d’entreprise : « Nous définirons des 
critères à remplir dont l’esprit 
d’équipe, la résistance au stress et à 
I a crise, mais nous procéderons par 
entretiens de groupes de dix per- 
sonnes, puis par entretiens indivi- 
duels. ». 

Selon hri, cette démarche peu or- 
dinaire dans le milieu du sport 
n’étonne guère les candidats : 
«Nombre d’entre eux ont fait des 
écoles d’ingénieurs ou de commerce. 
Quant aux baroudeurs, ils ont 
compris depuis le début que le défi 
Yaka est atypique. » 

Pour systématique qu’elle soit, 
cette sélection ne garantira pas 
Tefficarité sur le plan d’eau d’Auc- 
kland de l’équipage du défi Yaka. 
D’autant que son budget de 50 infl- 
uons de francs interdit Fâchât d’un 
bateau d’entraînement adapté. La 
somme réunie jusqu’à présent suf- 
firait à démarrer la construction du 
bateau de course, mais les respon- 
sables du défi s’y refusent encore: 
Ils veulent profiter an maximum de 
Tavancée technologique. En outre, 
fis devront signer, le 31 janvier, un 
chèque de caution d e L5 mMon de 

.^Mhratoires de la Coupe de . 
l’America. S’ils n’ont pas réuni 
70 % de leur budget total à cette 
date, Os sont convenus de remettre 
leur rêve à plus tard. 


i 


Patricia Joüy 


La dramaturgie du jeu de boules 



LA PÉTANQUE est tenue en 
piètre estime par l’édition. À la 
FNAC, ne pointent que deux ou- 
vrages sur k sujet A côté, la ru- 
brique «musculation» occupe 
plus de deux 
mètres de 
rayonnages. 
Cest dire si la 
production sur 
le plus popu- 
laire des loisirs 
est étique. A 
bibliographe croire qu’au- 
cun poète ou ethnologue n’a ja- 
mais bravé la foule ou jour d’été au 
parc Borély, à Marseille, pour nm- 
mémorial concours organisé par 
feu Le ProyènçaL II aurait pourtant 
saisi là toute la dramaturgie de ce 
jeu. 

Yvan Andouard, dans Le Noble 
Jeu provençal (éd. Autre temps, 
100 F), affirme que «le jeu de 
boules est à la Provence ce que le 
théâtre de Delphes était à la Grèce 
antique », ce qui est peut-être 
pousser un peu loin le bouchon. In- 
compris, k geste auguste du lan- 
ceur n’a souvent suscité qu’une 
prose iiicomplète. Dans cette 
grande misère, ou s’intéressera 
donc an Grand Livre de la pétanque 
(Canal Phis Editions, J 90 F), qui 
vient de paraître. On y puisera de 
quoi briller en société et, mieux en- 
core, autour de la tablé de cam- 
ping, sous les platane s , une fois les 
boules remisées an fpnd de la 204. 

On y apprend que la pétanque 
naquit à La Cfotat, en-1910, place 
Béraud, sur Je terrain d'Ernest Pî- 
tiot Le jeu provençal se pratiquait 
alors avec trois pas d’élan sur une 
aire balisée de 15 à 20 mètres. Mais 
un jour s'improvisa une variante 
afin dé permettre à Jules Le Noi^ 
un joueur doué sur une chaise par 
des rhumatismes, de participer à la 

partie. Le tfisxam fut raccourci et te 
lancer se fit tes deux pièds an sol 
Les «ped tanças», «pieds tan- 
qnés » en provençal, marquaient 


leur premier point En 1927, la pra- 
tique en fut codifiée. EDe répond 
aujourd'hui à trente-neuf lois, qu’fl 
convient de connaître ri Ton veut 
étayer la discussion à défaut de 
réteindre. 

Le jeu ne nécessitant que 6 à 
10 mètres de la croûte terrestre et 
un abordable cadeau de Fête des 
pères, te pétanque connut une pan- 
démie nationale puis internatio- 
nale. A La dotât a éclos un empire 
sur lequel k Soleil ne se couche ja- 
mais. Depuis l’Antiquité, te génie 
méditerranéen n’avait jamais été 
1 consacré aussi umverseDement^ du 
Japon aux Amériques Marms plus 
fort qu’ Alexandre le Grand. 

D’un personnage de Pagnol à 
rautre, voilà qui conduit à aborder 
le délicat dossiér de Fanny. La 
jeune fille aurait existé au début de 
ce siècle. Comme pour toute 
grande Invention est née une cha- 
maillerie sur te primeur de ce baiser 
impudique. D y aurait en fait une 
paire de Fanny. L’une, à Lyon, ven- 
dait ses charmes sur la coffine de la 
Croix-Rousse et était devenue le 
gage des boulistes malheureux. 
L’autre, dans Flsère, était serveuse 
au Café des Remueuxs du cochon- 
net, an Grand-Lemps. Défait lors 
chine partie, monsieur le maire de 
la commune aurait un jour posé 
deux chastes hommages au revers 
de te dame. La gauloiserie se pro- 
pagea et chaque club se doit au- 
jourd'hui de posséder son saint ta- 
bernacle -sculpture rebondie ou 
tableau leste -où s'expient les 13-0. 

AVEC DS CRÂNES HUMAINS— 

Aux esprits supérieurs qui mépri- 
seraient le jeu de boules, trop po- 
pulaire à leur goût, ced : en 1S72, 
deux frères furent condamnés à 
huit jours de prison et ?0Û livres 
d’amendes pour avoir joué avec 
trois têtes de mort dans îm cime- 
tière. La tentative shakespearienne 
de la doubïette n’aura échappé 
qu’au juge. La pétanque et sports 


associés aura également donné à la 
langue française de savoureuses 
expressions, dont Albert Mathieu 
tient un petit dictionnaire. On no- 
tera qu’un joueur peut « faire l’aio- 
li» (pilonner le terrain sans parve- 
nir à toucher la boule) ou, au 
- contraire, « sulfater » (réussir 
chaque coup) et qu’une boule peut 
« avoir de Pasthme » quand elle 
peine à atteindre k but, appelé en- 
core petit, gairi, bouchon, guignol, 
cochonnet— 

Avertissements aux lecteurs: 
. pour satisfaire son érudition, fl lui 
faudra passer par dix-huit pages 
d’autopromotion pour k Ttophée 
estival organisé par Canal Plus, 


hymne à la chaire cryptée à la E- 
mite du hors-sujet. U lui faudra 
supporter nombre de témoignages 
sans saveur pour pêcher quelques 
coups an but de Richard Bohringer 
(«Porter la boule au creux de sa 
main, comme fil f agissait de Funi- 
vers, regarder au loin la terre ») ou 
de Didier Van Cauwelaert («La pé- 
tanque, le plus souvent, hélas, m’a 
renvoyé à ma pesanteur terrestre »). 
Expurgé de ses agaçants copinages. 
Le Grand livre de la pétanque aide- 
ra à passer un morceau d’hiver. 
Puis le redoux nous rendra enfin à 
notre rite estival. 

Benoit Hopquxn 


La neige est enfin tombée 
sur les sites olympiques de Nagano 

LA NEIGE a commencé de tomber dimanche 28 décembre sur les 
sites olympiques de Nagano, oit doivent se disputer les Jeux d’hiver 
du 7 au 22 février 1998. Les flocons sont arrivés 24 heures après 
qu’une cérémonie eut été organisée dans un temple shintoïste par 
Nabuyuki Fukushina, maire de Halcuba, le village où auront lieu les 
épreuves alpines et nordiques. Avec les représentants de l’hôtelle- 
rie locale, fl a demandé aux cieux de mettre un terme aux effets 
d’« EJ Nino » (phénomène climatique lié au déplacement de masses 
d’eaux chaudes dans le Pacifique), qui, en retardant les chutes de 
neige, privait la commune des 30 000 touristes qui la fréquentent 
habituellement à cette période de l’année. Les premières chutes de 
décembre avaient été insuffisantes et avaient fondu. La nouvelle 
couche semble plus abondante au moins au-dessus de 700 m d’alti- 
tude. - (AFP, AP.) 

DÉPÊCHES 

■ FOOTBALL : arrivé à La Corogne en août 1996, l'international 
finançais Michael Madar, 29 ans, va quitter le Deporfivo pour le club 
d’Everton (DI anglaise), actuellement 18* du classement Karel Fo- 
borsky. International tchèque de l’actuel leader du championnat 
anglais, Manchester United, a signé un contrat avec le Benfica Lis- 
bonne. Côté français, un accord de principe a été conclu pour le 
transfert de Stanley Menzo. gardien de but néerlandais de Bor- 
deaux, à Lierse en Belgique. A Marseille, le défenseur central italien 
Alberto Mal usci sera prêté pour six mois au club transalpin de Fog- 
gja (qui évolue en deuxième division). 

■ HOCKEY SUR GLACE : Féqnipe de France a été tenue en 
échec par la Suisse B, 3 à 3 après prolongation, samedi à Megève 
pour son premier match dans le Tournoi du Mont-Blanc. Face à une 
équipe au jeu engagé, les Tricolores ont bien souvent manqué de 
réalisme devant la cage adverse. Cette contre-performance qui sur- 
git à un mois et demi des Jeux olympiques d’hiver, inquiète sé- 
rieusement Philippe Bozon, qui fêtait pour l’occasion sa 200 1 sélec- 
tion et qui déclarait dans les colonnes du Journal du dimanche : « Le 
groupe a toujours donné le maximum. Cela devient de plus en plus dif- 
ficile (— ) fespère me tromper, mais je suis assez pessimiste sur notre 
avenir . » Lors de la troisième et dernière journée du Tournoi du 
Mont-Blanc, qui aura lieu lundi, la France sera opposée au Japon. 

■ PATINAGE DE VITESSE : lors des épreuves de qualification 
pour les Jeux olympiques de Nagano, la Canadienne Le May 
Doan a amélioré de 19 centièmes de seconde le record du monde 
du 500 mètres (37 secondes 71 centièmes contre 37 secondes 
90 centièmes). Le May Doan, patineuse de Saskatoon, avait déjà 
amélioré ce mois-ci le record du monde du 1 500 mètres. 

■ RUGBY : Gwyn Jones, le capitaine de l’équipe du pays de 
Galles, est contraint de renoncer à sa carrière de rugbyman après 
avoir été gravement blessé à la colonne vertébrale, samedi 13 dé- 
cembre, lors d’un regroupement au début du match Cardiff-Swan- 
sea. Agé de vingt-cinq ans, le flanker du XV de Galles, étudiant en 
médecine, souffre d’une compression de la moelle épinière au ni- 
veau des vertèbres cervicales. 

■ Les joueurs de Brive, champions d’Europe qui défendront leur 
titre le 30 janvier à Bordeaux face à Bath, se sont inclinés à Béziers 
dimanche 28 décembre (32 à 16). Dans le même temps, toujours 
pour le compte de la onzième du journée du championnat de 
France, Agen, finaliste de la Conférence européenne, est allé s’im- 
poser à Grenoble (16 à 3). 

■ SKI ALPIN : déjà victorieuse du slalom de Val- d’Isère (pour la 
première fois de sa carrière), la Suédoise Ylva Nowen a réussi à 
s’imposer dans les deux épreuves de la Coupe du monde disputées 
les 27~ct 28iiécembre à Lienz en- Autriche-La jeuue^tudiante en: 
psychologie conforte ainsi son avance au classement de la Coupe 
du monde de 1a spécialité, avec 380 points. Sa grande rivale, l'Ita- 
lienne Deborah Compagnon!, n’en compte que 220. Laure Féque- 
gnot, la première Française, s’est hissée à la neuvième place samedi 
et à la douzième dimanche. Au classement général de la Coupe du 
monde, la nouvelle vedette du slalom est quatrième derrière les 
spécialistes de la vitesse, les Allemandes Katja Seizinger 
(911 points) et Hilde Gerg (674 points), et Deborah Compagnon]', 
qui la devance de 30 points seulement 

■ ATHLÉTISME : la corrida de Houilles a été remportée pour 1a 
huitième année consécutive par le Marocain Khalid Skah, ancien 
champion olympique du 10 000 mètres et ancien champion du 
monde de cross-country. Bouclant les 10 kilomètres en 27 minutes 
et 57 secondes, il a précédé l’Ethiopien Jifar et le Kenyan NyarikL 
Le meilleur Français a été Mohammed Hezzer, qui est arrivé 
neuvième. 


■ LOTO : les tirages, numéros 104 du Loto effectués samedi 27 dé- 
cembre ont donné les résultats suivants : 

• premier tirage : 5, 23, 31, 34, 42, 48, numéro complémentaire 15. les 
rapports sont pour six bons numéros de 8 106 060 F. cinq numéros et 
le complémentaire : 65 650 F, cinq numéros : 7 545 F, quatre numéros 
et le complémentaire : 318 F, quatre numéros : 159 F, trois numéros et 
le complémentaire : 34 F, trois numéros : 17 F. 

• second tirage : 2, 9, 16, 28, 39, 47, numéro complémentaire 13. Les 
rapports sont pour six bons numéros de 17 517 620 F, cinq numéros et 
k complémentaire : 60 975 F, cinq numéros : 7 365 F, quatre numéros « 
et le complémentaire : 294 F, quatre numéros : 147 F, trois numéros et 
le complémentaire : 30 F, trois numéros : 15 F. 
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DU 29 DECEMBRE AU 2 JANVIER 


RTL vous offre 
70 séjours 
de 4 personnes 

(PARIS' 

(Hôtel/ Repas, Passeports) 

Laurent 
PETITGUILLAUME 
14H00-16H30 


CEST DÉJÀ CARNAVAL À DISNEYLAND PARIS ! 
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AUJOURD'HUI-SPORTS 



Il n'y a pas que le physique 


qui eompte 


le Dionde 
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VOUS AVEZ UN MOIS POUR REFLECHIR 




L : 2 Chaque mois, un grand dossier, supervisé par un ré- Des journalistes, des universitaires, des écrivains et aux œuvres et forment Les citoyens d'aujourd’hui et 

KZ ’’ 1 dacteur en chef invité, apporte un éclairage dif- des scientifiques enquêtent et s’expriment pour de demain. Chaque mois, Le Monde de Véduca- 

yrj; -:/-'.; férent sur les grands sujets contemporains : philo- mieux nourrir la réflexion de ceux qui, quotidienne- don a rendez- vous avec celui de la culture et de 

k sophie, science, écriture, multimédia, voyage, ment, transmettent des savoirs, permettent l’accès la formation. 


parole, jeunes, civisme, télévision, etc. 




Rencontre-débot Le Monde de l'éducation - la FNAC 
le vendredi 16 janvier à 17 heures à la FNAC d'Angers et le jeudi 22 janvier à 18 heures 
à la FNAC du Forum des Halles à Paris sur le thème : « L'intelligence se mesure-t-elle ? » 


PROFITEZ DE NOTRE OFFRE D'ABONNEMENT 


BdJelin à retourner cccoropogné de votre règlement à : Le Monde de l'éducation - Service abomenenis, 24, avenue àv Générd-Lederc, 60646 Chcnfây Cedex 
Offre valable jusqu'au 31 décembre 1998 et réservée à la France métropolitaine. Pour l'étranger et les D0M-T0M, nom consulte- au (33) 01-42-17-32-90 de 8 h 30 à 18 heures 


NUMEROS 


249 


I I OUI/ je souhaite bénéficier de votre offre 
d'abonnement au Monde de f éducation pour 


□ 1 an (11 numéros) pour 248 F seulement au lieu de 330 F*, 
soit une économie de 81 F. 


Prénom: — — 


06 mois (6 numéros) pour K0F seulement au lieu de 
180 F*. 

soit une économie de 30 F. 


Adresse : — 


Code postal: 


Ville: 


□ je joins mon règlement par chèque bancaire ou postal à l'ordre du Monde de l'éducation. 

□ je préfère régler par carte bancaire : 


Date d'expiration : 


Date et signature obligatoires : 



Conforménienra ta féqfctotfon an vigueur, vous disposa? d’un droit d’accès 
et de rectification pour toute Information vous concernant. 
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LES PERTURBATIONS venant 
de PAtlantique continuent & traver- 
ser la Rance. EDés apportent beau- 
coup de nuages, un. peu. de ploie, 
mais aussi une relative douceur. 

Bretagne, Pays de la Loire, 
Basse-Normandie. - Nuages et 
sole fl se partageront la matinée. 
Les nuages prendront ensuite le 
dessus ; ils donneront de la phiie, 
tandis que le vent de sud se renfor- 
cera, atteignan t 80 km/h en rafales 
en fia de journée: H fera de 10 à 
12 degrés. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - Les nuages accompa- 
gnés d'un peu de pluie domine- 
ront Une légère amélioration se 
fera s entir en fin d'après-midi, n fe- 
ra entre 8 et 9 degrés. 

Champagne, Lorraine, Alsace, 
Bourgogne, Franche-Comté. - En 
Champagne et en Lorraine, la jour- 
née sera grise, avec de faibles 
pluies. En Alsace, Bourgogne et 
Franche-Comté, la grisaille et les 
brouillards matinaux: laisseront 
place à quelques éclaircies à la mi-' 


joumée. il fera entre 5 et 7 degrés. 

Poltou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. - En Midi-Pyré- 
nées, les nuages domineront. Dans 
les- autres régions, le temps sera 
gris et faiblement pluvieux jusqu’à 
la mi-journée, puis une améliora- 
tion se produira, a fera environ 
11 degrés. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - Dans le Limousin et en 
Auvergne, la journée sera maus- 
sade. En région lyonnaise, après 
quelques éclaircies matinales, 1e 
ciel se couvrira pour donner un 
peu de pluie en fin de journée. 
Dans les Alpes, la matinée sexa en- 
soleillée, puis le ciel se couvrira 
progressivement par l’ouest n fera 
entre 8 et 10 degrés eu plaine. 

Langue doc-Roussillon, Pro- 
vence- Alpes-Côte d’Aznr, Corse. 
- Après quelques éclaircies en dé- 
but de matinée, les nuages envahi- 
ront rapidement le dd en toutes 
régions. Les températures reste- 
ront démentes, atteignant l'après- 
midi 12 à 14 degrés sur le littoral, 9 
à 11 degrés ailleurs. 



LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ HÉBERGEMENT. Voyagiste 
spécialisé dans la réservation de 
chambres et les séjours chez l'ha- 
bitant dans plus de quarante et un 
pays ainsi qu’à Paris, la société 
Tourisme chez l’habitant assure 
désonnais la promotion et la 
commercialisation de Passociation 
Bed et Breakfast à Lyon qui, de- 
puis plus de dix ans, gère un ré- 
seau d’ accueil chez l’habitant dans 
cette ville- Réservation, pour Paris 
et Lyon, du lundi au samedi, de 9 à 
18 heures au 01-34-25-44-44. Tarife 
à partir de 157F par personne et 
par nuit. 

■ COLORADO, les stations de ski 
des Rocheuses, réputées pour leur 
neige poudreuse, sont accessibles 
vio Denver â partir de Raris-CDG 
chaque jour avec deux vols de Uni- 
ted Airlines. Le vol Paris-Denver 
A-R est proposé à partir de 3 779 F. 
Renseignements au 01-41-40-30-30 
(Paris) ou au 08-00-01-91-38 (pro- 
vince). 
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PRÉVISIONS POUR LE 30 DECEMBRE 1997 

PAPEETE 

26/30 S 

KIEV 

-3 n P 

VENISE 

2/7 N 

L£ CAIRE 

11/19 S 


Ville par vIHp Im mlnlntn/nuMrhna il» (wnrn^ratim» POINTE-A-PIT. 

23/30 S 

LISBONNE 

11/13 S 

VIENNE 

-1/4 N 

MARRAKECH 

8/18 S 

; 

et Pétat du deL S : arsoldBé; N : nuageux; 

C : couvert; p : plate; ndge. 

ST-D ENIVRE. 

AMSTERDAM 

24/29 S 

3/9 P 

UVERPOOL 

LONDRES 

LUXEMBOURG 

9/11 N 
8/11 N 
1Æ P 

BRASILIA 
BUENOS AIR. 

19/30 S 
16/25 S 

NAIROBI 

PRETORIA 

RABAT 

1 4/22 C 
15/28 C 
12/19 P 


RUUKE bMi 

•pota NANCY 

1/6 P 

ATHENES 

8/13 N 

MADRID 

8/11 N 

CARACAS 

24/30 S 

TUNIS 

11/17 N 


AJAcao 

4/14 C NANTES 

7/11 N 

BARCELONE 

10/14 N 

MILAN 

2/4 C 

CHICAGO 

-G/-3 C 


E 
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BIARRITZ 

7/13 P NICE 

6/12 C 

BELFAST 

6/11 P 

MOSCOU 

-3/0 • 

LIMA 

23/27 C 

BANGKOK 

22/34 S 


BORDEAUX 

7/12 N' PARIS 

2/8 P 

BELGRADE 

1/7 N 

MUNICH 

-4M S 

LOS ANGELES 

13/21 C 

BOMBAY 

19/28 S 



BOURGES 

3/8 P PAU 

4/11 P 

BERLIN 

2/5 N 

NAPLES 

6/14 N 

MEXICO 

5/17 S 

DJAKARTA 

26/31 C 



BREST 

S/11 N PERPIGNAN 

6/13 C 

BERNE 

-An C 

05L0 

-4M * 

MONTREAL 

-S/-3 * 

DU BAI 

17/24 S 



CAEN 

4/8 N RENNES 

6/11 N 

BRUXELLES 

3/9 P 

PALMADEM. 

10/16 P. 

NEW YORK 

3/10 C 

HANOI 

19/24 N 



CHERBOURG ■ 

4/10 N ST-EHENNE 

1/7 C 

BUCAREST 

-3/4 N 

PRAGUE 

a» n- 

SW FRANCS. 

11/17 N 

HONGKONG 

20/24 N 


■ i ■ 1 

CLERMONT-f. 

3/9 P STRASBOURG 

2/5 C 

BUDAPEST 

1/4 N 

ROME - . 

6/14 S 

SANTIAGO*» 

15/30 C 

JERUSALEM 

11/18 P 

« 
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DUON 

t/5 C TOULOUSE 

4/11 C 

COPENHAGUE 

2/4 N 

SEVILLE . ' 

10/17 N 

TORONTO 

-7M * 

NEWDEHU 

7/13 P 

GRENOBLE 

2/6 C TOURS 

4/9 P 

DUBLIN 

6/12 P 

SOFIA 

-2/3 N 

WASHINGTON 

2/9 C 

PEKIN 

-an S 


LILLE' 

2/7 P nutfŒrahMMr 

FRANCFORT 

2/7 C 

5T-PETER5B. • 

-7/-G N 

AFRIQUE 


SEOUL 

1/8 S 


i'i’ï: . 

LIMOGES - 

3/7 P CAYENNE 

24/29 P 

GENEVE 

■ 2/6 C 

STOCKHOLM 

-2/1 * 

ALGER 

8/18 S 

SINGAPOUR 

25/30 C 


’ 

LYON 

1/7 C FORT-DE-FR. 

25/2 9 5 

HELSINKI 

-6A4 * 

TENER1FE 

13/17 N 

DAKAR 

20/26 N 

SYDNEY 

21/25 N 
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MARSEILLE 

4/12 C NOUMEA 

26/30 P 

ISTANBUL 

5/8 P 

VARSOVIE 

-3/2 C 

KINSHASA 

22/30 P 

TOKYO 

7/9 P 



Situation le 29 décembre à 0 heure Tü 


Prévisions pour le 31 décembre à 0 heure TU 
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TECHNOLOGIE 


Est-il prudent d’installer l’OS 8 sur son Macintosh ? 



■ ■ .-.vr-x" '■ 



SAN FRANCISCO 

correspondance 

La première impression est plu- 
tôt favorable, mais te nouveaux 
venus à Mac OS 8, le système d’ex- 
ploitation lancé an début de Fété 
par Apple pour revenir à' niveau 
avec Windows 95, rencontrent trop 
souvent des difficultés. Les plus 
crânantes, dans les premières se- 
maines, étalent des incompatibili- 
tés d'humeur avec des logiciels 
aussi courants que Ram Doubler 2 
(dopage de Ta mémoire) qui, par 
exemple, rendait inutilisable le lec- 
teur de disque t tes ou encore avec 
certaines parties de Now UtiEties 
(menus hiérarchiques, recherche 
de fichiers, personnalisation des 
menus). La plupart de . ces pro- 
blèmes se sont résolus. After Dark 
(économiseur d’écran), QmckKeys 
et Sam InteTcept (antivirus) ont 
mis un certain temps à trouver la 
parade. Le plus long aura été 
SpeedDouHer (dopage du proces- 
seur), qui vient seulement de 
mettre sur le marché sa version 
SD 8. spécialement conçue pour le 
Mai: OS S. 

Les difficultés les- plus sérieuses 
ont affecté les usagers possédant 
certains types de machines telles 


que les 630QT6Û, les Performa 5400 
et 6400 et le mbdèle spécialement 
mis en vente à F occasion du ving- 
tième anniversaire d’Apple. Cer- 
tains ne parvenaient pas à démar- 
rer à partir du CD. Lès plus 
Infortunés ont été victimes de 
crashs fréquents, s’accompagnant 
parfois la destruction du contenu 
du disque dur. Au total cela repré 1 
sente près de 49& dù; marché des 
Macintosh, et Apple n’a offe r t die 
«rustine» (mihiibgidel permet-- 
tant de régler le problème) qu’à la 
mi-octobre, trois mois après la sor- 
tie de Mac OS 8. 

Alors que six mois se sont main- 
tenant écoulés depuis le lancement 
de ce système d'exploitation, les 
problèmes les plus graves 
semblent avoir été réglés. Et pour- 
tant un malaise demeure. Certains 
usagers reconnaissent avoir en des 
crashs inexplicables, m a is le plus 
difficile semble de mettre le doigt 
sur ce qui ne va pas. A Platinum 
Systems, réparateur exclusivement 
Mac de Berkeley, l’ingénieur de 
garde conseille de faire une réins- 
tallation complète [clean instaïï) et 
<f éliminer au maximum les appli- 
cations non indispensables. Et il at- 
tend la version suivante. Même 


son de cloche chez un des fournis- 
seurs d’accès locaux. Dans un cas 
comme dans raqhe, on fiiiit en în- 
' sistant par s'entendre dire que le 
système manque encore de « stabi- 
lité », ce qui confirme l'expérience 
dePusagec ' 

En juillet, Apple avait qualifié le 
Mac . PS ILfiFamBipratioTi la plus r 
'^"984^», année de 



©aa 
desl 

ont emboîté le. pais de ^entreprise 
de Cupeitino sans vraiment véri- 
fier Le nouveau système permet 


aux usagers d’échanger plus rapi- 
*: dement des documents par l'Inter- 
net- D permet une forme limitée de 
‘ multitâche (pas au niveau du sys- 
tème central) mais ne gère pas au- 
tomatiquement la mémoire vir- 
tuelle et n’empéche pas les 
programmes de se corrompre mu- 
tueDement. 

^ Les améliorations te phis indis- 
jCTttables'râmblént tenir au fait que 
'^ea la pràdiat-ffife ^ le code 
du Finder est écrit directement 
pour les microprocesseurs Po- 
werPC, qui équipent les Mac les 



s discrète swses petits problèmes 


Beaneoup ir uffl B a tenis de May OgSteoflent a penser que c’est leur or- 
dtnatetrfquf a'nn problème quand fisieiicoatxent des difficultés. Sur un 
forum de dbarsrions qui se consacre au Mac OS, on trouvait récemment 
un message d’un usager convaincu que le CZMfcOM «flnsedlatioa était dé- 
fectueux. Probabilité infime, qui révèle en fitit que FinstaDeur n’est pas 
très au point et que les installations sur mesure sont fortement décoasefl- 
lées. Parmi les rares notes cBscordantes que Pon peut trouver dans un long 
rapport de Macintosh, on note quand même ce commemaire désabusé : 
« Je ne comprends pas, dttVan, que personne n’trit mentionné Fîncroyable len- 
teur avec laqueSc s'affiche te contenu des fenêtres. » Manifestement, la 
« communauté » des usagers dn Mac, qui prient pour la suivie d’Apple, 
préfèrent rester discrets sur leurs « petits problèmes ». Deux faits les 
poussent à roptinrisme: la vente de plus de 2 influons tfexemplaxres du 
Mac OS 8 etParrivée d'une génération de Power PC plus rapides. 


plus récents. Les vertus les plus sé- 
duisantes se situent peut-être au 
niveau de la présentation, avec no- 
tamment les dossiers « montés sur 
ressort», qui permettent à l'usager 
de déplacer un dossier sans lever 
son doigt de la souris, n hd suffit 
en effet d’amener un document sur 
une icône pour qu'elle s’ouvre au- 
tomatiquement et le laisse accéder 
jusqu'au niveau voulu. Le fait de 
pouvoir garder des dossiers sur le 
bas de Pécran avec des onglets de 
classeur est commode. Et les 
icônes donnent une impression de 
3D qui peut plaire. 

Le fait que Mac OS 8 ait meü- 
Ieure allure ne le rend pas pour au- 
tant plus efficace. L’ouverture des 
fenêtres et des icônes se fait plus 
lentement que sur le système pré- 
cédent. Certains usagers dé- 
noncent une fâcheuse tendance à 
la fragmentation de la mémoire 
qui réduit te performances. Et les 
« plantages » sont toujours aussi 
□ombreux qu'inœmpréhensibles. 

Cupertmo devrait lancer, dans 
les premières semaines de 1998 
(peut-être à Poccasion de l’exposi- 
tion MacWorld qui doit se tenir dé- 
but janvier), une amélioration de * 
Factuel OS avec gestion améliorée 


des documents et surtout la capa- 
cité de lire les DVD [digital versatile 
discÿ. Us sont très demandés par 
les créateurs multimédia, qui 
restent le public favori d’Apple. Os 
en apprécient la capacité d'enregis- 
trement accrue (4,7 GB au heu de 
650 MB) et la meilleure qualité de 
reproduction du son et de la vidéo. 
Rhapsody. le futur système d’ex- 
ploitation créé sur- les fondements 
de la technologie rachetée à Next, 
devrait sortir à la mi-1993, de 
même qu’une nouvelle version du 
Mac OS connue sous le nom de 
code du Allegro. 

Francis Pisam 
<pisam@lemonde.fr> 

★ Mac OS 8, environ 500 F chez les 
distributeurs. 

★ Pour des conseils généraux: 
<http://macos.appJe.tom/macos/ 
Iatebreak/riew_LnformationJrtmJ> 
Les problèmes de compatibilité 
peuvent être vérifiés à : chttp:// 
macos.apple.com/iriaco5/late- 
break/compatibîlîtyJitmb- 

Pour un suivi de l'ensemble des 
problèmes, consulter le rapport 
spécial de Madritouch : <www.ma- 
drrtouch.com/m8introJttmfc» 


MOTS CROISÉS PROBLÈME N” 97291 
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AFFAIRE DE LOGIQUE PROBLÈME N* 50 
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HORIZONTALEMENT ' 

L Son adresse s’exprime avec te 
pieds. - IL Apaise où ça fait mal 
Grand pour le jeune rat. - HL 
Stocké par les vieux rats. 
Recommanda. Rejoint la mer du 
Nord. - JV. SaJe coup pour Je 

malade. Information militante. - V. 

S’exprime en chicotant Architecte 
espagnol - VI. üdy devenue prin- 
cesse. Prise en connaissance; Pré- 
position. Vn." Parcours plein 
d’embûches et de trous. Permrba- 
tion.- vnt Coups dh sort. Mise i 


plat: - IX. PersonneL Siège freudien 
inversé. Lettres de Panne. - X. 
Accueillit les impressiomustes 
dans son atehen Attaque nos sens. 
- XL Font de l’effet et s'attaquent à 
nos sens. 

VERTICALEMENT 

1 . A la fin quand tout va mal. 
Maintient les formes et sauve les 
apparences. ^2. Son cours est stu- 
péfiant - 3. Personnel Petit fout 
En bas de la gamme. - 4. Troublé 
par des éléments étrangers. Ht les 


foins. - 5. Dans un bouquet culi- 
naire- Drapé indien. - 6. Met au- 
dessus. - 7. La dernière apporte la 
sagesse. S’acharna sur la bête. - 8. 
Victime du voL Met de côté. - 9. 
Possessif. Qui ont déjà fait un beau 
parcours. En toutes lettres. - 10. 
Petit problème quotidien. - 11. Ter- 
ritoires. Làïssés'snr place. 

Philippe Dupais 

SOLUTION DU N* 97290 

HORIZONTALEMENT 

L Omble. Bâcla. -D. Foie. Gras. - 
riL Frauduleuse. - IV. Rai. Eta. Esp. 

- V. Aisés. ColeL -VI. Nn. Xérès. Ri- 

- VU. Devin. Repas. - vm. Bidera. 
-IX. Sicav. Rente. - X. Guirlande. - 
XI. Faste. Stars. 

VERTICALEMENT 
1. Offrandes. - 2. Moraine. Iga 
(gai). - 3. Biais. Vécus. -4. Leu. Exi- 
laiL - 5. Désenivré. - 6. BuL - 7. 
Lacéreras. - 8. Age. Osèrent. - 9. 
Cruel Phnda. - 10. Lassera. Tac - 
11: Aseptisée. 


La suite 

de nombres composés 

TROUVEZ une suite de 1 997 nombres entiers . 
consécutifs dont aucun n’est premier. 

On rappelle qu'un nombre premier est un nombre 


□'admettant aucun diviseur honnis 1 et lui-même. 

Un nombre qui n'est pas premier est appelé un 
nombre composé. 

Elisabeth Busser 
et Gilles Cohen 
©POLE 1997 

Solution dans le Monde du 6 janvier 1998. 


SOLUTION DU PROBLÈME N“ 49 (paru dans Le Monde du 23 décembre), 
n y a quatorze façon de découper l'hexagone : 




Six selon ce modèle Deux selon ce modèle Six selon ce modèle 

Four l’heptagone (sept côtés), on trouve quarante-deux partages. 
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Les jeux dans « Le Monde » 

Dans cinq de ses numéros de la semaine, Le Monde publie, en plus 
des umts croisés, un jeu. 

Le lundi, dans le journal daté mardi, tm problème mathématique. 
Le mardi, dans le journal daté mercredi, une grille de scrabble. 

Le mercredi, dans le journal daté jeudi, une chronique de bridge. 
Le jeudi, dans le journal daté vendredi, une question sur TarL 
Le samedi, dans le journal daté dimanche-lundi, les échecs. 
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SCÈNE Le Théâtre du Soleil, à la 
Cartoucherie de Vîncennes, vît de- 
puis l'été sous le signe du Tibet Ac- 
teurs, décorateurs, costumières... se 
sont immergés dans cet univers pour 


que jaillisse une création collective, 
£t soudain, des nuits d'éveil, donnée 
depuis ha 26 décembre. • CONSTRUIT 
sur des improvisations, ce spectade 
refuse ^à-peu-près. L'exactitude est 


CULTURE 

LE MONDE / MARDI 30 DÉCEMBRE 1997 


recherchée dans les costumes, les 
chants, les danses, les couleurs. • HÉ- 
LÈNE CIXOUS, qui a écrit - et récrit - 
les textes au gré du cheminement 
des comédiens, explique au Monde 


la difficulté de placer des mois sur 
ces expériences : * O? serait comme 
une descendante d'un fUm muet (-J- 
[Les acteurs] ont les mots dans le 
corps plutôt que dans une expression 


verbale.»* AU CŒUR de ce proœs- 
iisde création se trouve Ari an e 
Mnoudikine. en qui se rass emblent 
les énergies et la cohérence de ren- 
gageaient. 


Dans les coulisses du Théâtre du Soleil transfiguré en temple tibétain 

Ariane Mnouchkine vient de commencer les représentations de « Et soudain, des nuits d'éveil », à la Cartoucherie de Vincennes. 
éation collective sur des textes d'Hélène Çixous, servie par vingt-six acteurs, veut croire au rétablissement des Tibétains dans leur souveraineté 


Cette création collective 

LIBERTÉ, égalité, fraternité. Le 
drapeau fiançais et le drapeau tibé- 
tain flottent au-dessus de la devise 
de la République. Théâtre public, 
édifice public. Le projecteur braqué 
sur les briques de la Cartoucherie 
indique un refuge, proclame un lieu 
de veflle et d’éveî Dans robscur 
matin de décembre, les comédiens, 
les costumières, les décorateurs, les 
musiciens s'acheminent vers lui. Ds 
poussent la porte du dernier des 
quatre bâtiments occupés par le 
Théâtre du Soleil, se posent briève- 
ment autour de la table commune 
où le cafe introduit à la scène quoti- 
dienne d'une entreprise de soixante 
personnes. Commentaire des nou- 
velles, premier partage d’une jour- 
née où tout ne sera pas théâtre, 
mais où il ne sera de chantier que 
pour lui, afin que commencent, le 
26 décembre, les représentations de 
Et soudain, des nuits d’éveil 

Nous sommes encore à quelques 
jours de la première. Désormais, 
celle qu'ils n'appellent autrement 
qu’« Ariane» campe sur place 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre. Les répétitions occupent la 
grande salle tard le soir. Fendant 
que les comédiens jouent, les 
peintres, collés aux murs, un pin- 
ceau fin en main, achèvent les 
fresques à la lampe frontale. La 
construction des déçois n’est pos- 
sible que la nuit A la quatrième 
d'affilée. Antonio, fidèle depuis 
vingt-cinq ans au Théâtre du Solefi, 

Refus de l'à-peu-près, 
de la tricherie. 

Souci d'exactitude 
dans les costumes, 
les chants, les danses 


ne cache plus sa fatigue. Quel chan- 
gement depuis 1789, la première 
création donnée à la Cartoucherie, 
en 1970? A l’époque tout était en 
bois. Maintenant, c’est le dur, le ci- 
ment, qui l'emporte. « Un matériau 
qui correspond à la force d'Ariane », 
commentera Danièle Heusslein- 
Gire, qui réalise les peintures. 

£f soudain, des nuits d’éveil a 
commencé à prendre forme à Tété, 
durant un stage de formation visant 
à reconstituer la troupe dispersée 
après le Tartuffe (1995). Vingt-six 
comédiens sont sélectionnés parmi 
quelques centaines de candidats. 
Formation en grandeur réelle : 
* Des Tibétains nous demandent 
asile et hospitalité. Notre théâtre et 
son public sont pris à témoin de leur 
drame. Une société à trois peuples 
s'improvise dans la nef. » Ils at- 
taquent la scène dans les costumes 
qu’ils se sont choisis. Acteurs, spec- 


tateurs, Tibétains, rôles spontané- 
ment différenciés. A partir des im- 
provisations. des figures émergent 

Ariane Mnouchkine est là, qui 
« capte ce qui l’intéresse pour créer 
un personnage ». Chaque séance est 
filmée, discutée collectivement le 
lendemain. Les dialogues, retrans- 
crits, sont polis par Hélène Cixous. 
Les comédiens disent comment cer- 
tains personnages ont pris de 
l'épaisseur et appris à se situer par 
rapport aux autres. Et comment 
d’autres n’ont pas tenu jusqu'au 
spectade. A ces chers disparus - 
plusieurs dizaines -, ils ont édifié un 
autel : « fi y a l’ambassadeur de 
l’Inde, et même des spectateurs. » 
Quant aux élus, «dans Censemble, 
ce sont plutôt des gens biens». 

Des livres, des images: dans les 
loges qui seront poussées sous la 
scène, seules les photos de Chariot 
paraissent pouvoir concurrencer 
encore l’icône du dalaï-lama. L’ap- 
pétit de Tibet est sans fin. Pas un es- 
pace qui ne lui fasse signe. Si eQe le 
jugeait nécessaire, Ariane Mnouch- 
kine saurait faire bouger les fonda- 
tions de la Cartoucherie. Rien n’est 
de trop lorsqu'il s'agit d'accueillir 
l'autre. 

Au dehors, les peintres re- 
couvrent le bleu méditerranéen de 
Tartuffe par le rouge du Toit du 
monde. D'emblée, la dominante est 
indiquée. A l’accuefi, les couleurs 
vives du drapeau tibétain courent 
en filet autour de la saDe immense 
et s’achèvent sur les reliefs d’une 
carte géante où le pays des neiges 
paraît assiégé par ses puissants voi- 
sins. 

Sur une table, Danièle Heusslem- 
Gire consulte son ouvrage de réfé- 
rence, La Couleur du Tibet Les mure 
auraient dû être d’un vert-jaime, 
couleur interdite de théâtre. Alors, 
elle a « transposé» en ocre rouge. Il 
se sera imposé en puissance avant 
qu’elle ne découvre, sur une illus- 
tration, son identique dans un mo- 
nastère. «Il faut que ce soit indis- 
cutable. On n’a pas le droit d’être 
dans le faux. U décor ne doit pas être 
un décor. » Le plafond, rouge sang 
de taureau, qui date de Llndiade, 
n’avait eu qu’à attendre son heure. 
Les couleurs sont étalées, superpo- 
sées, pressées. Jus. Patines. Accélé- 
ration du temps, pour mieux l'em- 
prisonner ensuite. 

Etat de recherche permanente : 
« On ne travaille pas sur des ma- 
quettes mais sur le réeL Ariane est 
une visionnaire qui a besoin de visua- 
liser ce qu’elle cherche », commente 
Danièle Heusslein-Gire. Sur le plus 
vaste des murs, laissé à l'éblouisse- 
ment des spectateurs, un visage de 
Bouddha a surgi, « une apparition 
tout à fait magique ». D'authen- 
tiques lamas venus de Dbarmsala 
tse s'en sont pas étonnés. Os y ont 
vu un signe protecteur. 

Rejet du neuf, du clinquant. Ris 
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«* Et soudain, des nuits d'éveil », création collective sur le fibet 


de façade. Même les petites statues 
de Bouddha sont dorées une à line 
à la femUe en volume, bien qu’on ne 
puisse en voir que la face. Refus de 
i 'à-peu-près, de la tricherie. Souci 
d'exactitude dans les costumes, les 
chants, les danses. 

On répète la dame traditionnelle 
de tashi shoelpa. La petite silhouette 
attentive au premier rang des gra- 
dins est celte de Dolma Choden. 
Depuis 1994, elle enseigne la danse 
au Ttpa CHbetan Instituts for Per-, 
fonnïng Arts), la première institu- 
tion crée à Dbarmsala par le dalaï- 


lama. Elle est à demeure depuis 
trois mois, formant tes acteurs aux 
danses et aux chants traditionnels, 
rectifiant leurs gestes et leur accent. 
Ce matin, leurs chants heurtent Le 
musicien, Jean-Jacques Lémêtre, est 
appelé. Articulation, consonnes, na- 
sâfité, dynamique, fl rapproche les 
voix an plus près du diapason tibé- 
tain. Ariane Mnouchkine: «Ça a 
une autre allure : on voyage un peu, 
là.» 

Le groupe se -rompt. Cantine^ 
Chaque jour le cuisinier (chinois) et 
son adjoint (cambodgien) testent. 


auprès de la troupe les plats qui 'se- 
ront servis aux spectateurs. Ils dé- 
crivait les limi t es de la cuisine tibé- 
taine, l’impossibilité d’adapter sa 
rusticité à la situation et aux goûts 
français. Us aimeraient «inventer 
des plais tibétains », mais se rabat- 
tront peut-être sur une inspiration 
sino-indlenne. Dans l’atelier de 
teinture, Isabelle a cherché des 
rouges Inspirés par 1e Tibet Puis 
elle a teint * comme à l’aquarelle ». 
H bd faut créer ensuite une usure, 
une histoire, une profondeur. Aux 
derniers jours, le rythme s’accélère. 


Tension sensible dans F atelier des 
costumes où l'on se souvient avoir 
boudé les costumes de Tartuffe te 
jour de la première. Soies pré- 
cieuses. tissages anciens. Une di- 
zaine de jeunes femmes coupent, 
cousent, repassent, nettoient Pas 
de maquettes. Le vêtement se des- 
sine sur l'acteur, fl évolue avec le 
personnage. Et le personnage avec 
luL ABere et retours qui exigent du 
temps. Ici aussi,- les livres de réfé- 
rence sont étalés sur la table. 

Qu' Ariane Mnouchkine app a- 
raisse, et les questions se précipitent 
sur elle. De toutes provenances, de 
tous ordres. Examen, réponses po- 
g sées, nouvelles questions. Elle seule 

§ reste à la confluence des personnes 

et des personnages, des murs et des 
décors, répondant d'un geste, d’un 
mot, d’une demande de précision. 
En elle se rassemblent tes énergies, 
la cohérence de rengagement, l’idée 
collective de création dont die ré- 
pond. EQe a eu beau effacer son 
nom de l’affiche, eQe porte le Soleil 
dans sa chevelure. Nathalie Tho- 
mas, l’une des costumières, ne dit 
rien d’autre : « Même si on est des 
créateurs r elle est la créatrice. Elle est 
au-dessus de nos espérances. Pour 
autant, ce n’est pas une création per- 
sonnelle. Avec elle, tout est sur te pla- 
teau. EBe est garante de son unité. » 

Ï.-L. P. 

it Et soudain, des nuits d’éveil. 
Cartoucherie-Théâtre du Soleil, 
route du Champ-de-Manœuvre, 
Paris 12*. M” Cbâteau-de-Vin- 
cennes, pub navette Cartoucherie 
ou bus 112. Du mercredi au same- 
di, â 19 heures ; fe dimanche, à 
13 heures. Tél. : 01-43-74-24-08. 
150 F. Jusqu’au 30 mars. 


«Que recouvre la notion de 
“en harmonie avec Hélène 
Cfeous”, inscrite sur Paffiche ? 

- Cest une proposition d’Ariane 
Mnouchkine pour essayer de 
nommer quelque chose qui ne 
peut pas avoir de nom justement, 
puisqu’D ne peut pas y avoir de 
nom d’auteur. Cest la singularité 
de ce spectacle: comment faire 
entendre ma participation qui 
n’est pas celle de r auteur que je 
suis d’habitude au Théâtre du So- 
leil... 

- Comment s’est engagée 
votre collaboration pour cette 
pièce? 

- On a commencé â travailler en 
avriL On a pris une certaine direc- 
tion et puis on a bifurqué. Cest 
notre expérience depuis presque 
vingt ans maintenant. 


» Le noyau de départ était Jà, 
caché. Cétaît le besoin d’inscrire 
la trace d’un événement réel: la 
présence des sans-papiers au 
Théâtre du Soleil à l’été 1996 et ce 
qm s’est ensuivi Notre vocation 
propre est de rendre compte dn 
présent 

» J’ai rencontré tous tes sans- 
papiers, j'ai des dossiers haut 
comme ça, c'était passionnant j’ai 
également travaillé sur notre 
troupe, pour entendre ce qu’elle 
avait vécu. Je me suis mise à Ja 
place de l'auteur qui est toujours 
derrière 1e cœur. Il faut en écouter 
les battements. 

- Vous teniez votre matériau ? 

- Alors, on s’est dit avec Ariane : 
ce n’est plus les sans-papiers, 
parce qu’on n'arrivait pas à décol- 
ler de la réalité. On a commencé à 


DU 29 DECEMBRE 
AU 2 JANVIER 


umdi : Les Fous Rires - Mares : Les Divas 
Mercredi « Les Histoires Drôles de Votre 

jeudi : l'Amiral Prend le Large 
vendredi : Petites Bêtes et Grosses Têtes 



avec Philippe BOUVARD 

16H30-18H00 


Hélène Cixous, écrivain et dialoguiste 

« Notre spectade serait comme une descendance d'un film muet » 

herbe qui apportent leur matériau, 
ça bouge tout te temps. Ces per- 
sonnages de parenthèse n'ont ni 
commencement ni fin. 

» En générai, c’est le destin qui 
marque le théâtre. Ici, vous ne 
mettez pas en jeu la vie et la mort 
comme je l’ai fait dans tes autres 
pièces. Et parce qu’fl n’y a pas de 
logique interne implacable comme 
dans la tragédie, un déroulement 
puis un dénouement, il n’y a pas 
de racines dans le temps. Du coup, 
ça bouge sans arrêt. On est pris 
dans un mouvement, dans un sus- 
pense. Tout te monde est en agita- 
tion. Ce serait comme une descen- 
dance d'un film muet, un Chariot 
Et pourtant ça parle. Cest un 
spectacle dansé, comme toujours 
au Théâtre du SoleO, mais là iis 
ont tes mots dans 1e corps, plutôt 
que dans une expression verbale, 
parce qu’ils n'ont pas le temps. 

- Quels mots ? 

- En société, tes gens envoient 
un message, fragmentaire, et ça 
n’a pas d’importance, parce que 
l’autre a compris, fai essayé de 
travailler dans l’économie, Hans la 
brièveté. Y ai dû faire l’apprentis- 
sage de cette zone de langage, qui 
n’est pas la mienne dans la vie. je 
me retrouve à la confluence de 
l’écriture et de la parole, mais plu- 
tôt du côté de la parole. C’est très 
difficile parce qu'il faut abandon- 
ner toute ambition poétique, trou- 
ver une forme presque prélanga- 
gière. 

- Et La question dn Tibet? 

- Là dessus, fi y a d’une manière 
transcendentale la question du Ti- 
bet. Mais qui, elle aussi, est prise 
de manière extrêmement oblique. 
Ça fait horizon. Tout se passe sous 
ce toit, .et, en fait, ce n’est pas le 
toit du monde, c'est le toit du 
théâtre. J’ai appelé texte un mo- 
ment de conversion. C'est un mo- 
ment seulement Parce qu'évidem.- 
ment personne ne va sortir de là 
révolutionné. Ça dure un moment 
et puis chacun rentre chez soL » 






lonvoyeq et le Tibet est arrivé très 
vite, ce qui nous est apparu tout à 
fait normal, parce c’est toujours 
l'Asie qui revient C'est la tradition 
d’Ariane, son monde d’inspira- 
tion: chaque fois, on retourne 
puiser des images dans le 
continent du théâtre qu’est l’Asie. 

» A ce moment, je pensais en- 
core écrire une pièce. Je partais 
sur une donnée assez proche de la 
réalité : 1e théâtre veut monter Le 
Roi Lear et là-dessus arrivent les 
Tibétains. Je me disais : Le Roi Lear 
ne va pas se laisser faire comme 
ça. J’avais construit un récit qui 
s'appelait : Impossibilité du “Roi 
Lear”. 

» Fendant ce temps-là, Ariane 
était en train de reconstituer une 
troupe. Les comédiens avançaient 
en improvisations. Us devaient 
créer leurs personnages sur scène, 
dans une temporalité particulière, 
extrêmement brève. Une paren- 
thèse. Celle du théâtre. 

- Comment avez-vous travail- 
lé dans ce contexte ? 

- J’ai travaillé sur ce qu'fis ap- 
portaient. Je me suis mise à leur 
service, fai regardé les vidéos de 
A à Z. J’ai tout écrit vingt-cinq 
fois. □ y avait conjonction ou dis- 
jonction entre leurs improvisa- 
tions et ce que j'étais en train 
d'écrire. 

>»Tïès vite. Je me suis rendue 
compte que je ne pouvais pas pro- 
poser un texte, parce que 1e texte 
est une métaphore, il. appartient à 
la théâtralité telle que nous la 
connaissons et qui est une trans- 
position; alors que là. mon pla- 
teau, qui est d'habitude un pla- 
teau très légendaire, très haut, 
épique, fi a fallu que je te redes- 
cende par degrés, pour b bonne 
raison qu'on n'était pas du tout en 
train de raconter une légende, 
mais une journée précise, fai été 
obligée de revenir à plat 

- Cela suppose une approche 
différente? 

- Oui, cela suppose une forme 
de lapgue que je n’ai jamais prati- 
quée. Quand il n'y a pas un texte 
fixe, mais vingt-six auteurs en 
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Propos recueillis par 
Jean-Louis Peiner 
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A Mantes, le Val-Fourré 
fait son cinéma 

Des chômeurs de la ZUP ont pris la caméra 
pour donner leur vision de la ville et du travail 


FAUT-IL continuer à filma: une 
vieille ifaiw dépendante quand eflg 
se met à pleurer, ou on ÿexax di&- 
meor tendu qcd se rend à un entre- 
tien cfaubanobe ? Est-ce Je réalisa- 
teur ou le menteur qui a le dentier 
mot ? Que &ire si Fon se voit refuser 


dant six mois. Jusqu’en mai 1997, 
treize jetmes dxflmenrs de la ZUP 
du Val -Fourré à Mantes-la-Joüe 
(Yveünes) se sont c or M &Dnté s aux 
métiers du cï.uéma, au cocos d'un 
stage d'insertion inhabituel: ils ont 
pris la caméra, pour donner leur 
propre vtsioa cteknriBe et Aitravaa, 
à traves des courts métrages docu- 
maitairesr&nBs sous fe titré Devant 
la gare, sOas la direction de Sté- 
jÆane Le GalL 

Dans Quel boulot de chercher du 
boulot, Comme Lenette suit Chris- 
tophe, fiais émoulu d’une école de 
design publicitaire. Inscrit à T ANPE 
de Mantes-Ia-Jofie, n a accès au 
«club des jeunes diplômés». 
« Avant défaire ceJ3m,je ne savais 
pas que ce service existait dans mon 
ANPE», esgfique'CoaiQDe. «Quand 
fai vu lés rushes, fêtais révoltée, lance 
Sandrine Bury. une antre stagiaire. 
Parce gulls ont des dqrlômes, ùs dis- 
posent d’un dut avec petits bureaux, 
ordinateurs , photocopieuse, télé- 
phone, Mmitti, courrier gratuit Nous, 
sim^ petits chômeurs à 2 000 francs 
par mois, nous payons les timbres de 
chacune de nos lettres de candidature 
et nous posons trois heures de queue 
à FANPE pour accéder à Ici photoco- 
pie et au téléphone.» : 

Corinne a suis* sou jeune dipHané 
pendant plusieurs semaines,^: s’est 
réjouie quand ü a trouvé un travail» 
comme les autres diplômés qn*eüe à 
croisés pendautle tournage. «La 
monteuse voulait que je termine mon 
Jüm par un point sur ma situation, 
montrant qaer je jfaytnspas'Türùûvi 
d'emploi, fa refusé car ce réduit pas 
le si^et de monfim-Après tout, c'était 
mot taj&iBsatricc. * 

Sa n d r tie, efle, a essoré une cas- 
cade d’interdictions de tourna:. 
« D'abord, fed voulu filmer mon gar- 
dien dimmeubk. Son m&ierrfestpas 
facile et destm personnage pasâort* 
mmt, avec plein tffâstares à raconter, 
jyhatêtude, on parle beaucoup. » À 


la vue de la caméra, le bavard s’est 
tu, par timidité et par crainte de 
heveter tes locataires de son HLM. 
Fkfâe dlente de rhypennmcbé Ath 
ehati, Sandrine envisage alors un 
documentaire sur ce magasin *<ptf 
nourrit des miniers d'habitant: de 
Mantes». EDe tourne une journée, 
accompagnée par un membre du 
personnel Sans espfication, le feu- 
demain, la Ærwtïnri hti interdit de 
continuel: Qu’à cela ne tienne, elfe 
suit les ammatems de colonies de 
vacances de la ville qui manifestent 
devant la mairie car 3s craignent de 
perdre leur esnptoL Quand la délé- 
gation entre rfa»w la mafn*», entou- 
iéè de mères de fimtiBe en colèrë, îm 
envoyé vient mettre sa main de- 
vant Fobjectif, exigeant Farrft de la 
prise de vue et la remise delà cas- 
sette vidéo. 

De tout eda, Sandrine Bmy a tiré 
un court métrage ironique. « On a 
senti que fer images pouvaient être 
une arme. Citent noire petite puis- 
sance», commente Julien Perrine, 
qui a réalisé Dis, maman, c’est quoi 
ton taf?, un documentaire plein de 
sensflaEté sur le travail de sa mère, 
aide-ménagère à donidfe chez des 


Londres célèbre les cent ans 
de « Cyrano de Beruerac » 


LONDRES 

de notre correspondant ■ " 

Les théâtres londoniens faisant 
relâche le dimanche, les acteurs de 
la Royal -Shakespeare Company 
(RSÇ), qui Jouent présentement 
Cyrano de Bergerac,, ont célébré 
avec six jours d’avance, lundi 
22 décembre, le centenaire du 
chef-d’œuvre d’Edmond Rostand. 
A cette occaskuv acteurs, metteur 
en scène et quelques amis ont dé- 
coupé cm énorme gâteau en forme 
de nez que n’auraient rern’é ni Fau- 
teur du Voyage dans la Lune ni te 
pâtissier Ragueneau, un de ses 
compagnons d’aventure. Nî sans 
doute Géraœd Depardieu, qui avait 
envoyé un message, de sympathie 
d’outre-Arijujîijpe. 

La RSC a créé le 3 septembre à 
Stratfijid-upon-Avon, avant de la 
ieprehidre depuis fe 25 novembre 
au Lyric Th^âiei la version « tra- 
duite et adaptée ** par Anthony 
Burgess. Cet. écrivain, anglais si 
doué pour Putibsation rythmique 
des phrases et des mots, s’est 
infime permis de zécrire Cyrano en . 
vers libres. Bien que fortement an- 
glicisée, shakeaspearisée -par 1e 
ton comme par. le jeu des ac- 
teurs -, la pièce de Rostand, qui 
pratique un mélange des genres si 
prisé de ce côté-d du Channel, a 
conservé son dianneetsa vivarité. 
On s'étonne infime d’entendre la 
version an glais e de la tirade des 
nezl « The popn ends, and tiien 1 
hit *; (*A la fin de l’envoi. Je 
touché*). Mais on pe^ regretter 
que ceSe du baisier soft passée par 
pmes' p et profits d’une mise en 
scène au demeorant biœ enleyée. 

A voo-Je metteur en scène, Gre- 
gcay Doém, dieveu lemg et barbe 
aux reflets dmés, couper le gâteau- 
nez, on Faunrftpris pour notre hé- 
ros. Mais c’est Anthony . S ber, 
barbe noire et boucles de jais, qui 
incarne un Cyrano iSWé et h Fap- 
pendice nasal colossal- A lui seul, {1 


porte la pièce sur un rythme d’en- 
fer dans des décors sobres qui 
semblent s’ouvrir et se refermer 
comme des tiroirs. Mefllenr acteur 
an^ais et nommé pour les Tbny 
Awards de New York en 1996, il a 
joué Shakespeare (Richard 1 II, Le 
Marchand de Venise, Le' Roi Lear), 
Molière (Tùrtttfe) ou le rôle de Dis- 
raeli dans Mrs Brown, fihn récent 
sur la passion vieillissante de là 
reine Victoria pour son valet. Tru- 
culent et émouvant, 3 efface tous 
les autres acteurs, à commencer 
par Roxane (Alexandra Gffbreath). 
Cette dernière donne à la pré- 
cieuse un air d’oie blanche à la 
mode qui se remue comme Tergle 
- Tex- duchés se d'York - et parie 
ûn peu co mm e Lady Di. 

LES CASCADES DUN VÉTÉRAN 

Les Anglzâs ont toujours fait de 
Cyrano un succès, pièce jouée- à 
Londres dès' lS99 et reprise régu- 
hèrement depuis, en particulier en 
1983 par Derek Jacobi -pour qui 
Bru^ess avait écrit la première ver- 
sion de sa traduction. Le Festival 
d’Edimbourg en a donné, en 1992, 
une verrion en dialecte de Glas- 
gow, due au poète Edwin Morgan ; 
fe National Théâtre en a présenté 
une antre, sise dans Onde des an- 
nées îK), et destinée à la vedoxe de 
Hollywood Naseeruddin Shah. 
C’est, à Cyrano que l’cm doit in- 
troduction du mot «panache » 
Anus lë vocabulaire anglais. No- 
tons pour terminer que l’on doit 
les cascades de la version RSC àun 

vétéran né alors que Rostand était 
encore dans la fieur de l’Sge : John- 
ny. Hutch a été anobli cette armée 
pour ses solxante-dix ans de 
théâtre après avoir travaillé avec 
Judy Garland, Joséphine Bakely 
Danny Kaye, Bob Hope, Bçnny 
Goodman et Dttiœ 'Bflngfeôn. 11 n’a 
pas perdu la main. 

Patrice de Beer 







Le petit boxeur de Mantes-ta-Jcéie fUmé parLahcen Dalhoumatte. 


m LAISSER 0 ES 1 RAŒ 5 » 

Avec des cadrages supobes, Lah- 
cen Dalhoumane suit k combat de 
base d’un gamin du WaHbmié, de- 
puis tes séances (TentraSnement jus- 
qu’à la descente dn mç. tes ateBêrs 
de musique pour ari ânts cntiœfHié 
Hervé ŒriD, qui s'attarde sur un or- 
chestre mené par une batteuse 
hante comme trois pommes. Zohra 
Boumedanne raconte la tragédie 
d*un jeune ouvrier de sa dK: après 
phisfeut5 années de travail ahcotis- 
sant en usine, 3 découvre tes dÆçes 
de Foubfi procurées par FhfetÆre- 
jüsqû’à l’acddent fatal. Comme 
dans les antres filins qui forment 
Devant Ja- ffae, c’est fe regard aigu 
de Ces réalisateurs occasionnels, et 
lem tzavafl Abrite modeste et pat- 
entant, qui surprennent et sé- 
duisent 

. Pendant que ces demandeurs 
d’emplois préparaient Devant la 
gare, un antre groupe du VaHtmrré 
était nwbiHsé par la réaSsatian d'un 


füm de fiction. Boulevard des mythes, 
dcMaryd Ftecrand et HHp Forban, 
parrainé par Patrick Cfeandpacret. Ce 
moyen métrage onirique, autour du 
mythe d’Orphée, a été mis en scène 
par les -professionnels, avec les 
jeunes de Mantes comme acteurs. 
« Avec ces deux films, nous voulons 
laisser des traces du quartier pour 
Paverâr », affirme Sâd Bahjj, Fam- 
mateur culturel qui a fait le lien 
entre jeunes et professionnels. Les 
delà fihmt cmt été réalisés dans fe 


cadre des «projets culturels de 
quartier» financés par te minist ère 
de la culture et ont été présentés à la 
Vidéothèque de Paris à la mi-dé- 
cembre. 

A Mairies, l'expérience se révèle 
aussi riche que ponctuelle : cette 
mile de 50000 habitants (dont 
30000 dans la ZUP) est sous-équi- 
pée en centres culturds, qui permet- 
traient, par exemple, de capitalisa 
cet apport en installant un atelier vi- 
déo permanent. «Les stagiaires ont 


acquis de véritables compétences pro- 
fessionnelles», témoigne Gâtes Che- 
vaSeï; réalisateur, qui a accompagné 
tes jeunes de Devant la gare. Julian 
Perrine dit qu’avant il avait « les yeux 
fermés». B est heureux de tes avoir 
ouverts mais il fait observer que la 
vie, à Mantes, n’a pas changé : tes 
places de cinéma du centre-ville 
coûtent toujours 46 ta» alors qu’il 
«gagne» 2 000 francs par mois. 

Catherine Bédarida 
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DÉPÊCHES 

■ CINÉMA: une organisation 
exige Flnterdiction du film Lolita 
en Allemagne, initiative Kim, une 
association constituée après le 
meurtre et le viol, en janvier 1997, 
(Tune enfant de dix ans, Kim Ker- 
kow a dénoncé le film comme 
« une tentative pour promouvoir la 
pédophilie » et « une injure à toutes 
les victimes et leurs proches ». 
Adapté du roman de Vladimir Na- 
bokov sur la relation amoureuse et 
tragique d’un homme et d’une en- 
fant de douze ans, le film du Bri- 
tannique Adrïan Lyoe, avec Jeremy 
Irons, est attendu sur les écrans al- 
lemands le V* janvier: 

■ CHANSON : le ténor italien 
Lu cian o Pavaxotti espère chan- 
ter avec les Spfce Giris à l’occa- 
sion du concert de charité qu’a or- 
ganise dans sa ville natale de 
Modène en juin 1998, selon le 
journal britannique The Observer. 
Les fonds récoltés - environ 
1,5 million de livres (13 millions de 
francs) selon les prévisions - de- 
vraient aller à Forganisation non 
gouvernementale War Chfld pour 
la construction d’un village destiné 
aux enfants victimes de la guerre 
au Liberia. 

■ ROCK: la veuve de John Len- 
non, Yoko Ono, a affirmé, dans 
une émission diffusée par la BBC 
que Paul McCartney était à son 
compagnon ce que le compositeur 
« Antonio Sab'eri a pu être à Mo- 
zart». Itour Yoko Ono, McCartney 
se bornait à appeler les autres 
membres du groupe par téléphone 
pour s'assurer de leur présence 
aux séances d’enregistrement. 
«John était le visionnaire et c’est 
pour cela que les Beatles ont en. s- 
t£ », a-t-eBe ajouté. 






d'hiver 


d'Arte 


... suite 


Tout Chaplin 

Lundi 29 a 20.45 Les Temps modernes. 
Vendredi 2 janvier à 23.50 Les Feux de la rampe 
et tous les autres films jusqu'au 15 janvier ! 

Mardi 30 a 20.45. soirée Thema 

Alice au pays des 
Merveilles 

de Lewis CaroN 
Mercredi 31 a 19.30 

La Veuve joyeuse 

en direct de l'Opéra Garnier 


Jeudi 1er janvier à 20.45. soirée Thema 

Manger, 
un péché mignon ? 


artp 
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Une« Traviata » pince-sans-rire triomphe 

à l’Opéra-Bastille 

La mise en scène de Jonathan Miller met brillamment en pièces les conventions 


La soprano Angela Gheorghiu parfaite dans le 
rôle de Violette, un Orchestre de l'Opéra jamais 
pris en défaut sous la direction de James 


LA TRAVIATA, opéra de Verdi. 
Avec Angela Gheorghiu (Violette 
Valéry), Ramon Vargas (Alfredo 
Gennont), Alexandru Agache 
(Giorgio Gennont), Chœur et Or- 
chestre de l'Opéra national de 
Paris. James Cordon (direction). 
Jonathan Miller (mise en scène), 
lan MacNefl (décors). Clare Mit- 
chell (costomes). OPÉRA-BAS- 
TILLE, le 27 décembre. Pro- 
chaines représentations tes 1 er , 
5, 7 et 10 janvier. Complet. 

La publicité de sa maison de 
disques l'affirme; «Une très 
grande voix d'aujourd'hui. Retrou- 
vez le meilleur Je la Traviata avec 
Angela Gheorghiu. v Suit évidem- 
ment la référence du coffret de 
deux CD Decca enregistrés par la 
soprano roumaine - M* Alagna à 
la vüle - sous la direction de Sir 
Georg Solti : 448 119-2. On hésite 
d'autant moins à la donner que 
France-Musique, * partenaire of- 
ficiel » de l’Opéra de Paris 
(comme s'il n'allait pas de soi que 


l'argent de la redevance serve à 
enregistrer les spectacles subven- 
tionnés), diffusera cette produc- 
tion le 10 janvier. Ceux qui n'ont 
pas 300 F à dépenser sont préve- 
nus. Qu'ils préparent leurs cas- 
settes. 

Car Angela Gheorgiu est la plus 
émouvante, la plus digne Violette 
Valéry qu’on puisse imaginer. Voix 
parfaite sur toute la tessiture, 
moelleuse, ronde, irradiante, une 
lumière aux reflets infinis; tech- 
nique irréprochable, souffle iné- 
puisable : Gheorghiu a sa place au 
Pavillon de Breteuil, à côté du 
mètre étalon. Notez que l'on ai- 
merait mieux ne pas la voir mise 
sous globe: Gheorghiu est d'une 
beauté, d'une tenue en scène cap- 
tivantes. La façon qu’elle a de 
construire musicalement son per- 
sonnage sans iamais su nouer, ni 
se livrer à des effets dramatiques 
démagogiques sont sans équi- 
valent. comme son absence d’ap- 
préhension devant les difficultés 
d’un rôle effrayant. Certains re- 
gretteront qu'elle escamote un ai- 


gu fameux... Le sérieux de la so- 
prano lui a fait choisir 1a version 
originale de l'ouvrage. 

A pan Alexandre Agache, Ger- 
ment père, un peu trémulant de 
voix, la distribution est sans re- 
proche et même mieux que ça. 
Ramon Vargas est un Alfredo aus- 
si parfait styliste que bon musi- 
cien et ténor rayonnant - sa diffi- 
cile cabalette de l'acte 2 n’a pas 
été coupée comme à l'habitude. 
Mais mieux vaut ne pas trop (e re- 
garder : acteur pataud, il ne paraît 
à l’aise que quand ü chante face 
au public. U ne manque alors à 
Vargas qu’un petit mouchoir 
blanc et 80 kilos pour avoir la sil- 
houette du divin Pavarotti. A 
moins que ce ne soit la mise en 
scène de Jonathan Miller, qui joue 
parfois sur la mise en pièces des 
conventions avec un humour très 
pince-sans-rire, qui ait imposé 
cette direction d'acteur au Mexi- 
cain... Comme elle ridiculise au 
deuxième acte le ballet obligé en 
faisant toréer les deux choristes 
les moins poids plume du choeur 


Le cirque Romanès, l’univers nu d’un ami des poètes 


LE CIRQUE ROMANÈS, passage 
Lathnile, Paris 18 e . M» Place-de- 
Clichy. Pendant les vacances 
scolaires, tous les jours à 
15 heures et à 20 h 30. Hors va- 
cances: mercredi et samedi à 
15 heures et à 20 h 30, dimanche 
à 15 heures et à 17 heures. TéL: 
01-43-87-16-3 8. De 50 F à 110 F. 
Jusqu'à fin janvier. 

Lorsque la nuit vient de tomber, 
on aperçoit au fond d'une im- 
passe, derrière la brasserie We- 
pler, à Paris, une guirlande de 
lampions qui souligne d’une gaie- 
té à peine esquissée l'entrée d'un 
chapiteau bleu. La masse immo- 
bile et sQendeuse est elle-même 
menacée par l'ombre patibulaire 
d’un parking en hauteur et mélan- 
coliquement éclairée par le néon 
d’un petit club, te Beverly... 
L'image semble avoir été dérobée 
à un scénographe. Il demeure 
dans ce quartier de Chchy beau- 
coup d’éléments de décor qui ont 


CONCERTS 


CHATELET 

THEATRE MUSICAL DE PARIS 


1 LUNDI 5 JANVIER 12 H45 
Dana Qocarlîe, violon 
BACH, BRAHMS, RAVEL 


LOCATION 01 40 28 28 40 


ORCHESTRE 
DE PARIS 

Salle Pieyel - 20 h 
Mercredi 7 , jeudi 8 janvier 

Emmanuel Krivîne 

direction 

José Van Dam 

basse 

Wagner - Strauss 


90 a 320 F - Tel 01 45 61 65 89 
Tarif jeunes : 50 F 


défini ia poésie des films inter- 
lopes de Melvflie, des romans am- 
bigus de Carco et de Genet. 

Jean Genet, justement. C'est lui 
qui nous amène au cirque. Car 
Alexandre Bouglione-Romanès, 
directeur du cirque tsigane, était 
un ami de jean Genet 0s se sont 
rencontrés, comme le rappelle Ed- 
mund Whrte dans sa biographie 
de l'écrivain (Gallimard, 1993), en 
1976. Alexandre avait été déshéri- 
té au profit de sa sœur. U sympa- 
thisa avec Genet qui avait grâce 
à son ami le funambule Abdallah, 
mort tragiquement en 1964, des 
tiens profonds avec ce monde. 

Alexandre était familier du mi- 
lieu littéraire, à travers sa pre- 
mière femme, Lydie Dattes, au- 
teur de plusieurs recueils de 
poèmes d'amour mystique: La 
Nuit spirituelle. Le Livre des anges I 
et fl (Artuyen, 1990, 1994 et 1995). 
La correspondance avec Jean Ge- 
net avec qui il se querella en 1984, 
lui abandonnant une valise de 
manuscrits inachevés, sera bien- 
tôt publiée. 

PASSÉ LITTÉRAIRE 

Reste-t-il, dans le cirque Roma- 
nès, des traces de ce passé litté- 
raire ? Il est en tout cas, certain 
que son esthétique admirable- 
ment dépouillée et sûre, son ryth- 
me vif sans complaisance ni miè- 
vrerie obéissent â une conception 
poétique du spectacle. Chaque 
numéro, soutenu par un orchestre 
tsigane présent sur la piste, se 
mouvant avec raffinement est 
comme une échappée de vers ly- 
riques, soudain repris en main par 
un trait d'humour, un sourire, un 
regard. 

Alexandre circule entre les 
siens, veillant à l’équilibre de la 


table sous la très jeune contor- 
sionniste, Nadège, maintenant la 
corde raide autour de laquelle 
danse, avec son anneau, Laure, 
avant de tourbfiJanner de façon 
hallucinante. Q manipule d’une 
gaule un projecteur pour saisir 
dans son faisceau, les volutes et 
voltiges de Tina la trapéziste. Et 
pendant que leur fille de trois ans, 
Alexandra, se balance déjà sur son 
mini -trapèze dans un coin de la 
piste, Délia Romanès chante les 
mélopées bouleversantes de « la 
tribu prophétique aux prunelles ar- 
dentes ». 

Q y a peu, la présence de Yehudi 
Menuhin ajoutait un mystère à 
l’émotion que tous ressentaient 
quand le violoniste Costel exé- 
cutait devant lui ses airs tsiganes, 
accompagné par l'accordéonniste 
Marian ou Georges le clarinet- 
tiste. Les spectateurs, enfants et 
adultes, rejoignaient le rêve de 
l’instant, celui de l'exploit, du rire 
ou de l’angoisse, à travers la 
culture du * peuple des prome- 
neurs », pour reprendre le titre du 
livre qu’ Alexandre Bouglione-Ro- 
manès va publier au Temps quH 
fait, en janvier. 

L’un des artistes les plus specta- 
culaires est Marin, qui se hisse au 
sommet du chapiteau à la force 
des poignets. Lorsqu'à jette, avec 
une brutalité ironique, son tee- 
shirt pour découvrir ses muscles, 
les musiciens et les acrobates, 
l’entourant sur la piste, poussent 
un cri d’admiration forcée qui ra- 
nime l'image éternelle du Zampa- 
no de La Strada. 

La vibration des instruments et 
des voix donne sa pulsation au 
spectacle. Mais il y a autre chose 
qui est la pauvreté volontaire, la 
netteté du dépouillement, le don 


de la nudité. Les vêtements, parce 
qu'ils se contentent de quelques 
reflets mordorés de velours, de 
quelques paillettes distraites, d’un 
peu de mousseline virevoltante 
quand la contorsionniste Nadège 
ébauche une danse indienne, la 
tête entre les pieds, contiennent la 
grâce naturelle des corps, au lien 
de t'exposer avec la vulgarité ha- 
bituelle aux cirques plus* «mo- 
dernes». 

Le sourire rêveur du jongleur 
Vincent, qui joue d’une feinte ma- 
ladresse, contraste avec la rudesse 
délibérée du clown jean-Marie, 
qui, lui. va donner une leçon éton- 
nante d’école de cirque à des en- 
fants pris au hasard dans le 
public. . 

Parmi lés aphorismes par les- 
quels Alexandre définit sa famille, 
le voyage, le jeu des apparences, 
la noblesse et la crânerie gitanes: 
* Mon père disait que le cirque, 
c’était pire que le bagne. Quand on 
lui demandait pourquoi, il répon- 
dait: “ Parce qu'au bagne, on dort 
la nuit " » 

René de Ceccatty 

■k Passage Lathuile, récit roma- 
nesque et photographias de Chris- 
tian Louis. Editions Clémentine 
(1996). 70 pages, 95 francs. 


9 janvier -20 h 30 

SALLE GAVEAU 
Trio 

VINTEUIL 

Lutsada-Koraa-Schucaji 

Sdmtann-Chos&kovitch 


Tél. rés. : 01-49-53-05-07 
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films, livres, disques, etc. 

le best-of 
de l'année 


Luttes locales et bagarres 
globales : rengagement 
retrouve des artistes avec 
Bertrand Cantat de Noir Désir, 
rédacteur en chef invité 
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\ LA TELEVISION 
F. T A LA RADIO 


Autour du Monde 

LCI 

Le samedi à LZhIO et à 16hl0 
Le dimanche à 12hl0 et » 23b K) 

■ 

Le Grand Jury 

RTL- LQ 

Le dunanebe à 18h30 


De l’actualfté à l’Histoire 

La chaîne HISTOIRE 
Les vendredi â II h. samedi a 13 h 
mardi a 23 h, mercredi à 19 h 
et jeudi à 17 bernes 

' ■ 

Le Grand Débat 

FRANCE CULTURE - 
Les y et 4' lundis de chaque mois 
â 21 heures 

■ 

A la « one » du Monde 
RH 

Du lundi su vendredi ' 

à 12h45 (heure de Pari&l 


10 janvier - 20 h 30 

SALLE GAVEAU 

Margaret 

PRICE 

soprano 

Sàwm-YM 



JUSQU'AU 30 JANVIER 2OH30 


L'ENLEVEMENT DE SUA 

Khôn, théâtre dansé et masqué de Bangkok 

Théâtre national de Thaïlande 

■ un Ilot de beauté et de raffinement où tous les arts se mêlent 
• une dimension mythique qui touche tous les participants 


LES ABBESSES SI RUE DES ABBESSES PAwiS ;S • 01 42 74 22 77 
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Conlon : la Traviata de Verdi que propose l'Opé- d’humour et de dins d'œil, qui dynamite en dou* 
ra-Bastiiie est un plaisir rare. Elle doit beaucoup ceur les conventions de l'opéra. Décors et cos- 
â la mise en scène de Jonathan Miller, pleine tûmes sont à la hauteur d'un spectade complet 


(magnifique) de l'Opéra. On n’ou- 
bliera pas non plus de sitôt le pa- 
villon de chasse anglo-normand et 
1e tulle peint de Ta scène entre 
Violette et Germent— Très Châte- 
let, ère Francis Lopez. Et encore 
moins l'hôpital du dernier acte et 
la feuille de température accro- 
chée au pied du lit ! 

Miller est un metteur en scène 
qui dynamite en douceur l’opéra 
de papa. Sur le même scène, sa 
Bohème fut un triomphe. Sa Tra- 
viata en est un nouveau, d'autant 
que costumes et lumières sont 
splendides. L’Orchestre de l’Opéra 
joue avec une perfection jamais 
prise en défaut - la Philharmonie 
de Vienne dans ses grands soirs - 
mais famés Conlon manque de 
tension, de sécheresse survoltée 
quand fi le faudrait. Comme s’il 
voulait redorer le blason d’une 
musique dont fi privilégie trop la 
ligne mélodique et l'élégance plas- 
tique au détriment du drame. 
Mais que c’est beau ! 

Alain Lompech 


Dédale 

Habitué des théâtres fermés, 
marionnettiste de formation et 
manipulateur souvent de 
minuscules figurines, Philippe 
Genty, auteur et metteur en scène 
de Dédale, avait créé cette 
production, à la logique singulière 
et inexorable, cet été au Festival 
d’Avignon dans la Cour d’honneur 
du palais des Papes, dont ü avait 
maîtrisé l'étendue et les 
possibilités d’éclairages. Cest le 
dernier volet d'un triptyque 
commencé avec Ne m 'oublie pas 
et poursuivi avec Voyageur 
immobile. Dédale, qui, comme son 
titre Pindique, évoque un parcours 
labyrinthique, débute sur une 
image de del étoilé reproduit sur 
la scène avec un quartier de lune, 
un avion traversant cet espace et 
un homme se * fondant » dans 
cet espace après une chute 
vertigineuse. 

Avec Laurent Barïteau, Jonathan 


Chas se igné. Nathalie Decrette, 
Iréné Panizzï, Vendula Prager, 
Rodolphe Serres, Anatol 
Sternberg. Guillaume Vîiy et 
Sophie Weiss. 

Théâtre de la Ville. 2, place du 
Châtelet, Paris 4 e . M 3 Châtelet 
Les 29 et 30, 20 h 30. Tél. : 
01-42-74-22-77. 95 F et 140 F. 

Alain jean-Marie 

Biguine Réductions 
Tous les jazz lui vont à merveille, 
avec une petite préférence pour le 
post-bop et la ballade. Et pour 
rappeler ses racines culturelles 
- fi est né à Rainte-à-Pitre, 
Guadeloupe, en 1945 -, le pianiste 
Alain Jean-Marie a fondé Biguine 
Retirerions, un trio avec une 
lythmique basse et batterie. Sans 
exotisme, avec une suprême 
élégance, une manière d'aborder 
le rythme qui appelle les 
mouvements du corps. 

La Villa , 29, rue Jacob. Paris tf. 

AP Sain t-Germa in-des -Prés. 

Les 29. 30 et 31, 22 h 30. Tél. : 
01-43-26-60430. De 120 F à 150 F. 


GUIDE 


FILMS. NOUVEAUX jFj\ 


Before and After 

de Barbet Schroeder (Etats-Unis, 
1 h 40), avec Meryl Streep, Liam Nee- 
son, Edward Furlong, Alfred Molina, 
JuJ/a VJ/etdon. Daniel von Bargen, 

Le Comédien 

de Christian de Chalonge (France, 
1 h 37), avec Miche) Serrai; tt, Charles 
Aznavour, Daniel Prévost, Nathalie 
Serrault, Maria de Medeiros. 

La Dernière Cavale 

de Kiefer Sutherland (Etats-Unis, 
1 h 41), avec Vincent G allô, Mykelti 
Williamson, Kiefer Sutherland, Kevin 
Polladc, Kim Dickens, Grâce Philips. 
Francomsse 

d'Alex fs Miansarow (France, 1 h 15}, 
avec Marc Citti, Mathilde Soigner, 
Pierre Lacan, Antoine Chappey, Pierre- 
Henry Salfartï, Bruno Todeschini. 
Piaffll 

Sortilège à Cuba 7 

de Juan Carlos Tabio (Cuba, 1 h 50), 
avec Daïsy Granados, Thaïs Val des. Luis 
Alberto Garcia, Raul Pomares. 
Spiceworid te film 

de Bob Spiers (Grande-Bretagne, 
1 h 35X Emma Burrton, Geri Halliwell, 
Victoria Adams, Melanie Brown, Mêla- 
nte Chîsholm, Richard E. Grant 


TROUVER SON FILM 


Tous les films Paris et régions sur le Mi- 
nitel. 3615 LEMONDE ou tél. : 08-36- 
68-03-78 (2,23 F/miri) 


REPRISES 


La Croisée des destins 
de George Cukor, avec Ava Gardner, 
Stewart G ranger, Bill Travers. 
Américain, 1955, couleurs (1 h 50). 

VO: Reflet Médias, salle Louis-Jouvet, 
5* (01-43-54-42-34). 

L’Extravagant Mr. Deeds 
de Frank Capra, avec Gary Cooper, 
Jean Arthur, George Bancroft 
Américain, 1936, noir et blanc (1 h 55}. 
VO : Action Christine. 6» (01-43-29-11- 
30). 

Le Grand Sommeil 

de Howard Hawks, avec Humphrey Bo- 
gart, Lauren Bacall. 

Américain, 1946, noir et blanc (1 h 54). 
VO : Action Ecoles, 5* (01-43-25-72-07). 
Le Limier 

de Joseph L Mankiewicr, avec Lau- 
rence Olivier, Michael Caine. 
Américain, 1972, couleurs (2 h 18). 

VO: Reflet Médias f, 5* (01-43-5442- 
34). 

Mon épouse favorite 
de Garson Kanin, avec Cary Grant, 
Irene Dunne, Randoiph Scott Gail Pa- 
trick. 

Américain, 1940, noir et blanc (1 h 28). 
VO: Le Champo-Espace Jacques-Tatï, 
S* (01-43-54-51 -60). 

Un Américain â Paris 
de Vlncente Minnelli, avec Gene Kelly, 
Leslie Caron, Georges Guétary, Nina 
Foch, Oscar Levant. 

Américain, 1951, couleurs, copie neuve 
(1 h 53). 

VO: UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
1* ; Grand Action. 5» (01-43-29-44-40) ; 
Mac-Mahon, 17» (01-43-29-79419). 

La vie est belle 

de Frank Capra, avec James Stewart 
Donna Reed, Thomas Mitchell, Lionel 
Barrymore. Ward Bond. 

Américain, 1946, noir et blanc, copie 
neuve (2 h 19). 

VO : Action Ecoles, 5* (01-43-25-72-07) ; 
Europa Panthéon (ex-Reflet Pan- 
théon). 5* (01-43-54-1 5-04). 


ENTREES IMMEDIATES^ 


Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues à moitié prix (+ 16 F de 
commission par place). Place de la Ma- 
deleine et parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 h 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi; de 12 h 30 à 16 heures, le 
dimanche. 

U Belle Hélène 

d'Offenbach. Fabienne Masonl, Anne 
Barbier, Myriam Boucris (Hélène), 
Pierre Catali, Fernand Pédronic. Stuart 
Patterson (Péris), Eric Perez (Cakhas), 
Eric Vignau, Christophe Crapez (Méné- 
ias), Christophe Duringer, Jean-Claude 
Sarragosse (Agamemnon), chœur et 
orchestre Opéra-édate, Dominique 
Trottein, Joël Suhubiette (direction), 
Olivier □ «bord es (mise en scène). 
Théâtre Silvia-Monfort 10$ rue Bran- 
don, Paris! 5 1 . M* Porte-de-Vanves. Le 
29. à 20 h 30. Tél. : 01-45-31-10-96. 
180 F. 


DERjj tEltS J-OQlÇS^ r 


31 décembre: 

Philippe Sou pa uft 

Bibliothèque nationale de France, ga- 
lerie Colbert 2. rue Vivienne, 6, rue 
des Petits-Champs, Paris 2*. AP Bourse. 
Tél.: 01-47-03-81-10. De 12 heures à 
18 heures. Fermé dimanche et fêtes. 
Entrée libre. 

4 janvier: 

Frantisek Drtikoi (1883-1961) 

Musée d'Orsay, niveau médian. 1. rue 
de Betlechasse. Paris 7». AP Sotferino. 
Tél.: 01-40-49-48-14. De 10 heures A 
18 heures ; nocturne jeudi jusqu'à 
21 h 45; dimanche de 9 heures A 
18 heures. Fermé lundi. 39 F. 

«Janvier: 

Gilbert & George 

Musée d’Art moderne de la Ville de Pa- 
ris, 11, avenue du Président-Wilson, Pa- 
rts 16r. AP léna. Tél. : 01-53-87-40430. 
De 10 heures à 17 h 30; samedi et di- 
manche jusqu'à 18 h 45. Fermi lundi. 
40F 

4 janvier: 

te lune se couche (Moonlight) 
de Harold Pfnter, mise en scène de Ka- 
avec Jean-Pierre Ma rie Ile. 
Nelly Borgeaud. Maryvonne Schiltz, 
Jean-Pierre Moulin, Sylvie Testud. Fa- 
bien Orcier « Quentin Baillot . 
Théâtre du Bond-Point Champs-Ely- 
sées. 2 bis, avenue Franklin-Roosevelt 
Paris 8". AP Franklin-D.-Roasevett tes 
mardi Jeudi, vendredi et samedi, à 
20 h 30; le mercredi, à 19 h 30; le di- 
manche, à 15 heures. TU. : 01-44-95-98- 
10. De 80 F à 180 F. 
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Eduardo Serra no ef Gurto, 

Carmen Jjnanes 

Châtelet, 1. place du Châtelet, Paris 
1er. Mo Châtelet Les 29. 30 et 31 à 

20 heures. Tél. : 01-40-28-23-40. De 
50 F à 210 F. 

Big Joe Turner 

ami hfs Memphis Bfues Caravan 
Jazz Club Lionel-Hampton. 81, boule- 
vard Gouvion-Saint-Cyr. Paris 17*. ( 

AP Porte-Maillot Le 29, â 22 h 30. Tél. : 
01-40-68-30-42. 130 F. 

Naturel Quintet 

Sunse t 60. rue des Lombards, Paris 1*. 

M? Châtelet- Le 29. a 22 heures. Tél.: 
01-40-26-46-60. 80 F. 

Cuarteto Cedron 

Sentier des Halles. 50. rue d'Aboukir. 
Paris 2 *. M* Sentier. Le 29, A 20 heures. 

Tél. : 01-42-36-37-27. 90 F. 

André te Magnifique 
d'Isabelle Candelier, Loïc Houdré et Pa- 
trick Ligardes. mise en scène des au- 
teurs, avec Isabelle Candelier, Loïc 
Houdré, Patrick Ligardes, Jean-Luc Por- 
raz-et Michel Vtiillermoz. 

Théâtre Tristan-Bernard. 64. rue du Ro- 
cher, Paris 8 e . AP Vilfiers. Le 29. é 

21 heures Tél. : 01-45-22-08-40. De 70 F 
à 200 F. 


La Fania AU Stars 

Avec Celia Cruz, Johnny Pacheco, Wii- 
lïe Colon, Faulfto, Felidano, rwibmo, 
Roena. Larty Hartow, Bofaby Valentin, 
Andy Monta nez. 

Zénith, 211, avenue Jean-Jaurès. Paris 
19 AP Porte-de-^n&ri. Le 16 janvier, à 
21 heures. Tél. : 0142-08-60-00. 220 F. 
Véronique Sanson 

Palais des Sports, porte de Versailles* 
Paris 15*. AP Porte-de-Versailles. Du 9 
au 25 janvier, à 20 h 30. Tél. : 01-48-28- 
40-10. Location Fnac et Virgin. 220 F. 
Mano Solo 

Olympia, 28. boulevard des Capucines, 
Paris 9*. AP Opéra. Du 15 au 17 janvier 
à 20 h 30. Tél. : 0147-42-2549. 176 F. 
Aragon/Phifippe Caubène 
Deux époques : 

Le Communiste (poèmes de 1929 â 
1954) ; Le Fou (poèmes de 1954 à 1973. 
Les Gémeaux, 49, avenue Georges Cle- 
menceau. 92 Sceaux. RER Bourg-la- 
Reine, fléchage. Les 8 (Le Communiste) 
et 9 janvier (Le Fou), à 20 h 45; le 10 
(intégra/e * bal populaire) à 19 h 30. 
Tél. : 01-46-61-36-67. J40 F et 110 F In- 
tégrale : 155 F et 185 F. 

Arcadia 

de Tom Stoppard, mise en scène de 
Philippe Adrien. 

Comédie-Française Théâtre du Vieux- 
Colombier, 21, rue du Vieux-Colomblec 
Paris 6". AP Saint-Sulpice. Du 13 janvier 
au 22 février. Téi. : 01-44-39-87-00. 
110 F et 160 F. 

Dans la jungle des villes 

de Bertolt Brecht, mise en scène de 

Stéphane Braunschweig. 

Théâtre national de la Colline, 15 rue 
Ma/te- Brun, Paris 20*. AP Gambetta. 
Du 8 janvier au 22 février. Têt. : 0144- 
62-52-52. De 110 F à 160 F. 
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films de la soirée 


*«0 Le Plaisir ■■■ 22.10 

De Mu opfcub (France, 1951. 

N.. 100 min). OnéOnéfll 

3030 Le Dialogue des carmélites ■ B 

De Philippe Agostini et du père 
Bnxkbeiner (France ■ Italie, 1959, 22.10 

N., 115 mm). Festival *“- 1U 

20Æ Les Temps modernes ■ ■ ■ 

De Chartle Chaplin (Etats-Unis, 1935, 22.15 

N., va, 85 mîn). Arte 

350 Cyrano de Bergerac* ■■ 

De jean-Paul Rappeneau (France. Ti « 

1989. 145 mini. France 3 

21 J0 La Petite Boutique 
des horreurs* 

De Roger Corman (Etats-Unis, 1960, 2230 

N., va, 80 min). Parts Première 

2205 Drôles d’espions ■ 

De J. Landis (EU, 1985. 105min). RTL9 

2210 Les 5000 doigts 2200 

du docteur T * * * 

De Roy Rowland (Etats-Unis, 1952, 

34 min). Carrai* 


GUIDE TÉLÉVISION 


Mouly Python, 

la vie de Brian ■■ 

De Terry Jones 
(Grande-Bretagne. 1979. va, 

95 mm). Arte 

Le Souper* 

D'Edouard Motinaro (France, 1992, 

90 min). RTBF 1 

Bob Roberts ■■ 

De Tim Robbins (Etats-Unis, 1992, 

100 min). Canal Jiffimy 

Spartacns** 

De Stanley Ku brick 
(Etats-Unis, I960, vz>., 

IBS mini. GnéOnémas 

La Légion saute 
surKolweziBB 
O De Raoul Coutard (France, 1 979, 

100 min). M 6 

La Guerre 
du feu ■ ■ ■ 

De Jean-Jacques Arnaud (France - 
Canada, 1981,95 minj. Histoire 



1830 Spécial procès Papou, invités-. 
André Clucksnunn ; Stéphane Rozès : 
Tjvetan Todorov. Histoire 



1830 et 19.10 Nulle part ailleurs. Canal» 
2000 20 h Paris Première. Parts Première 



1830 Histoires de zoo. u cinquième 
1930 Envoyé spécial, les années 90. 
Portrait de Berlin, future capitale 
réunifiée ? Histoire 

1935 Ils étaient une fois à Berlin- Est- 
Planète 

20.00 Reportage. 

Assise au lendemain 

du tremblement de terre. Arte 

2030 Expédition Pôle Sud. TV 5 

20.00 L’Histoire oubliée. 

Les harkis. [ 5 / 6 ] L'abandon. Histoire 
20.10 Femmes familles fanfares. Muzzik 
2035 Jérusalem, 

te syndrome Bontertine. Plante 
2055 Si la mode m’était contée. 

Plus chic que ramais. Téva 

21.40 Lonely Planet. 

Tanzanie et Zanzibar. Planète 


22.20 Stars en Scope. 

Jack Nkhobcn. Paris Première 
2225 La Ftaca Alejaodra. Plante 
2245 BZH, questions bretonnes, m 
23.15 ►La Grande Rte. 

Les représentations de Cyrano 
de Bergerac en Europe. France 3 

030 Anges et démons 

de la cité. Plante 

030 Céline Dion : « D’Eux ». France 2 



18.15 Ecoute le monde. 

Salif keiia. Parts Première 

2045 Chants de NoH. 

France Supervision 
21.00 Cosi fan tutte. Muzzik 

21.15 MusictorCbristmas. 

France Supervision 
2335 La Dame de pique. 

France Supervision 
2355 Carth Lhe in Central Parte 

CanaJJhnmy 

0.10 Barbara Hendricks. 

Récital a Paris. Téva 

035 Jazz 6. 

Hommage 1 Stéphane G rappel IL M 6 



2035 Lflyet Lfly. 

M«se en scène <Le Ptene Mondy. TVC 


RADIO-TELEVISION ' 
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NOTRE CHOIX 
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PROGRAMMES 


2335 Quand les étoiles 

rencontrent (a mer ■■ 

De Raymond Rajaonartvelo (France - 
Madagascar, 1996. 80 min). Canal * 
2335 La Maîtresse 

du tieutenant français ■■ 

De Karel Retsz (Grande-Bretagne, 
1961.125 min). TMC 

2350 Freddy und die Mélodie 
dexNacht* 

De Wotfgang Sddeff (Allemagne, 1 960. 
N.. v.o„90min). GnéCméfll 

0.15 QueenKefly*** 

D'Erich von Stroheim (Etats-Unis, 

1 928, N., muet.1 00 min). Arte 

045 Cyrano de Bergerac ■ 

De MtcbaeJ Cordon (Etats-Unis, 1950, 
N, 110 min). France 3- 

130 L’Honorable 

Monsieur Sans-Gêne ■ ■ 

De Sidney GliTlai (Grande-Bretagne, 
1945, N., v-o, 120 min). Cné Clnéfil 


TÉLÉFILMS 


20.10 Les Nouveaux Robinson. 

De Troy Miller. Disney Channei 
2050 Le Rouge et le Noir. 

De Jean-Daniel iferhaeghe [20 J. TF1 
2130 Henri W. De Paul plancton. Histoire 
2235 faurtrob jours de bonheur. 

De Jacques Otmezguine. Festival 
2235 Bouvard et Pécuchet. 

De Jean-Daniel Vertiaeghe fl/21. TV 5 
2245 ► Un amour inachevé. 

De Fabrice Cazeneuve. France 2 



20.45 Le Caméléon. 

Indice d'écoute. Série Oub 


2050 Entre terre et mer. [2/6]. France 2 

2135 New York Police Blues. 

TometGeri. Canal Jimmy 

2130 Madisan. 

Enquête i Park Avenue. Série Club 

2150 Daric Skies : l'impossible vérité. 

le lapin blanc TSR 

2240 MurderOne: 

L’Affaire lessica. tsr 

2245 Bugs. Contrôle absolu. Série Oub 
2330 Nos meilleures années. 

Le père {fQ fat. Téva 

2335 NYPD Blue. 

La femme calcinée. TSR 


• 18.15 et 23.40 paris Première 
Ecoute le monde 

Salif Keîta en concert, filmé au 
Festival Musiques métisses d'An- 
goulême. Mardi, à 18 h 40 et 
0 heure, toujours à Angoulême, un 
autre grand musicien malien: Ali 
Farka Ttuiré. 

• 2030 Ciné Cinéfll 
Le Plaisir 

Dans les aimées 1880, un homme 
portant un masque qui le fait pa- 
raître jeune danse jusqu'à la mort 
dans un bal populaire. La pa- 
tronne d'une maison close em- 
mène ses pensionnaires à une pre- 
mière communion, à Ja campagne. 
Un peintre s’éprend du modèle qui 
l’inspire. Devenu riche, il veut la 
quitter. TYois contes de Maupas- 
sant sur l'envers du plaisir et ia 
condition fé minin e pour un admi- 
rable triptyque signé Max Ophuls. 
Mise en scène des faux semblants 
de la société et de l'amour. Super- 
be interprétation. - J. S. 

• 2030 Festival 

Le Dialogue des carmélites 
Mai 1789. Une jeune noble entre 
au carmel de Compïègne pour 
échapper au monde dont elle a 
une teneur maladive. La prieure, 
qui a décelé en elle une âme 
d’élite, meurt, en proie, elle aussi, 
à la peur pendant son agonie. La 
Révolution éclate, les persécutions 
religieuses commencent En 1947, 
Philippe Agostini et le R. P. Bruclc- 
berger avaient tiré un scénario 
d'un roman historique de Gertrud 
von Lefbrt dont Georges Berna- 
nos écrivit les dialogues. Après la 
mort de celui-ci, ses hériters firent 
éditer son texte. Cette adaptation 
cinématographique très soignée, 
très sobre, historiquement vrai- 
semblable et remarquablement in- 
terprétée, fut pourtant très 
controversée. - J. S. 


TÉLÉVISION 


TFT 


194» Walter, Texas Ranger- ' 
1930 et 2045 Météo. 

20.00 JomnaL 

2050 Le Rouge et le Note. 

Téléfilm 

de Jean-Daniel Vferhæghe 12/2). 
2245 BZH, questions bretonnes. 
2355 La Nuit en fete. 

Tout Robin au Casino de Paris. 

. 130 TF1 nuit. Météo. 

1.10 Histoire dn rire. 

[3/6] Un rire différent. 


FRANCE 2 


19.15 1 000 enfants vers Pan 2000. 
19.20 Qui est qui? 

1955 Au nom du sport. 

2030 journal, A cheval, Météo. 
2050 Entre terre et mec 

Feuilleton d'Hervé Baslé [2/5 J. 
2245 ► Un amour inachevé. 

Téléfilm de Fabrice Cazeneuve. 
035 Journal, Météo. 

050 Céline Dion : « D’Etre ». 

155 Histoires courtes. 


FRANCE 3 


1850 Un livre, un joue. 

1855 Le 19-20 de P information. 
2031 et 0.1 5 Météo. 

2035 Fa si fa chanter. 

2035 Tool le sport. 

2050 ► Soirée Cyrano de Bergerac. 
2050 Cyrano de Bergerac ■■ ■ 

Film de Jean-Raul Rappeneau. 

23.15 La Grande Fête. 

035 Soir 3. 

045 Cyrano de Bergerac ■ 

Film de Michael Gordon. 


CANAL + 


► En clair jusqu'à 2030 
1830 et 19.10 Nulle part ailleurs. 
2030 Ace Ventura en Afrique. 

Film de Steve Oedefcerk. 

2230 Flash mfos. 

22.10 Les 5000 doigts 
du docteurT*** 

Film de Roy Rowland. 

2335 Quand les étoQes 

rencontrent la mer ■ ■ 

Film de Raymond Raiaonarivefo. 
055 767 en détresse. 

Tétëfilrode Jorge Monœsi. 


ARTE 


1930 La Bible en images. 

1930 71/2. 

2030 Reportage. Assise au lendemain 
du tremblement de terre. 

2030 8 1/2 Journal 

Les Temps modernes ■ ■ ■ 
Film de Charles Chaplin 
(version sooonsee par Chaplin). 

22.10 Monty Python, 
ia vie de Brian ■ ■ 

Film de Teny Jones. 

2345 Court circuit 
0.15 Qneen KeCy fl B B .. 
Film muet d’Ench von Stroneim. 


M 6 


1835 Ludty Luke : Daisy Town ■ 

Film de Morris et René Gosdnny. 

1954 6 minutes. Météo. 

2a 05 S osant 

2035 Décrochages Info, 6 sur 6. 

2050 La Plus Grande Aventure 
de Tarzan. 

Film de John CuiUermin. 

2230 La Légion saute sur Kolweri * * 

F3m O de Raoul Coutard. 

0.10 Culture pub. Spécial Noël. 

035 Jazz 6. 

Hommage à Stéphane Crappelli. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 


2030 Agora. Françoise Wagener. 

2130 te Hommage à Léon Poliakoff. 
22.10 Fiction. Les poèmes et chansons 
de Philippe SoupaulL 
2330 Nuits magnétiques. 

0.05 Dn jour au lendemain. 

048 Les Cingjés du music-balL 


FRANCE-MUSIQUE 


1930 Concert. 

te Voyage <1 Reims, de RossinL 
2230 Musique pluriel 

Bahkfian. oratorio de Pantilkxi. 
2337 Le Bel anfoordlmL 
Œuvres d’Hosokawa. 


RADIO-CLASSIQUE 


2040 Les Soirées. Roméo et Juliette. 
Œuvres de Tchaikovski, Prokoviev, 
Brilini, Berlioz, Gounod. Prervxi. 
Détins. 

2240 Concert 

Œuvres de Gesualdo, Huber. 


FILMS DU JOUR 


MARDI 30 DECEMBRE — — — 

NOTRE CHOIX 


PROGRAMMES 


13.40 Freddy und die Meiodie 
der Nacht ■ 

De Wolfgang ScMaif (ABemagne, I960. 
N.,vaa..9Smhi). Cmé Cinéni 

14.45 Le Nouveau Testament ■ ■ 

De 5«*a Guitry (France, 1936, 

N., 100 min). Festival 

15.15 LePlalsfrfl** 

De Max Ophüb (France. 1951, 

N.. 95 mlnk OnéOnéfll 

1830 Les Aventures 

de Robin des Bois ■■ 

De Michael Curtfz et William Kelghtey 
lEU, 1938.95 min). La Cinquième 

1730 Une Journée particulière ■ ■ 

D 1 Ettore Soola 1 Italie, 1 977, 

vaj., 105 min). Gué Cinémas 

1735 L’Or de Macbenna ■ 

De |jck Lee-Thompson (Etats-Unis, 
»9oS, 1 39 min). M 6 

1830 L’Honorable 

Monsieur Sans -Gène ■ ■ 

De Sidncv C'Iliat 1 Grande- Bretagne, 
1-M5, N., sa.. 120 min). GnéOnéiîl 

18.45 11 faut tuer Blrgit Haas * 

Or Laurent Huynemann 1 France, 1931, 
lOSmiii*. C/né Cinémas 

19.00 ► .Alice au pays des merveilles ■ 

De WW t Etats-Unis, 1915. 

N., muet. 30 miiii. Arte 

1930 la Guerre du feu ■ ■ ■ 

De le.in-facques Arnaud (France - 
Canada, mai, 1 mini. Histoire 


2ai0 Echec au roi* 

De Harold French (Etats-Unis, 

1 953. 90 rnink Disney Chante] 

2030 S toi en Hearts ■ 

De Bill Bennett ( Etats-Unis, 1996, 

9l) min). Canal + 

2030 La Femme 

du bout du monde ■ ■ 

De Jean Epstebi (France, 1937, 

N_ 70 min V OnéOnéfll 

2030 Personne ne m'aime ■ 

De Marion Vemoux (France, 1 994, 

95 min). Ciné Cinémas 

2035 Lucas* 

De David Setaer (Etats-Unis, 1986, 

110 min). RTL 9 

2035 Les Rois dn soleil ■ 

De Jack Lee-Thompson (Etats-Unis, 
1963. 110 mint TMC 

2050 L’As des as ■■ 

De Cérard Oury (France. 1962. 

105 min). TF 1 

2050 Les Valeurs 

de la famille Addams ■■ 
DeBarry Sonnenfek) (Etats-Unis. 1 993. 
105 min). Francs 2 

2055 Quatre bassets 

K ur un danois B 

Norman Tokar 1 Etats-Unis. 1965, 

95 mini. M fi 

2055 Stella ■■ 

De Laurent Heynemann 1 France, 19S3, 
100 mm 1 . Téva 


2130 La Crise ■■ 

De CPline Serreau ( France, 1 992. 

95 min). RTBF1 

2140 Carmen* 

De Carlos Saura (Espagne, 1983, 

105 min). France Supervis ton 

2140 Wayne’s World* 

De Penetope Spheeris (Etats-Unis, 
1992,95 min). TSR 

2230 Shilling ■ ■ ■ 

De Stanley Kubrick (Etats-Unis, 1980, 
va*., 120 min). Paris Première 
2235 The Gulnea Pfg ■ 

De Roy Boulting (Grande-Bretagne, 
1948. N, va. 100 minj. Gué dnéfil 
2235 Le Grand Saut ■■ 

De Jo« Coen (Etats-Unis, 1 993, 

110 min). France 2 

2235 La Lumière du lac* 

De Francesca Comendnl (France - 
Italie, 1 987. B5 min). Téva 

2345 J’ai le droit de vivre ■■ ■ 

De Fritz Lang (Etats-Unis, 1937, N., 
va, 85 mini. Ciné dnéfü 

035 II faut vivre 

dangereusement* 

O De Claude MafcûvsM (France, 

1975, <>5 min). TSR 

030 La Nuit fantastique ■ 

De Marcel L'Herbier 1 France, 1941 . 

N., 90 mini. Festival 

5.15 Love, etc* 

Oc Marion verrous ( France, 1996. •, 
104 min). GviaJ + 


GUIDE TÉLÉVISION 



14.00 A» h Pjri> Première. 

(miiet* Simone Vol. Paris Première 


1430 C.ip’t.iin LJie. ipviki : rj&.iJ Tjhj ; 
Liin.; 6<'h . Elli Medoiror.. 

France Supervision 

17.10 A penam. 

L. . (rèm Joluct Paris Première 

1530 et H. 10 Nulle pjrt Jilieurs. Canal+ 
2030 2i> h r.uis Première. 

GûrarJ Depardieu. Paris Première 

2235 L* -tiim.V' Mqt>. 

Le sa«.'« du ballot. RTBF 1 

23.00 De l'jcfiijlitc j l'Hûtoiru. Histoire 
035 Zone intcrdiio. 

A8d 1 LC' oomprorv t tJI 6 


1730 i’ji du ton TitoL Planète 

18.00 Le ChJürin ri la Phw. 

J2C1- lo moi-. Planète 

1830 L'Histoin.* oubliée. 

LttHjrliv [SiiiL'jbjnJiift. Histoire 

18.10 Parti Smith. Oroan des possibles. 

France Supervision 

1830 Haute surveillance. La cinquième 

19.00 Les Musiciens du quatuor. [J JJ. 
Dernier mouv en-.ent. reprise. Muzzik 

J0.10 Ruhme» du monde. Planète 

M3S Les Neuve J u. s Explorateurs. 

Lo FA- IF. naissance d'un avion. 

Plante 

Ï04S Gipsy Kings. France Supervision 
C130 Je m’appelle Jacques Brui. 

Paris Première 

1130 frtrouchkj. journal 

d’une chorégraphié- Muzzik 


2135 The Soûl of 5tax. Musique 

ju coKir de Memphis. Canal Jimmy 


21 35 Télé radio magie. Plante 

2135 Kaba et Votodu. Muzzik 

2230 Ils étaient une fois 

a Berlin-Est— Plané» 

2255 Comme les oiseau*... Muzzik 

23.15 ► De plus en plus curieux. 

Lewis Cjrron, 189 S-i-»& Arte 

23.15 Rsrin à lénisatem. tsr 

2330 ierusatems, le nndrome 

BerJerline. plané» 




240 Gd>ket-baQ. Chjnrtrionnat 

de U NBA. Orlando ModK - 

Ncvv York Knicts. 

Canal * 


0.40 Le C)gne. Baüet. 

Muzzik 

055 L'.Adaee. Ballet. 

Muzzik 




18.00 Brundibâr. Enreciroea 

l'Cpiro-BosLlie en i »r. Muzzik 

1840 Ecoute te tnonde. 

AJ| FarVj Toure. Parts Première 
2030 Ccech Christmas Music from 
Trebechovûe. 

Concert enregistré a Prague. Muzzik 

2235 Itirandot Mise er. scène 

de Charles Roubaud. TV 5 

23-25 L'Enfant et le? Sortilèges. 

France Supervision 

ai5 La Nuit en tête. 

ConcCri tanne TF 1 


|G N (Fl CATION DES SYMBOLES: 
Signate dans - Le Monde 
Tèféki'jion-Radio Multimédia 

■ On peut voir. 

■ Ne pas manquer. 

Ghuf -d'œuvre ou classiques 


LES CODE5DUCSA: 

O Accord parental souhaitable 
A Accord parental indispensable 
ou interdit J tu moins de 12 ans 
□ Public adulte 

ou interdit aux moins de lé ans 


!■ uivi-a uruvic uu 

Vonjj publie chaque semaine, dans son supplément date dimanche-lundi, te pro- 
mîmes complets de la radio et - accompagnés du code ShowView - ceux de la télévision 
*1 qu'une sélection d« programmes du cJWe et du satellite. 

Sous-titrage spécial pour les sourds et les malentendants. 



18.00 Ellis Island. les fartes de l'espoir. 

De Jerry London (2/3J. Téva 

1830 U Crotte des orphelins. 

De Gavin M'Ilar. RTL 9 

2030 ► Un amour inachevé. 

De Fabrice Carcneuve. TV 5 

2030 Saint -Just ou la force des choses. 

De Pierre Cardinal ( l et 2iî|. Festival 
2045 > .Alice au pays des merveilles. 

De Harry Harris. Arte 

22.15 ► Quand le chat sourit. 

De Sabine Aaema. Arte 

2230 Protection rapprochée. 

De David Hemmings. M 6 

2330 Cccur de père. 

D’Agnès Deiariv*. Festival 

2350 Mauvaises affaires. 

De Jean-Lcuis Bertucelti. Canal « 

030 Mercedes. 

De Yousry Nasrallah. A rte 



17.45 Le Caméléon. 

Un virus parmi nous. TSR 

1 755 Les Gens de Mcgador. TMC 

1820 Vegas. 

Nous avons de La visite. Série Oub 
1850 U Famille Boussardel. 

JST.J. Festival 

1930 Walker, Texas Ranger. 

Cours privés. TF 1 

19.10 Dakuri. 

le mangeur d'hommes. série Oub 

2a00 un cas très spatial. Toute vérité 
n’est pas bonne a dire. Canal) 

20.45 Murdor One : 

L'Affaire IciliùL Série Oub 
2130 IWin Fteaks. Série aub 

22.15 Colorado. 

Les bergers. Série Oub 

2235 Angela. 15 ails. Premier chagrin 

d'amour ivAL Canal Jimmy 

23.00 Fabien de la Drôme. Série aub 
2325 Star TTek : la nous elle génération. 

Vengeance IvaL Canal jimmy 

2350 lascn King. 

Une page avant de mourir. Série aub 
0.00 Nos meilleures années. 

ladenc. Téva 


• 1210 Odyssée 

BZH, questions bretonnes 

Un siède de luttes 
identitaires 

A PRÈS DE QUATRE-VINGT- 
DIX ANS, vêtu comme un fan- 
tôme du passé, Henri Caoussin ca- 
botine devant la caméra : « Ce 
n'était pas notre guerre à nous. Que 
vouliez- vous qu ‘on y fasse ? » L'an- 
cien secrétaire du célèbre abbé 
Perrot, qui bénissait les jeunes na- 
tionalistes, ne regrette rien de ses 
compronussions avec l'occupant 
allemand. - Nos deux ennemis s'af- 
frontaient Il fallait bien tirer parti 
des circonstances **. nuance à 
peine un ancien directeur du jour- 
nal La Bretagne. Résultat: •(Après 
la guerre, toute revendication bre- 
tonne apparaissait suspecte », com- 
mentent Marie Hélia et Olivier 
Bourbeiilon. auteurs de ce docu- 
mentaire en deux volets qui relate 
un siècle de revendications identi- 
taires. 

Fruit de quatre ans d’enquête, 
BZH. questions bretonnes, met en 
scène des générations differentes, 
lycéens de Diwan et pionniers de 
la télévision eu langue bretortne. 
Mais, des premiers mouvements 
séparatistes - menés depuis Paris 
au début du siècle, tant l'immigra- 
tion poussée par Ja faim était 
forte - aux aspirations culturelles 
actuelles, c'est le passage consacré 
j la seconde guerre mondiale qui 
se détache. Ed évoquant ces quel- 
ques centaines d'hommes du Parti 
nationaliste breton qui s'enga- 
gèrent aux côtés des nazis, les réa- 
lisateurs grattent là où ça fait mal. 
Les images d'après-guerre sont 
moins surprenantes. Selon les au- 
teurs, l'action militante, à gauche 
toute cette fois, a tendance à se 
dissoudre dans les mouvements 
culturels bretons. Dommage de ne 
pas donner à voir l'engouement 
d'auiourd'hur - à l'assise plus po- 
pulaire que le renouveau vindica- 
tif des années 70 - pour le patri- 
moine, mais aussi pour une 
création régionale vivante. 

En Bretagne, où il a reçu deux 
prix régionaux, BZH. questions bre- 
tonnes. a suscité plus d'intérêt que 
de réactions hostiles. 

Martine Valo 

■k Autres diffusions : lundi, 0.20 ; 
mercredi, 14.20; jeudi, 1625 ; ven- 
dredi, 18.15 ; samedi, 19.55. 

Première diffusion du deuxième 
volet : dimanche 4 janvier, 21.35. 

TF 1, coproducteur avec Lazennec 
Bretagne, diffuse une version 
courte, lundi 29 décembre, à 
22 h 45. 


TÉLÉVISION 


1350 Les Feux der amour. 

1445 Arabesque. 

1540 CAte Ouest 
1640 Tarzan. 

17.15 Seaquest, police des mers. 
1830 Pinto Dingo. 

1930 Walfcer, Texas Ranger. 

1950 et 2045 Météo. 

2000 Journal, Résultat des axmes. 
2050 L'As des as ■■ 

Film de Gérard Oury. 

2235 Plein les poches 


pour pas on nmd. 
Film de Daniel Dært. 
0:15 La Nuit en fête. 
Concert Yi uni. 


FRANCE 2 


1330 et 14.50 Derrick. 

1550 Tiercé. 

1635 La Chance aux chansons. 

. 1730 Des chiffres et des lettres. 
1735 GLLOQ. 

1730 Don CarnJDo en Russie. 

Film de Luigi Comencini. 

19-15 1 000 enfants vers l'an 2000. 
1930 Qui est qui ? 

1935 Au nom du sport. 

2030 Journal, A cheval Météo. 
2045 Point route.' 

2050 Les Valeurs 

de la farnüte Addams ■ ■ 
Film de Barjy Sonnenfeld. 

2235 Le Grand Saut ■ ■ 

Film de Joël et Ethan Coen. 

035 Journal, Météo. 

040 Discorama. Barbara. 

135 ► Groosland. Ballet. 

135 Sauvés parie gong. 


FRANCE 3 


13.40 Blanche. 

Feuilleton de Charles Biname [8711 L 
1435 La Rivière Rouge. 

Téléfilm de Richard Michaëls. 

1635 Ludty Luke. 

17-05 MlnOceums. 

1750 Un monde de di)e ns. 

1830 Questions pour un champion. 
1850 Un livre, un Joue, 

1855 Le 19-20 de Finforrnation. 

2030 et 2245 Météo. 

2035 Fa si la chanter. 

2035 Tout le sport. 

2050 Questions pour un champion. 

Les Masters de bronze. 

2255 Soir 3. 

23.15 üdo Bravissimo. 

0.15 Tex Avery. 

135 Tous sur orbite. 


1335 Ace Ventura en Afrique. 

Film de 5w»e Oedefcerk. 

1535 Gaspard, le gardien do paie 
1530 Derniers paradis surTerre. 
1635 Excès de confiance. 

Film de Peter Hall. 

1750 Nawate 

te En clair jusqu’à 20.30 

103 Cyberflash. 

1830 «19.10 Nulle pari ailleurs. 
2030 Slolen Heans, 

E our r amour de l’an ■ 
lm de BiB Berntça. 

2230 Flash infos. 

22.15 Super NoéL 

Film de John Fasquin (v.o.r. 

2350 Mauvaises affaires. 

Téléfilm de Jean-Louis Benueeiii. 
125 Danse avec les dauphins. 


LA CINQUiÈME/ARTE 


1325 Après-midi thématique. 

Il était une fort Tespoce. 

13.30 Météorites [lfi]- 
1420 Les Grandes Aventures 
du XX" siècle. 

14.50 Big Bang [2/6]. ' 

1545 Ceflulo. 

16.15 B était une fols. 

1630 Les Aventures 

de Robin des Bob ■ ■ 

Film de Michael Curtfc 
er William KelgMey. 

1835 Jonmal de la météo. 

1 830 Le Monde des animaux. 

1930 te Alice au pays des merveille 
FBm muet de WW Yourrg. 

1930 71/2. 

2000 Archimède. 

2030 81/2 JoumaL 
2040 te Soirée thématique. 

Alice au pays des merveilles. 

2045 Alice au pays des merveiUes. 
Téléfilm de Harry Harris. 

22.15 Quand le diat sourit 
Téléfilm de Sabine Azéma. 

23.15 De plus en plus curieux. 

Lewis Carroll, 1896-1998. 

O10 Jabbemocky. 

020 Mercedes. 

Téléfilm de Yousry Nasrallah. 


1330 La Caverne de la rose d’or IV. 
Téléfilm de Umberto Bava 
et Andrea Piasegi flÆ], 

1535 Les McKenna. 

16.10 SonnySpoon. 

1730 Rintintin junior. 

1735 L’Or de Mackenna B 
Film de iode Lee-Thompson. 

1954 6 minutes. Météo. 

2035 Su San ! 

2035 Décrochages infe. E = M b Junior. 
2055 Quatre bassets pour uu danois b 
Film de Norman Tokar. 

2230 Protection rapprochée. 

Téléfilm de Divio Hemmings. 

0.05 Zone interdite. 

Allô 1 Les pompiers ? 

150 Culture pub. 

Spécial Noël. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 


1945 Les Enjeux internationaux. 
2030 Les Chemins de la musique. 

2030 Agora. Armel Louis. 

21 .00 Poésie studio. 

Archives : Kiosque. 

22.10 Mauvais genres. 

23.00 Nuits magnétiques. 

0.05 Du jour au lendemain. 

Philippe Dagen. 

0*48 les Cinglés du music-ha)L 


FRANCE-MUSIQUE 


1836 Scène ouverte, 

1930 Concert. 

Prom’s. The Gondoliers 
de Gilbert et Sullivan. ' 
2230 Musique pJurieL 

2337 Le Dialogue des muses. 


RADIO-CLASSIQUE 


1830! 

1930 Lwanfub 
2040 Le-, Soirées. 

Mstelav Rosropnvitth 

Èïïrs& Hw, ' u “ 

223S Us Soirées_ (suite). 
Œuvres de DvoraV.Tch, 

Bernstein. Boroome. Ch 
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Le FN menace 
de recourir 
à des « mesures de 
légitime défense » 


Les associations de chômeurs occupent 
toujours neuf antennes des Assedic 

Une manifestation nationale est prévue le 16 janvier 


Gare du Nord : 
le trafic est 
progressivement 
rétabli 


LE FRONT NATIONAL a mena- 
cé, samedi 27 décembre, de 
prendre des « mesures de légitime 
défense * si des actes comme ceux 
commis vendredi contre Jean-Ma- 
rie Le Pen en Martinique (Le 
Monde daté 28-29 décembre) se 
reproduisaient pendant la cam- 
pagne des régionales et des canto- 
nales. Le président du parti d’ex- 
trême droite, en transit entre Paris 
et Port o- Rico, avait été pris à par- 
tie par une cinquantaine de mili- 
tants indépendantistes et antira- 
cistes. "Si de tels événements 
devaient se reproduire le gou- 
ivmement et les autorités de la Ré- 
publique en porteraient la respon- 
sabilité directe, de même que la 
responsabilité des mesures de légi- 
time défense que les militants natio- 
naux seraient amenés à tirer de cet 
état de fait, ainsi que des consé- 
quences qui en résulteraient », a in- 
diqué le FN dans un communiqué. 

De son côté, M. Le Pen, de Por- 
to-Rico, a implicitement accusé 
Jean-Pierre Chevènement en dé- 
clarant: « Les ministres de l’inté- 
rieur changent, leurs méthodes ne 
changent pas. » Il a aussi indiqué 
que "Les élus du Front national ne 
confondent pas la population des 
Antilles, dont ils ne cessent de dé- 
fendre les intérêts au Parlement eu- 
ropéen, (...) avec une minorité 
d'émeutiers stipendiés ». Juste 
après l'échauffourée, Q avait me- 
nacé de « tenir compte de cette at- 
titude» à Strasbourg. Dimanche, 
le FN a demandé le départ du pré- 
fet de Martinique, Jean-François 
CordeL «Qu’il soit simplement in- 
compétent ou que son laxisme ait 
ouvertement couvert une opération 
de voyous, [sa J responsabilité est 
lourdement engagée », écrit Hu- 
guette Fatna, secrétaire nationale 
aux DOM-TOM du FN. 


NI LES MESURES d’aides immé- 
diates aux chômeurs les plus dému- 
nis, annoncées par le ministre de 
l’emploi et de ta solidarité, ni Finter- 
vention du premier ministre, ven- 
dredi 26 décembre, n'ont pour le 
moment diminué la grogne des mi- 
litants des associations de défense 
des chômeurs. Plusieurs actions 
sont envisagées à Paris et en pro- 
vince avant U préparation d’une 
grande journée de manifestions, 
prévue le 16 Janvier, normalement 
jour de l'examen par les députés 
d’une proposition de loi d’Alain 
Bocquet (PC) concernant Fîndemni- 
sation des chômeurs âgés. 

Neuf antennes Assedic sont tou- 
jours occupées, lundi 29 décembre. 
Huit dans les Bouches-du-Rhône, à 
l’initiative du Comité national des 
privés d’emploi de la CGT, plus une 
à Arras, par des militants du collec- 
tif AC ! [Agir ensemble contre le 


TROIS QUESTIONS A 

CHRISTOPHE AGU/TON 

1 Quelles sont les revendica- 
tions des chômeurs défendues 
par AC I (Agir ensemble contre le 
chômage), dont vous êtes l’un des 
animateurs ? 

La première revendication est la 
demande d’une prime de fin d'an- 
née de 3 000 francs par chômeur. 
Mais, derrière cette prime, c’est 
l’ampleur du chômage, sa durée 
et la réelle misère que 
connaissent les chômeurs qui est 
en jeu. N'oublions pas que prés de 
80 % des chômeurs touchent 
moins de 3 000 francs par mois. 

2 Qu’attendez-vous du gouver- 
nement? 

D’abord de régler l'urgence. Nous 


chômage) du Pas-de-Calais. Ces 
chômeurs continuent de réclamer 
« une prime de fin d’année » de 
3 000 francs. Plusieurs préfets ont 
déjà programmé pour la semaine 
en cours des réunions de cellules 
d’urgence avec les différents ser- 
vices et organismes sociaux. Il 
s'agit, en application de la circulaire 
que Martine Aubry a adressée, mer- 
credi 24 décembre, aux préfets, 
d’apporter une aide au cas par cas 
aux demandeurs d’emploi en dé- 
tresse. 

Ainsi à Arras, où la direction dé- 
partementale des Assedic est oc- 
cupée depuis le 15 décembre, le pré- 
fet a prévu de réunir lundi une 
cellule d’urgence pour « apporter les 
solutions les plus rapides aux situa- 
tions individuelles les plus difficiles ». 
Dans le Nord, une réunion similaire 
a été annoncée pour mardi, alors 
qu’à Epïnal (Vosges) le préfet avait 


demandons de réelles tables 
rondes avec les organismes so- 
ciaux, les associations et les syndi- 
cats présents dans la lutte. Nous 
demandons aussi une réunion ex- 
traordinaire du conseil d'adminis- 
tration de l'Unedic pour prendre 
les mesures qui s'imposent Le si- 
lence total et l'absence d'initia- 
tive des responsables de l'Unedic 
depuis le début du conflit est in- 
croyable I Nous demandons en- 
suite au gouvernement de s'atta- 
quer concrètement au chômage 
et à la misère. Il faut pour cela 
créer des emplois, et nous serons 
particulièrement vigilants lors du 
vote de la loi sur ies 35 heures : le 
pire serait que la flexibilité limite 
le nombre des embauches. Mais il 
faut aussi donner à tous et à 
toutes les moyens de vivre. Le 
SMIC a été augmenté de 4 % et 


réuni une première table ronde dès 
vendredi 

La CGT, qui a demandé « la 
convocation rapide de réunions dans 
toutes les préfectures», entend 
«s’efforcer d'amplifier les initiatives 
convergentes entre chômeurs et sala- 
riés ». Les associations de chômeurs 
AC J APE15, proche des commu- 
nistes, et MNCP (Mouvement na- 
tional des chômeurs et précaires) 
sont aussi déridées à maintenir la 
mobffisaticni après la confirmation 
d’une hausse de r allocation de soli- 
darité spécifique (ASS) dont bénéfi- 
cient 500 000 chômeurs en fin de 
droits. Cette hausse de 3 %, (2 % ré- 
troactivement au I er juület 1997, soit 
une majoration de 45 francs par 
mois, plus 1 % au 1“ juÜtet 1998) a 
été confirmée par un décret paru 
dimanche au Journal cffiaeL 

A l'initiative <f AC 1, des manifes- 
tations locales de protest a tion de- 


l'ASS (allocation de solidarité spé- 
cifique) de 3 % seulement, soit 
2 francs par jour. Nous deman- 
dons une remise à plat de tout le 
système d’indemnisation du chô- 
mage, ainsi que des minima so- 
ciaux. Sans attendre, nous reven- 
diquons une augmentation de 
1 500 francs des minima sociaux et 
le droit au revenu pour ies Jeunes 
de moins de 25 ans, aujourd'hui 
exclus du RMI. 

3 Quelles suites comptez-vous 
donner au mouvement ? 

Nous envisageons une journée de 
manifestations à Paris, probable- 
ment le 16 janvier. Nous allons 
contacter pour cela les différentes 
forces syndicales. 

Propos recueillis par 

Alain Bcuve-Méry 


Hausse à la Bourse de Paris Un mort et 110 blessés au cours 


LA BOURSE de Paris a entamé 
la journée du lundi 29 décembre 
sur une hausse de .0,61 % de F in- 
dice CAC 40 dans un marché très 
peu animé en cette période de 
trêve des confiseurs. En milieu de 
journée, le CAC 40 accentuait sa 
progression et gagnait 1,29 % à 
2 908,42 points. 

La bonne orientation du dollar à 
5,9350 francs donnait aux rares in- 
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vestisseurs présents sur le marché 
des raisons d’acheter. Promodès 
était en hausse de 3,2%, tandis 
que les cotations de Casino et Ral- 
lye étaient suspendues, les 
groupes de distribution ayant dé- 
cidé d’enterrer la hache de guerre 
mettant un terme aux actions ju- 
diciaires en cours au sujet de Casi- 
no. Le certificat d’investissement 
Crédit lyonnais gagnait 7,7% sur 
des informations selon lesquelles 
l’Etat vendrait Fan prochain une 
partie du capital de la banque. 

Enfin, auparavant la Bourse de 
Tokyo avait terminé en très léger 
recul de 0,18 %, l'indice Nikkei cé- 
dant 27,38 points à 14 775,22. Le 
Nikkei a opéré un net redresse- 
ment en fin de journée après avoir 
perdu plus de 200 points touchant 
un nouveau plus bas de Fannée à 
14 488,21 points. 


d'un vol entre le Japon et Hawaï 

UNE JAPONAISE a été tuée et 110 autres passagers ont été blessés à 
bord d’un Boeing 747 de la compagnie américaine United Airlines qui 
a traversé une zone de fortes turbulences, dimanche 28 décembre au 
soir, au-dessus du Pacifique, au cours d’un vol entre le Japon et Ha- 
waï. Selon les propos du pilote, rapportés par les responsables de 
Faéroport international de Tokyo-Narita, l'appareil, qui transportait 
393 personnes dont 374 passagers, a plongé de 300 mètres avant de 
reprendre de l'altitude, ce qui a projeté vers le plafond les passagers 
non maintenus par des ceintures de sécurité. 

L’incident s’est produit alors que les passagers - principalement des 
Japonais, qui allaient passer le nouvel an à Hawaï - venaient de termi- 
ner leur repas. L'avion se trouvait alors à 10 000 mètres d’altitude et à 
environ 1 800 kilomètres à l’est de Tokyo. Des images vidéo prises par 
un passager et diffusées par la télévision japonaise ont montré des 
passagers hurlants projetés à l'intérieur de F appareil, des masques à 
oxygène qui pendent du plafond et des portions de repas éparpillées. 
La passagère japonaise est décédée après son transport à l’hôpital 
près de l’aéroport japonais de Narita, où l'avion a pu retourner se po- 
ser lundi 29 décembre au matin. Une enquête va être menée par 
l’aviation civOe américaine. - (AFP, Reuters.) 
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BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le lundi 29 décembre, à 12 h 30 (Paris) 
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DÉPÊCHES 

■ IMPRIMERIE : jean Neveu succède à Pierre Péladeau, mort le 
24 décembre, à la tète du groupe canadien Québécor (Le Monde daté 
28-29 décembre). Jean Neveu, âgé de cinquante-six ans, est l'ancien 
président des imprimeries du groupe. Charles CaveD a été nommé 
chef de la direction d'imprimeries Québécor, tandis que Pierre- Karl 
Péladeau est nommé vice-président exécutif de cette branche. Pierre- 
Karl, qui est l'un des fils de Pierre Péladeau, était le PDG de Québécor 
Europe. Le groupe canadien est depuis 1994 devenu le premier impri- 
meur commercial fiançais et européen. Québécor est également 
présent dans la presse et l’industrie papetière. 

■ INSÉCURITÉ : les conducteurs d’autobus de Chambéry, qui 
avaient partiellement cessé le travail durant le week-end à la suite de 
jets de pierres sur un autobus dans F un des quartiers de la ville, ont 
reconduit leur grève lundi 29 décembre dans la matinée, a-t-on appris 
auprès des services de transport de l’agglomération tihambérienne 
(STAC). Le trafic reste suspendu à Chambéry- le- Haut. «Nous atten- 
dons que des décisions concrètes sur la sécurité soient prises ». a indiqué 
à F AFP un des délégués syndicaux de F entreprise. 

■ DAIMLER-BENZ : le groupe allemand a démenti, dimanche 28 
décembre, avoir des difficultés techniques qui retarderaient le lance- 
ment de la nouvelle Classe s de Mercedes. Le magazine allemand Fo- 
cus avait affirmé que le nouveau modèle, après la Classe A et la 
Smart pourrait être retardé de six mois. 

■ ŒCUMÉNISME: quelque 100000 jeunes Européens de toutes 
les confessions chrétiennes sont attendus en Autriche, à Vienne, 
pour participer, du 29 décembre au 2 janvier, à la 20 rencontre de la 
communauté de Taizé (France). Le fondateur de la co mmuna uté. 
Frère Roger, 82 ans, s'adressera tous les soirs aux jeunes rassemblés 
pour une prière commune en 20 langues à raidi et le soir. L'après-midi 
sera consacré à la méditation. Une forte progression des participants 
orthodoxes a été constatée cette année, selon un communiqué offi- 
ciel 

■ NUCLÉAIRE : un contrat pour la construction conjointe par la 
Russie et la Chine d’une importante centrale nucléaire dans l'est de 
la Chine, d’un montant de 3 à 35 milliards de doflais, a été signé lundi 
à Pékin, a indiqué l’agence Chine Nouvelle. - (AFP.) 


vrai eut avoir fieu, lundi 29 à Arras, 
mardi 30 devant l'Opéra-BastiDe à 
Paris, mercredi à Saint-Dié (Vosges) 
et samedi au Mans (Sarthe) pour 
obtenir le versement de la prime de 
3 000 francs. - 

DES MESURES « BU PRÉPARATION » 

A Marseille, le comité des privés 
d’emplois CCT a appelé à un ras- 
semblement lundi 29 an matin de- 
vant la préfecture. Dans la dté pho- 
céenne, où toutes les antennes 
Assedic sont fermées depuis 15 
jours, et où le numéro vert mis en 
place pour les chô meurs venant 
pointer est saturé, la CFDT-ANPE a 
demandé que les agences locales 
pour remploi délivrent aux chô- 
meurs une attestation de passage 
afin qu’ils puissent foire valoir leurs 
droits et ne soient pas radiés des* 
listes. 

Es timant que « la recherche de vé- 
ritables solutions à ces situations dra- 
matiques ne peut relever des seules 
aides financières d’urgence à très 
court terme », Lionel Jospin, dans 
tme lettre adressée à Alain Bocquet, 
a rappelé que des mesures sont « en 
préparation » afin d’assurer « l’amé- 
lioration des conditions d’attente de 
la retraite des chômeurs de longue 
durée à l’ASS et au RMI, ayant validé 
40 années au titre de Fassurance- 
vieiUesse ». Pour les associations de 
défense des chômeurs, un geste 
doit aussi venir de l’Unedic, qui 
reste sDendeuse depuis le début de 
leurs protestations. EDes ont de- 
mandé, tout comme la CGT, un ren- 
dez-vous à Nicole Notât, présidente 
de F Unédic, mais n’ont toujours pas 
reçu de réponse. 

A. B.-M. 


LE TRAFIC ferroviaire de la gare 
du Nord reprend progressivement 
après les perturbations provoquées, 
depuis le samedi 27 décembre, par 
nn incendie dans un local technique 
qui a détruit des câbles utilisés pour, 
les aiguillages, les télécommunica- 
tions et la signalisation. Les installa- 
tions du secteur banlieue de la gare 
ont été les plus affectées. La SNCF 
souligne ainsi que, « malgré les 
moyens importants mis en œuvre et 
en raison de la complexité des instal- 
lations touchées et de leur difficulté 
d’accès, les réparations demanderont 
plusieurs jours ». Le retour à ia nor- 
male est envisagé entre le 31 dé- 
cembre 1997 et le 2 janvier 1998. ■ 
Lundi 29 décembre, le trafic est 
no rmal sur les lignes Euro$tar,Th&- 
tys et TGV Nord-Europe. Un train 
sur deux en moyenne devait drtnler 
sur les grandes lignes et les liaisons 
Antiens-CreQ- Paris, Sairrt-Quentin- 
Cornpiègne-Crefl- Paris et Beauvais- 
Pans. Sur la ligne Laon-Soissons-Pa- 
ris, les voyageurs devaient être 
acheminés par autocar jusqu’à la 
gare RER B de l’aéroport Charies- 
de-GauüeL En revanche, les dffi- 
cuHés devaient subsister sur le ré- 
seau banlieue : un train sur trois de- 
vait circuler sur la figue B du RER au 
départ de l’aéroport Charles -de- 
Gaufle et de Mitry-CLaye, un train 
par heure était prévu sur la figue p 
du RER et les lignes Valmondois- 
Persan-Beaumont vers Paris-Nord. 
Les autres voyageurs du réseau ban- 
lieue sont invités à utiliser des itiné- 
raires de remplacement, comme la 
ligne de Iferis-Saint-Lazare au dé- 
part de Ftmtoise, ia figue C du RER 
au départ d’Emtout-Eauboune ou la 
ligne de Paris-Est via Bondy au dé- 
part cFAulnay-sous-Bois. 



isuvelle formule 


1998 : l'année 
de la course 
aux petits prix 

Les micros 
sont 

trop chers ! 


Nouveau 

SVM Achat 
20 pages spéciales 

> Enquête : 
Qu'est-ce que 
la cyberculture ? 

> Le verdict du labo 
sur les cartes son 


SVM, toute la vie de la micro 
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1997-1998 


M éfions-nous des 
prévisions. Qui ima- 
ginait, au seuü de 
1997, une arrivée en 
force des socialistes, à r initiati ve 
de Jacques Chirac, qne rien ni per- 
sonne n’obligeait à dissoudre TÀ&- 
. semblée nationale ? . Qui es- 
comptait, en Asie du Sud-Est, , une 
panique financière, atteignant les 
«dragons» l’un après l’antre, 
comme un jeu de dominos? Et si 
' l'on pouvait s'attendre ’à la ment 
de Dcng Xîaoping et de Mère Tere- 

sa, tous deux malades et très âgés, 
que (fire- de la disparition d’une 
princesse amoureuse de trente-riz 
. ans, fauchée sous les projecteurs? 

■ De tous les événements de cette 
■ année, c’est la disparition de Dia- 
. na qui aura, fait couler le plus 
"d’encre - et de larmes. Deufl-pla- 
■nétaire pour une princesse marte, 
que Foc aura adulée et harcelée, 

. avant de la sanctifier au-delà de 
toute mesure. A. côté de cette exal- 
tation collective, les autres 
, « grands » disparus de 1997 (le 
commandant Cousteau, Jeanne 
. Calment, Georges Marchais, Jim- 
m y Goklsnrith, Robert Mitchum, 
James Stewart, Stéphane Grappefli 
- on Barbara) auront donné l’im- 
pression de partir sfur la pointe des 

pieds..; 

L’année qui s’achève a été mar- 
quée par la rétrocession de Hong- 
. kong à la Chine et par le blocage 
du processus de paix au Proche- 
Orient, dans lequel le premier mi- 
nistre israélien, Benyamin Néta- 
nyahou, porte une lourde respon- 
. sabfiité. Ailleurs dans le monde, 
plusieurs pays ont changé de diri- 
geant et de direction: c’est le cas 
du Royaume-Uni, bousculé par 
Tbny Blair, qui fa animé de nou- 
veau à l’Europe; de la Corée du 
Su4 avec T Section à la présidence 
d’un ancien .dissident, Kim dae- 
Jung; et du Zaïre, devenu Répu- 
blique démocratique du Congo, 
ajnés la chute de Mobutu, renver- 
sé par laurent-Dériré Kabfla. 

Rien de nouveau, malheureuse- 
ment, en Algérie, ri ce n’est l’es*- 
tension des. massacres et leur ca- 
ractère de plus en plus barbare. 
L’Egypte, endeuillée die aussi par 
le sanglant attentat de Louxor, a 

V i * . .. . 




perdu du jour au lendemain une 
grande partie de ses touristes, 
c’est-à-dire sa principale ressource 
en devises. 

La nouvelle année commence 
par une grande incertitude sur les 
marchés asiatiques, qui ne peut 
laisser indifférents les pays occi- 
dentaux. Elle sera marquée, à la 
mi-janvier, par la visite historique 
du pape à Cuba et, en septembre, 
par les élections allemandes où le 
chancelier Kohl jouera le poste 
qu’il occupe depuis 1982. Ce sera 
une année-dé pour la monnaie 
unique européenne, appelée à 
fahe ses premières aimes le !*■ jan- 
vier 1999, après rétablissement de 
la liste des pays participants. Une 
année-dé aussi pour renviro nn e- 
ment, puisque le {dan climatique, 
■décidé au sommet de Kyoto pour 
réduire les gaz à effet de serre, va 
entrer en application. 

En France, 1997 a été intime- 
ment associée à la figure de Iiond 
Jospin. Quoique pris de court par 
les élections législatives anticipées, 
le premier secrétaire du Parti so- 
cialiste a réussi à mobiliser la 
gauche, remporter la victoire près 
gouverner en homme d’Etat 
aguerri, tout en offrant aux Fran- 
çais une image sereine de la coha- 
bitation. Le del étant avec lui, fl a 
bénéficié d’une embellie écono- 
mique et sa cote de popularité a 
atteint les sommets. Ne hd restait 
plus, ri Pon peut dire, qu’à ré- 
soudre les contradictions de son 
camp - et les siennes propres - sur 
quelques sujets brûlants, comme 
le chômage ou Pimmigration. 

Le gouvernement s’est engagé 
résolument dans la création (rem- 
plois-jeunes et la mise en place des 
35 heures hebdomadaires. Cela lui 
a valu critiques et sarcasmes à 
droite, tandis que le patronat 
s’étranglait de fureur et perdait 
dans cette bataille son chef, Jean 
Gandois, remplacé par plus 
« dur » que hiL De leur côté, chô- 
meurs et RMistes n’ont pas man- 
qué de faire entendre leurs protes- 
tations à la veille de Noël, et.il a 
fallu les calmer par quelques me- 
sures d’urgence. 

Fondant la campagne électorale, 
les socialistes avaient imprudem- 


ment promis « f abrogation » des 
Iras Pasqua-Debré sur l'immigra- 
tion. le rapport d’un universitaire, 
Patrick Web, les a conduits à adop- 
ter une politique plus mesurée. 
Cela n’a pas empéché la droite de 
déclencher un violent tir de bar- 
rage au Parlement lors de l’èxa- 
men des nouveDes dispositions sur 
la nationalité et les conditions de 
séjour des étrangers. Lionel Jospin 
a dû enregistrer Pabstention de ses 
alliés communistes et écologistes. 
Sur ces thèmes propices aux su- 
renchères, il n’a pas fini de souf- 
frit- 

Si F état de grâce est probable- 
ment terminé, la gauche espère 
beaucoup des élections cantonales 
et régionales de mars 1998. Ne dé- 
tenant que deux régions sur vingt- 
deux, elle est' en droit d’attendre 
une progression, d’autant que le 
scrutin proportionnel, favorable 
au Pront national, gêne la droite 
-parlementaire. L’année devrait 
être m a r quée aussi par un scrutin 
f autodétermination en Nouvelle- 
Calédonie, plusieurs réformes ju- 
diciaires, une loi contre l'exclu- 
sion, la mise en place d’une m pas- 
tille verte » pour combattre la 
pollution de l’air ainsi que diverses 
dispositions pour améliorer Pamé- 
nagement du territoire et les 
transports ferroviaires. 

Le football sera roi eu France, 
une partie de Tété, avec Forganisa- 
tion du Mondial Coup d’envoi le 
10 Juin, à 17 b 30, âu stade flam- 
bant neuf de Saint-Dexris, pour un 
match opposant V Ecosse au BrériL 
Sur ce sujet, et celui-là seulement,, 
les prévisions sont permises. Ce 
sera évidemment-, un succès d’af- 
fluence. Le « dernier grand événe- 
ment sportif du siècle » annonce 1e 
troisième millénaire, qui n’en finit 
pas d'approcher: après les avan- 
cées techniques de 1997 - DoDy, la 
brebis clonée, et Sojoumer, le ro- 
bot débarqué sur Mars - que nous 
réserve 1998, à part le téléphone 
par Internet et la commercialisa- 
tion à grande échelle du vidéo- 
disque numérique, qui fait déjà, 
paraît-il. de nos CD des pièces de 
musée? 

Robert Solé 
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Dans l'agenda . 


Espoirs électoraux à gauche 


INTERNATIONAL 


Lancement de l'euro 


A peine tournée la page des 
élections législatives; les 
forces politiques se sont 
lancées dans la préparation des 
cantonales et des régionales, qui 
auront lieu les 15 et 22 mais 1998. 
Les conseüs régionaux, pourvus au 
scrutin proportionnel de liste à un 
tour dans le cadre des départe* 
ments. seront entièrement renou- 


C .’EST le 2 mai 1998 que sera 
connue la liste des pays ap- 
pelés à participer au lance- 
ment, le 1° janvier 1999, de ia mon- 
naie unique européenne. Une 
majorité des membres de l’Union 
devrait l’adopter. On parie pour le 
moment de onze pays, y compris 
ritalie. Cela devrait garantir à reuro 
de devenir l’une des grandes mon- 
naies de réserve mondiale avec le 
dollar. 

La confirmation de cette liste de- 
vra attendre les avis de la Commis- 
sion et de l'institut monétaire euro- 
péen, chargés de rendre en avril 
leurs rapports sur le résultat, pays 
par pays, des politiques de conver- 
gence économique que les Etats 
s'étalent engagés à mener lors de la 
conclusion, en 1992, du traité de 
Maastricht Un sommet extraordi- 
naire des chefs d’Etat et de gouver- 
' nement a été convoqué pour le 
2 mai à Bruxelles, il sera précédé 
d’une réunion du Conseil des fi- 
nances puis du Parlement euro- 
péen. Le 3 mai, (es ministres des fi- 
nances se réuniront à nouveau 


pour annoncer la composition du 
directoire de la Banque centrale eu- 
ropéenne, qui prendra 1a succession 
à Francfort de l’Institut monétaire. 
La nomination du président de la 
Banque faisait l’objet de tractations 
serrées à la suite de la décision 
française de présenter la candida- 
ture du gouverneur de la Banque 
de France. Jean-Claude Trichet, 
contre celle du Néerlandais Wlm 
Duisenberg, président de l’institut 
monétaire européen. Tout au long 
de l’année, les administrations et 
les acteurs économiques vont de- 
voir redoubler d’efforts pour se 
préparer au basculement, en 1999, 
des opérations interbancaires dans 
la nouvelle monnaie. 

En donnant au marché européen 
une nouvelle dimension, l’euro va 
obliger les entreprises à revoir leurs 
stratégies sans attendre que les 
monnaies nationales aient officiel- 
lement disparu, en 2002, date de 
l’apparition des futurs billets et 
pièces en euros. 

Henri de Bresson 


L'Allemagne aux urnes 


L ’ANNÉE électorale 1998 sera 
importante pour l’Alle- 
magne, où des législatives 
sont prévues le 27 septembre. Ar- 
rivé au pouvoir en octobre 1982, le 
chancelier Helmut Kohl risque 
d’aborder cette échéance en posi- 
tion difficile. Les sondages 
donnent une avance confortable 
aux deux grands partis d’opposi- 
tion, les sociaux-démocrates et les 
Verts, face à la coalition des chré- 
tiens-démocrates, des chrétiens- 
sociaux de Bavière et du petit Parti 
libéral. Une grande coalition entre 
chrétiens et sociaux-démocrates, 
sans Helmut Kohl, n’est pas à ex- 
clure. 

Le chancelier ne peut cependant 
être donné battu d’avance. S’il n’a 
jamais égalé les records de popula- 
rité, U a toujours su, dans les 
grandes occasions, montrer son 
sens de l’histoire et apparaître 
comme le garant de la stabilité. 
Les événements l’ont servi. Après 
la chute du mur de Berlin, en no- 
vembre 1989, il a su profiter de 
l'effondrement de l’ordre sovié- 
tique pour obtenir la réunification 


allemande. Au faite de son art, il a 
joui d’une aura suffisante comme 
chancelier de l'unification pour ne 
craindre aucune adversité, impo- 
sant ses vues à une opinion hési- 
tante sur l’unification européenne, 
sur l’abandon du deutsche mark 
au profit de la monnaie unique. 

0 est probable toutefois que les 
élections de 1998 se joueront sur 
d’autres thèmes : la montée du 
chômage, les impôts, l’avertir du 
modèle social allemand. Le chan- 
celier risque de souffrir d’une aspi- 
ration à un changement d’équipe. 
Le nom de celui qui conduira l’op- 
position ne sera connu qu'après 
les élections de Basse-Saxe, en 
mars. S’il n'y fait pas un faux pas, 
le jeune ministre-président. Ger- 
hard Schroeder, en tête des son- 
dages de popularité, devrait rece- 
voir l’investiture social-démocrate. 
Le président du SPD, Oskar Lafon- 
taine, qui a su en deux ans re- 
construire l’unité de sa formation, 
reste néanmoins un outsider sé- 
rieux pour le chancelier; 

H. de B. 


Le pape chez Fidel Castro 



U N choc de * géants ». Pour 
la première fois, jean 
Paul H se rendra dans lUe 
de Cuba, chez Fidel Castro, du 
21 au 26 janvier. Outre La Havane, 
il visitera (es diocèses de Santa- 
Clara, Camaguey et Santiago. Le 
principe de cette visite avait été 
acquis lors du tète-â-téte entre les 
deux hommes qui avait eu lieu le 
19 novembre 19% au Vatican. 

Très affaibli par la situation 
économique de son pays, le pré- 
sident cubain escompte de cette 
visite du pape une revalorisation 
de son image internationale, ainsi 
qu’une condamnation de l’embar- 
go américain, que le Saint-Siège a 
toujours réprouvé. De son côté, 
le pape en attend une amélio- 
ration du statut de l’Eglise 
dans un pays où les catho- 
liques représentent environ 
60 % de la population. 

A Cuba, contrairement à 
l’Europe de l'Est, les églises 
n’ont jamais été fermées et 
les relations diplomatiques 
n’ont jamais été rom- 
| Si pues entre le Vatican 
J— ^ I et La Havane. 

La liberté de 
nomination des 
évêques a tou- 
jours été totale. 


Mais, dans les années 60 qui ont 
suivi la révolution cubaine, les ex- 
pulsions de prêtres et ia nationali- 
sation des écoles catholiques ont 
durci les rapports entre l'Eglise et 
le régime castriste. Aujourd’hui 
encore, le nombre de prêtres est 
limité (260). L’Eglise n’a aucun ac- 
cès aux médias officiels et ne peut 
ouvrir d'écoles. Son rôle est seule- 
ment cultuel et caritatif. 

La perspective du voyage de 
jean Paul II a détendu la situation. 
Plusieurs dizaines de prêtres 
étrangers ont été autorisés à en- 
trer dans nie. Fidel Castro a réta- 
bli la fête de Noël, alors que le 
25 décembre était jour ouvrable 
depuis vingt-huit ans. De même, 
pour [a première fois, le 18 dé- 
cembre, il a accepté de recevoir le 
chef de l’Eglise locale, le cardinal 
ïaime Ortega, et la conférence des 
évêques. Le 21 décembre, un mes- 
sage du pape au peuple cubain a 
été publié à la « une » de Gramma, 
le journal officiel du Parti commu- 
niste cubain. 

Le président Castro multiplie les 
signes de bonne volonté. Les 
croyants s’interrogent cependant 
sur les risques de récupération po- 
litique de ce voyage historique. 

Henri Tmcq 



velés le 15 mars. Simultanément 
la moitié des conseils généraux se- 
ront soumis à renouvellement au 
scrutin unin ominal à deux tours. 

Contrairement à l'habitude, la 
majorité espère que cette pre- 
mière consultation après l’alter- 
nance se traduira par un succès 
pour elle. En effet, depuis la pré- 
cédente élection des conseillers 
régionaux, en 1992, la gauche ne 
dirige que deux des vingt-deux ré- 
gions métropolitaines. Victime de 
son effondrement et de la percée 
des listes écologistes, le Parti so- 
cialiste n’avait obtenu que la seule 
présidence du Limousin, tandis 
que les écologistes emportaient la 
présidence du Nord - Pas-de-Ca- 
Ials. Alliés au Parti communiste et 
aux Verts, avec qui ils s’efforcent 
de constituer le plus grand 
□ombre de listes communes, les 
socialistes abordent la campagne 
électorale avec l’espoir de conqué- 


Des réformes judiciaires 


E N matière de justice, l’an- 
née .1998 devrait être celle des 
réformes. Le garde des 
sceaux, Elisabeth Guigou, a pré- 
senté à r automne un plan de ré- 
novation qui prévoit de modifier le 
statut du parquet, les pouvoirs du 
juge d'instruction et la carte judi- 
ciaire. Le programme comprend 
également des mesures concernant 
(a justice «de proximité » : relance 
de la politique d’accès au droit, ré- 
forme de la procédure de divorce 
par consentement mutuel et effort 
en faveur de la conciliation et de la 
médiation. 

Le point fort des réformes 
concernera cette institution millé- 
naire héritée de ia royauté qu’est le 
ministère public. Au terme de plu- 
sieurs mois de réflexion. Elisabeth 
Guigou a exclu de mettre en œuvre 
une indépendance totale du par- 
quet 

*»// faut maintenir la possibilité, 
pour le gouvernement, d'avoir une 
politique pénale », estime-t-efle. En 
revanche, eOe a déridé de supprimer 
le droit pour le ministre, de donner 
des instructions indivkiueües dans 
les dossiers particuliers * afin de le- 
ver le soupçon *. Cette réforme dé- 



lit plusieurs régions. Pour 1 oppo- 
sition, ce scrutin ne tombe pas an 
moment le plus propice. Partant 
d’une position quasi monopolis- 
tique d ans les régions, et très do- 
minante dans les départements, le 
fepR, qui détient huit présidences 
de conseils régionaux, et l’UDF, 
qui en occupe douze, ne peuvent 
que perdre du terrain. Or, depuis 
le mois de juin, la droite n’a pas eu 
beaucoup de temps pour assimiler 
la défaite et tenter de reconstituer 
ses forces, face à un gouverne- 
ment qui demeure populaire. En 
outre, un recul trop. important 
viendrait ternir f effort de rénova- 
tion dans lequel Philippe Séguin a 
e n gag é le RPR. Pour la droite, en- 
fin, le scrutin proportionnel en vi- 
gueur aux élections régionales est 
celui qui favorise le plus le Front 
nationaL 

Cécile Chambraud 


vralt être complétée par une modifi- 
cation des règles de nomination des 
magistrats du parquet. Actuelle- 
ment, les procureurs sont nommés 
après un simple avis consultatif du 
Conseil supérieur de la magistrature 
(CSM) tandis que les procureurs gé- 
néraux sont nommés directement 
en conseil des ministres, comme les 
préfets. Si le projet est adopté, le 
ministre conservera le pouvoir de 
proposition mais a sera lié par l'avis 
conforme du CSM, pour les pro- 
cureurs comme pour les procureurs 

gé néraux. 

Pour équilibrer cette liberté nou- 
velle, la ministre prévoit d’accroître' 
les garanties accordées aux justi- 
ciables. Les classements sans suite 
devront désormais être motivés et 
□s pourront faire Fobjet de recours. 
Les justiciables mécontents pour- 
ront en outre s'adresser à une 
commission s'ils estiment qu’un 
magistrat « a manqué aux demis de 
sa charge ». Enfin, le juge d’instruc- 
tion se verra retirer le pouvoir de 
mettre en détention, et les avocats 
pourront intevenir dès la première 
heure de garde à vue. 


Anne Chemin 


Nouvelle-Calédonie, année zéro 


L E compte à rebours a 
commencé. Selon la loi réfé- 
rendaire du 9 novembre 1988, 
qui faisait suite aux accords de Ma- 
tignon du printemps, les Néo-Calé- 
doniens devront être invités à se 
prononcer, entre le 1 er mars et le 
31 décembre 1998, par un scrutin 
cf autodétermination, sur le main- 
tien du territoire dans ia Répu- 
blique ou son accession à l'indé- 
pendance. 

Pour éviter un « référendum- 
couperet », dont le résultat laisse- 
rait la minorité désemparée, voire 
humiliée, le chef de file des anti-in- 
dépendantistes, Jacques Lafleur. dé- 
puté (RPR), a convaincu ses inter- 
locuteurs du Front de libération 
nationale kanak socialiste (FLNKS) 
de rechercher une « solution 
consensuelle » susceptible de faire 
vivre ensemble les différentes 
communautés qui peuplent le 
« Caillou ». Le sens du référendum 


en serait changé: fl s’agirait alors de 
ratifier l’accord qui aurait été trou- 
vé, à mi-chemin entre un statut de 
large autonomie et une formule 
d’Etat associé, qui reste à inventer 
et_ à Inscrire dans la Constitution. 

La tâche est d’autant plus rude 
que le calendrier se resserre de jour 
en jour. Suspendues depuis avril 
1996, les négociations politiques 
sont soumises à la levée do * préa- 
lable minier, posé par le FLNKS 
pour favoriser la construction d’une 
nouvelle usine de traitement du 
nickel dans la province nord, et 
contribuer ainsi au nécessaire réé- 
quilibrage économique du terri- 
toire. En dépit d’un accord trouvé, 
le l w novembre, par le médiateur 
nommé par le gouvernement, Phi- 
lippe Essig. pour permettre l'appro- 
visionnement en minerais des deux 
principales sociétés qui exploitent 
le nickel calédonien, la situation de- 
meure bloquée, du fait du FLNKS. 


La proposition, du secrétaire 
d’Etat à l' outre-mer, Jean-Jack 
Queyranne, de réunir les anciens 
partenaires des accords de Mati- 
gnon dans la deuxième quinzaine 
de janvier est restée sans réponse. 
Le mouvement indépendantiste, di- 
visé, redoute de ne pouvoir at- 
teindre l'objectif qu’il s’était donné 
en 1988: dans dix ans, F indépen- 
dance de Kanaky. 

Jean-Louis Saux 



Une loi contre les exclusions 


P RÈS de trois ans se sont 
écoulés depuis que les prin- 
cipaux candidats à la der- 
nière élection présidentielle, 
Jacques Chirac, Lionel Jospin et 
Edouard Balladur, se sont engagés 
à présenter au Parlement une loi 
exprimant la solidarité de la nation 
envers ses membres les phis dému- 
nis. Depuis, rien n'a abouti, alors 
que la pauvreté n’a cessé de 
détendre. 

L’arrivée de la gauche au pouvoir 
n’a pour (Instant guère apporté da- 
vantage que de bonnes intentions. 
Au cours des derniers mois, le 
thème de F exclusion a même sem- 
blé disparaître du débat politique, 
où 3 a été éclipsé notamment par 
les emplois-jeunes ou les 35 heures. 


Tint et si bien que le projet de loi 
de lutte contre les exclurions, an- 
noncé par Martine Aubry, ministre 
de l’emploi et de la solidarité, 
comme un des chantiers priori- 
taires de l'automne, ne devrait pas 
être adopté par le Parlement avant 
la fin du premier semestre 1998. 

Cette loi d’orientation ne sera en 
fait que le cœur d’un dispositif plus 
large, fruit d'une vaste concertation 
interministérielle. Ce programme 
d’action engagerait le gouverne- 
ment pour deux ans. Outre les me- 
sures qui ne relèvent pas du législa- 
tif, d’autres lois pourraient y 
figurer, notamment la réforme du 
texte sur le surendettement, ou 
l'instauration de F assurance-mala- 
die universelle. Pour la rédaction de 


ce programme; le gouvernement 
n'est pas parti de zéro. II s’appuie 
sur les avancées du texte de «co- 
hésion sociale » et surtout sut les 
critiques dont ce dernier avait fait 
l'objet. Ces griefs devraient inciter 
le ministère de l'emploi et de la so- 
lidarité à privilégier davantage la 
prévention, notamment dans le do- 
maine du logement, qui devrait 
constituer le chapitre le plus fourni 
de la lof d'orientation. 

le programme devrait également 
insister sur l'information et la parti- 
cipation des plus démunis, tout en 
évitant de créer des droits spéci- 
fiques qui les stigmatiseraient un 
peu trop. 

Jérôme fenogüo 
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S Télécoms : marché libre 
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... "TÉLÉPHONES portables bra- 

rrc m ■ dés, moWjÆcation des for-. 

■ roules d'abonnement : la 
jzi lare. guerre commerciale qui oppose les 
. • *ï: ’ trois opérateurs français de tflé- 

. : l . "Cas r? : phonie mobOe ~Bance Télécom, 

- Bouygues Télécom et Cegetel “de~ 

æctfrL vrart hi^Otôt S'étendre à tous les 
’VTcü^ïe» services ae - télécommunications. '• 
r - : Au 1* janvier' 1998, FUmon euro- 
zs péenne ouvre à la concurrence lè 
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phonie mobile - Rance Télécom, 
Bouygues Télécom et Cegetel - de- 
vratt bie’rttôt détendre à tous les 
services' ad' télécommunications. ' 
Au 1" jauvier' 1998, FDoôon euro- 
péenne ouvre à la concurrence lè 
dernier segment du marché -et te 
plus important en chiffre d’af- 
faires- qui était encore aux mains 
de grands monopoles: celui des 
communications vocales. Ainsi 
s’achève un processus de dérégle- 
mentation e n ta m é timidement, en 
1990, avec l'ouverture du marché 
des services de transmissions de 
données informatiques. 

Cette première réforme ne béné- 
ficiait qu'aux seules entreprises, 
les temps ont changé, les parti- 
eufiers auront , désormais le choix 
de leur opérateur pour les commu- 
nications longue distance, natio- 
nales ou iptenurtkioates. En ce qui 
concerne les commmnications lo- 
cales, qui nécessitent l'installation 
d’infrastructures pénétrant jusque 
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Pleins feux sur le Mondial 

D EPUIS le tirage an sort du. données, au terme de 623 matchs 
A décembre 1997, la. de qualification disputés en deux 
Coupe du monde de fbot- années. Le tournoi va durer 
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D EPUIS le tirage an soit du . 
A décembre 1997, la. 
Coupe du monde de foot- 
ball a enfin pris tournure. A plu- 
sieurs reprises au cours des mois 
prêcédents^des voix s’étaient éle- 
vées pour dénoncer un prétendu 
manque (TeHthoasiasme à l’égard 
de Févénement à venin. La page 
est tournée. On sait désormais que 
les festivités, commenceront par 
un match entre le Brésil, tenant du 
titre, et PEcôsse, le 10 juin à 17 h 30 
au Stade rte France, à Saint-Denis ■ 
(dont l'inauguration aüra lieu le 
28 janvier). Les- spéejaEstes sont, 
par ailleurs, tous d’accord pour 
dire que 1e groupe D (Espagne, Ni- 
geria, Paraguay, Bulgarie) sera le 
plus difficile. Nul,- enfin, nTgnorè 
plus ridai ti té des premiers adver- 
saires de la sélection d’Aimé jac- 
quft : Afrique du Sud, Arabie 
Saoudite et Danemark. ■ -> 
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la Frj&ce organise la Coupe dû 
mopdelEn 1938,<fixv01es hôtesses 
déjà, K= même nombre qu’au- ' 
jourd’âai, âvaleûf accueüU la 
ccanpé%jn. Cdlëci S’étalait alors ■ 
sur deux semaines et ne mettait 
aux prises*que quinze équipes, la 
plupart étant invitées. Après 
soixante années de mondialisation , 
du football, ce sont trente-deux 
équipes nationales (huit de plus 
que pom te Mondial américain de 
W) qtriont réussi à être sélec- 


tionnées, au terme de 623 matchs 
de qualification disputés en deux, 
années. Le tournoi va durer 
33 jours, durant lesquels 64 ren- 
contres seront disputées. Et envi- 
ron 37 milliards de téléspectateurs 
(en audience cumulée) suivront 
cette fêle dont l’organisation aura 
coûté, au bas mot; 2,5 milliards de . 
francs. 

Le «dernier grand événement 
sportif du siècle » versera-t-il pour 
autant dans le gigantisme? Hor- 
mis le Stade de France 
(80 000 places), construit pour 
l’occasion, et te Stade-Vélodrome 
à MarseQle, dont la capadté va 
passer à 60 000 places, les huit 
autres sites, remis à neuf ( Bor- 
deaux,' Lens, Lyon, Montpellier, 

Nantes, Parc des Princes, Saint- 
Etienne, Toulouse), pontfbnt rece- 
voir entre 32500 et 49 000 specta- 
teurs par rencontré; ce qui'devrait 
donner à ïa manifestation te carac- , 
tère de «proximité» souhaité par 
Michc3 Piafini et Fernand Sastre^ 
les deux coprésidents du Comité 
français ^organisation (CFO). Vu 
là martèle dont . on s’est arraché 
les prennexsbiQets mis en vente, la 
Coupe du monde ne sera pas loin 
de finie le .plein. Entre 500000 et 
800 OOOviSitéurs étrangers sont at^ 
tendus en France entre le 10 juin et 
leT2 juillet 

Frédéric Potet- 
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Le territoire réaménagé 



S I le calendrier est respecté, 
Dominique Voynet, ministre 
de F aménagement du terri- 
toire et de l’environnement, pré-, 
sentera entre le p ri ntemps et le dé- 
but <te Tété 1998 un projet de ké 
d’orientation sur l'aménagement et 
le développement du territoire 
(Loadt) qui a pour ambition non 
seulement de réviser la loi Pasqua 
de 1995, mais aussi d’inventer une 
nouvelle conception de Faménage- 
ment du territoire. 

M* Voynet est également atten- 
due sur plusieurs dossiers d'envi- 
ronnement comme la lutte contre 
. la. poUution de Fan; avec la mise en 
place de la «pastflle verte », renvoi 
à Bruxelles des sites retenus pour te 
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réseau Natura 2000 et la réforme de 
l’ensemble de la po&tique de Fean, 
chantier très impartant, qui devrait 
être annoncée en février 
Dans te domaine des collectivités 
locales, le ministre de l’intérieur 
prépare une réforme de l'inter- 
comnmnaüté. Celle-ci reprend une 
partie des orientations du gouver- 
nement précédent, dont 1e projet 
de loi est resté dans les cartons 
pour cause de dissolution. 

le même sort a été réservé à la 
réforme des aides (tes collectivités à 
réconomie. La réforme de la fiscali- 
té locale, dans 1e cadre de la ré- 
forme d’ensemble de la fiscalité, 
devrait Intervenir en 1998, afin de 
pouvoir être mise en oeuvre dès le 


projet de loi de finances pour 1999. 
Dans 1e domaine des transports, 
Jean-Claude Gayssot prépare un 
projet de loi qui devrait consacrer 
la volonté du gouvernement de 
rééquilibrage, d’une part entre le 
rail et la route, d’autre part ortie les 
routes nationales et les autoroutes. 

Auparavant, le ministre des 
transports aura dévoOé, au début 
<te 1998, une sorte de «plan rail» 
avec notamment ses décisions pour 
les TGV Est et Rhin-Rhfiae, qui sus- 
citent passions et débats, jusqu'au 
sein- du gouvernement, entre les 
ministres originaires des régions 
traversées. 

Jean-Louis Andrearü 


Sus aux gaz à effet de serre 


chez Fabopné, la concurrence met- 
tra plus de temps à sTnstaDet. 

En France, Cegetel (groupe Gé- 
nérale des eaux) sera le premier à 
s’opposer à France TSécom, à par- 
tir du 1” février D’emblée, le nou- 
veau venu lancera la guerre des 
prix : moyennant 10 francs par 
mois, Fabonné. pourra payer ses 
communications longue distance 
de 10% à 60% moins cher qu’ ac- 
tuellement Le groupe Bouygues 
devrait hd emboîter te pas un peu 
plus tard dans l’année, ainsi que 
d’autres prestataires de services 
comme Siris ou Onxmcam. 

Cette mise aa concurrence n’a 
pas que des aspects positifs pour 
tes particuliers. En vue d’une ba- 
taille dans les communications 
longues distancés, tes grands opé- 
rateurs issus des anciens mono- 
poles nationaux ont progressive- 
ment réaménagé leurs tarifs. En 
France comme affleura, tes prix des 
communications locales, qui repré- 
sentent Fonfinaire de la consom- 
mation des ménages, ont été subs- 
tantiellement relevés. 

Arme-Marie Rocco 


L E réchauffement climatique 
oblige l'humanité à une pre- 
mière: réduire sa consom- 
mation d’énergie, laquelle consti- 
tue pourtant le fondement de la 
croissance et du progrès. Une in- 
version de tendance dont te déve- 
loppement économique est préci- 
sément responsable, en raison des 
mauvais gaz qtFÜ accumule rfarre 
la stratosphère. Emis pour l’essen- 
tiel par la combustion du pétrole 
et du charbon, ceux-ci piègent la 
chaleur que la terre renvoie dans 
l’espace et provoquent la hausse 
des températures. Redoutable 


« effet de serre ». Cette hausse 
(entre 1 et 5 °C selon tes modélisa- 
tions informatiques) est considé- 
rée comme suffisamment inquié- 
tante. dans ses effets 
déstabilisateurs pour le climat 
-modification du régime des 
pluies, aggravation des séche- 
resses et des inondations, multipli- 
cation des tempêtes, hausse du ni- 
veau de la mer- pour que la 
communauté internationale sonne 
Falarme et prenne des dispositions 
radicales. 

A Kyoto, en décembre 1997, 
159 nations ont pris te dérision his- 


torique de réduire les émissions de 
gaz à effet de serre des principaux 
pays industrialisés de 5,2% d'ici 
une dizaine d’années. Céda n’a pas 
été sans mal et, en particulier, sans 
que les Etats-Unis et rUriion euro- 
péenne s’affrontent sèchement La 
décision prise, reste à rappliquer, à 
partir de 1998, au coeur de l’écono- 
mie, dans F industrie et tes trans- 
ports. Plus facile à décider qu’à 
faire. Il va falloir ériger la sobriété 
énergétique en vertu et l’innova- 
tion technologique en excellence. 


Jean-Paul Besset 


L'heure de vérité pour Ariane-5 


A PRÈS un départ difficile, 
émaillé de- retards et de 
problèmes techniques, le 
lanceur européen Ariane-5 s’ap- 
prête à entrer dans le monde des 
affaires. La tâche ne sera guère fa- 
cile car il lui faut assurer la succes- 
sion d’Ariane-4, qui règne sur le 
marché des lancements de satel- 
lites commerciaux, et tenir son 
rang face à une concurrence inter- 
nationale de plus en plus dyna- 
mique. Or, lors de son premier tir, 
en juin 1996, Ariane-5 avait été 
victime d’un cuisant échec. 

Seize mois plus tard, le 


deuxième exemplaire de la fusée 
a, le 30 octobre 1997, dissipé les in- 
quiétudes des ingénieurs en dépit 
d’un petit manque de poussée du 
premier étage. 

Coût de cette affaire : 2 milliar ds 
de francs, qui s’ajoutent aux quel- 
que 40 milliards déjà engagés pour 
le développement de ce pro- 
gramme. Mais c’est le prix qu'il 
faut payer pour garder la 
confiance d’une clientèle sou- 
cieuse d’obtenir la meilleure quali- 
té au (dus juste prix. 

1998 est donc Tannée de la véri- 
té pour Ariane-5. Le tir du troi- 


DVD, roi du multimédia 

V ÉRITABLE décollage du vi- trise du calendrier de lancer 
déodisque numérique des titres sur les différents a 
(DVD) prévu en 1998. Un nents. 


V ÉRITABLE décollage du vi- 
déodisque numérique 
(DVD) prévu en 1998. Un 
départ sans doute modeste. A res- 
tai de son ancêtre, le disque 
compact (CD), ce nouveau format 
mettra sans doute du temps à s'im- 
poser. 

Déjà, son lancement a été retar- 
dé par des tractations commer- 
ciales complexes entre les fabri- 
cants de matériel etrtes producteurs 
de films, de Hollywood. C’est un ef- 
fot paradoxal de la standardisation 
de la technofog». Le»' majors du ci- 
néma craignaient de perdre te maî- 


trise du calendrier de lancement 
des titres sur les différents conti- 
nents. 

Néanmoins, Tannée 1997 aura 
été marquée par F apparition en 
Fiance des premiers lecteurs de 
DVD vidéo (Thomson Multimédia, 
Panasonic, Denon) et de DVD- 
ROM pour Fmfonnatiqoe. Un lan- 
cement commercial timide du frit 
de Fabsence des ténors du secteur, 
Sony, Philips et Toshiba. Ces der- 
niers devraient lancer leurs pro- 
duits en France dTd au printemps 
1998. A cette époque, le nombre de 
titres disponibles atteindra un ni- 


âème exemplaire, à la fin du prin- 
temps, devrait assurer la 
qualification définitive du lanceur, 
et le quatrième, prévu au pins tôt 
pour octobre, son entrée en ser- 
vice commercial. C’est la raison 
pour laquelle la société Ari an es- 
pace, qui a passé commande en 
juin 1995 d’un lot de 14 Ariane-5, 
pourrait, si tout va bien, en 
commander un second, de 40 à 
60 engins. Jouant ainsi sur f effet 
de série pour que 1e lanceur euro- 
péen reste concurrentieL 

Jean-François Augereau 


veau raisonnable. Os ne dépassent 
pas aujourd'hui la cinquantaine. 

En 1998, Tofffe devrait se 
compter en centaines. Avec un po- 
tentiel de quatre films par disque 
(17 milliards d’octets de capadté), 
le DVD promet de devenir 1e sup- 
port roi du multimédia, reléguant 
le CD-ROM et te Laserdisc aussi 
loin que le CD a repoussé te disque 
noir en matière de musique. 

Sa version enregistrable devrait, 
dès 1999, commencer à remplacer 
la cassette vidéo. 


Michel Atberganti 


Delacroix au Grand Palais 

A U printemps prochain, Paris d'Apollon au Louvre, ou Téglis* 
fêtera le bicentenaire de la Salnt-Sulpice. Reste à découvrf 
nsJssance.de Delacroix, par nn larâe public te Delacroix re 


A U print e mps prochain. Paris 
fêtera le bicentenaire de la 
najssance.de Delacroix, 
cette immense figure de la peinture 
du XK'sède, qta nous paraû fami- 
lière et dont on ne sait pourtant 
pas tout On connaît le peintre des 
Massacres de Scio, de La Mort de 
Sàrdanapale, de La liberté guidant 
Ve peuple ou des Femmes d'Alger 
dans leur appartement, le Delacroix 
tour à tour romantique, révolu- 
tionnaire et orientaliste, le Dela- 
croix des coups d’éclat des années 
de jeunesse qui traire de la guerre, 
de l’amour, de la mort ou de l'esprit 
républicain, autrement dit le 
peintre dont la (Smensiûn univer- 
selle n’est plus à révéles. Reste à 
foire apprécier un Delacroix plus 
classique, qui s’est assagi dans les 
aimées 1830. Reste Je Delacroix des 
grandes décorations, auteur de 
commandes pour le Palais-Bour- 
bon, le palais du Luxembourg, 
THfltd de ville de Paris, la Galerie 


d'Apollon au Louvre, ou T église 
Salnt-Sulpice. Reste à découvrir 
par nn large public te Delacroix re- 
ligieux. 

En 1963, le centenaire de la mort 
du peintre avait été marqué à Paris 
par une grande rétrospective. L’ex- 
position de 1998, qui sera présentée 
au Grand Palais d’avril à juillet ainsi 
qu’au Musée de Philadelphie, sera 
limitée aux dernières années. EHe 
promet cependant de très grandes 
choses, susceptibles d’éclairer di- 
vers aspects encore méconnus de 
l’œuvre. Par exemple les réper- 
cussions qu’ont pu avoir les réalisa- 
tions monumentales de Delacroix 
sur Fensemble de sa peinture, ou 
révolution de cefle-â à te lumière 
d’une réflexion esthétique toujours 
marquée par la recherche de F ex- 
pression par la couleur, mais désor- 
mais profondément liée à une 
quête qmitudte. 

Geneviève Breerette 
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Le pari perdu du président 


C ELA avait été la surprise de 
l’élection présidentielle de 
1995 : on attendait Edouard 
Balladur et Jacques Delors, on 
avait vu arriver Jacques Chirac et 
Lionel Jospin. Après leur affronte- 
ment, sans suspense, au second 
tour, chacun pressentait qu’entre 
ces deux-là l’histoire ne faisait que 
commencer. Le président de la 
République tentait dé faire vivre sa 
victoire et, d'abord, de la faire 
accepter par tous dans son propre 
camp. Redevenu premier secré- 
taire du Parti socialiste, M. Jospin 
entreprenait de reconstituer au- 
tour de lui une formation politique 
que sa défaite de 1993 avait achevé 
de déboussoler. 

C’était une course, dont l’arrivée 
devait être Jugée aux élections 
législatives de mars 1998. La pré- 
sidentielle gagnée par M. Chirac 
déboucherait-elle sur une 
construction politique cohérente 
et efficace, qui emporterait l'adhé- 


sion des Français ? L’apparence de 
rénovation qu’avait représentée la 
candidature Jospin se muerait-elle 
en modernisation véritable du PS 
et le ferait-eDe sortir du marasme 
dans lequel il s’était enfoncé après 
le congrès de Rennes, en 1990 ? 

Le succès irait au plus convain- 
cant. Le chef de l’Etat crut sans 
doute la partie, sur ce terrain, irré- 
médiablement perdue. Il lui restait 
une ressource : gagner de vitesse 
son adversaire. 

Ce fut la dissolution de l’Assem- 
blée nationale, annoncée le 21 avril 
1997, à un moment où M. Chirac 
pensait détenir les atouts les plus 
sûrs : M. Jospin était pris de court ; 
le mouvement qu'il avait imprimé 
au Parti socialiste marquait le pas ; 
il était en contradiction, au sujet 
de l’immigration et de la lutte 
contre l’extrême droite, avec une 
partie de la gauche ; les candidats 
désignés par son parti pour les 
élections législatives étaient 


souvent nouveaux, et donc peu 
connus dans leurs circonscrip- 
tions. Pour la droite, des élections 
avancées n’étaient pas forcément 
gagnées, mais des élections à leur 
date avalent toute chance d’être 
perdues. 

Voilà comment M. Chirac en fut 
réduit à nommer premier ministre, 
le 2 juin, M. Jospin. Entre les deux 
hommes, qui n’ont guère d'affini- 
tés, une nouvelle partie s'est enga- 
gée. Pour le premier ministre, il 
s'agit d’acclimater à la mondialisa- 
tion une gauche venue d'un autre 
âge. Le président ne peut avoir, lui, 
qu’un espoir: que cette fin de 
siècle use la gauche comme elle a 
épuisé la droite, n revendiquerait 
le mérite d’avoir pris acte de 
l’échec des uns et prévu celui des 
autres. A qui d'autre que lui les 
électeurs pourraient-ils alors s’en 
remettre? 

Patrick Jarreau 


PAPON 


La collaboration en procès 


A U tenue d’une instruction 
qui aura duré seize ans, le 
procès de Maurice Papon, 
secrétaire général de la préfecture 
de la Gironde de 1942 à 1944, s’est 
ouvert, le 6 octobre, à Bordeaux. 
La justice lui reproche d’avoir 
apporté son concours à l'arresta- 
tion puis à la déportation de plu- 
sieurs centaines de juifs qui, après 
avoir été transférés à Drancy, ont 
quasiment tous péri à Auschwitz. 

Dans son arrêt de renvoi, la 
chambre d’accusation de Bor- 
deaux a estimé que Maurice 
Papon, tout fonctionnaire subal- 
terne qu’il fut, avait « dés les pre- 
mières opérations menées contre 
les juifs, acquis la conviction que 
leur arrestation, leur séquestration 
et leur déportation vers l'est les 


DIANA 



conduisaient inéluctablement à la 
mort ». Dès les premières heures 
du procès, l’état de santé de 
l’accusé, âgé de quatre-vingt-sept 
ans, a pesé sur les débats. Remis 
en liberté au nom de son « grand 


âge » et de la « grave altération de 
son état de santé », Maurice Papon 
a été atteint d’une pneumopathie. 

Les débats ont été suspendus à 
plusieurs reprises. Après un long 
défilé de témoins de moralité, la 
cour d’assises de la Gironde s’est 
penchée sur le fonctionnement du 
régime de Vichy et de la préfec- 
ture de Bordeaux avant d’en 
venir, le 9 décembre, aux faits 
directement reprochés à Maurice 
Papon. Les familles des juifs 
déportés dans les convois de l’été 
1942 ont alors pris la parole, 
racontant jour après jour le 
« deuil perpétuel» des déporta- 
tions, selon le mot de l’une des 
parties civiles, Henri Librach. 

Anne Chemin 


Deuil planétaire pour une princesse 


D IANA princesse de Galles, 
aura défrayé la chronique 
toute Tannée 1997. D’abord 
à propos de sa vie personnelle mou- 
vementée, au lendemain de son 
divorce avec le prince Charles, et de 
ses activités caritatives hautement 
médiatisées : ensuite, par sa mort 
tragique lors d’un accident de voi- 
ture dans le souterrain du pont de 
l’Alma, à Paris, dans la nuit du 30 au 
31 août ; enfin, par l’impact de sa 
disparition sur une monarchie bri- 
tannique compassée. L’enquête se 
poursuit sur les circonstances de 
Tacrident dans lequel ont aussi péri 
son compagnon du moment, Dodi 
Al Fayed, fils du propriétaire des 
grands magasins Haxrods, et un 
chauffeur français pris de boisson. 

Par sa présence comme par sa 
dramatique disparition, la mère du 
prince héritier WîIBam aura servi de 
révélateur des relations délicates 
entre les Britanniques et leur 
monarchie. Si l’émotion a été 
intense à travers le monde, elle a 
dépassé en Grande-Bretagne tout 
ce que l’on pouvait imaginer. 

Les Anglais ont défOé 
par millions devant 
sa dépouille 
mortelle. 

Surnommée 
la «princesse 
du peuple » 
car eDe parais- 
sait plus 


proche que les autres membres de 
la famille royale et qu'elle attirait la 
curiosité des lecteurs de la presse 
populaire, elle a symbolisé cette 
Angleterre moderne qui coexiste de 
plus en plus avec des traditions 
encore appréciées des généra- 
tions moins jeunes tout 
comme des touristes 
étrangers. 

Diana s'était 
beaucoup impli- 
quée aux côtés 
d’organismes lut- 
tant contre les 
mines antiper- 
sonnel, dont le 
rôle a été 
reconnu par 
l’attribution 
du Prix Nobel 
de la paix 1997. 

C’était aussi 


une femme frivole, passionnée de 
gymnastique et de mode, très sou- 
deuse de son image et poursuivie 
par des paparazzi qu’elle avait long- 
temps courtisés. Sa disparition en 
pleine jeunesse - elle n’avait 
_ que trente-six ans- 

l’aura fait entrer 
dans la légende. 

P. de B. 




KAB1LA 


Le Congo succède au Zaïre 


Il n’est pas simple 
de choisir parmi 
les dizaines de figures, 
nationales et 
international qui 
ont marqué l’année 
1997. Bill Clinton 
et Boris Eltsine ne 
méritaient-ils pas 
d'y figurer, comme 
d’ailleurs le nouveau 
président iranien, 
Mohammed Khatami, 
partisan d’une 
politique plus 
ouverte ? En France, 
on aurait pu citer 
les époux Mégret, 
vainqueurs de 
rélection municipale 
de Vitrolfes. Ou encore 
Bernard Tapie, qui a 
fait plusieurs mois de 
prison... Peut-on 
oublier les inondations 
catastrophiques en 
Europe orientale ? 

Et le tremblement de 
tejre qui a abîmé les 
trésors de la basilique 
d’ Assise ? La liste 
des exploits - comme 
TOscar hollywoodien 
de Juliette Binoche ou 
la victoire de Luc 
Alphand en Coupe 
du monde de ski - 
serait longue aussi.. 

Il faudrait beaucoup 
de pages pour viser 
l'exhaustivité, 
sans l’atteindre 
évidemment^. 



P ETIT et rondouillard, le che- 
veu ras et le visage glabre, 
Laurent-Désiré Kabüa a Pair 
bon et mafideux cfun papy quinqua- 
génaire. C’est en apparence un 
homme simple et modeste. H 
n’arbore aucun signe extérieur de 
richesse et se présente souvent vêtu 
d’un pantalon de coton et d’une 
chemisette-saharienne coordonnée 
de couloir discrète, bleu ou beige. D 
affectionne les chaussures de sport 
et les sandales de cuir, les chapeaux 
à Large bord et les casquettes améri- 
caines. 

Ancien disciple de Patrice 
Lumuraba, 3 a été tiré .des oubliâtes 
de l’histoire à cinquante-six ans par 
Bagy amulemes , rigseeivfants 
de Tutsis rwandais établis de longue 
date dans Test de l’ancien Zaïre. 
Soutenus par P Ouganda, le Rwanda, 


I L est le premier chef de 
gouvernement travailliste 
depuis dix-huit ans et le 
pins jeune premier ministre bri- 
tannique depuis le début du 
XIX" siècle. Tony Blair est arrivé, 
le l»mai 1997, à la tête du 
Royaume-Uni sous les 
meilleurs auspices. 
Succédant à une 
administration 
conservatrice usée et 
discréditée par le 
pouvoir, cet avocat de 
quarante-quatre ans, 
diplômé d'Oxford et 
député depuis 1983, 
s’est vite fait une 
image de dirigeant 
dynamique, imagina- 
tif et ouvert sur le 
monde. Sous sa hou- 
lette, le Parti travail- 
liste -qu’il appelle 
désormais « Labour 
nouveau » - a aban- 
donné son vieux 
credo collectivisteet 
s’est recentré vers les 
classes moyennes. 

Bénéficiant d’une 
majorité écrasante à 
la Chambre des 
communes, Tony 
Blair a engagé des 


1996 un mouvement de révolte 
année. Us humilien t les Forces 
armées zaïroises, s’en prennent aux 
extrémistes hotus et aux réfugiés 
rwandais et burundais a gglutin és 
dans les camps du sud et du nord du 
Kîvu. Le 25 octobre 1996, les Banya- 
nuilengesafffnnem subitement vou- 
Joir renverser le maréchal Mobutu 
Sese Setot Os anno ncent avoir été 
rejoints par d’autres opposants zaï- 
rois à la tête desquels se trouve». 
Laurent-Désiré Kabüa. 

Celui-ci pousse son avantage et 
finit par déboulonner la statue du 
pvriTnanrifltiT. Le maréchal Mobutu 
quitte Kinshasa à laveîQe de rentrée 
des troupes de M. Kabüa dans la 
capitale zaïroise le 17 mai 1997. 
Laurent-Désiré Kabüa se proclame 
chef de l’Etat et la Républiqne 
démocratique du Congo succède au 
Zaïre. 

Le nouveau pouvoir- conseillé au 
plus près par une élite rwandaise 
civile et militaire d’origine tutse- 
prend peu à peu en mains les desti- 
nées du pays. Les atteintes multiples 
aux libertés individuelles et poli- 
tiques Fempêchent de jouir de la 
confiance de la communauté inter- 
nationale et de Paide qu’elle pourrait 


réformes fondamentales. Tout 
d’abord sur le plan constitu- 
tionnel, en faisant adopter par 
référendum un processus de 
« dévolution » (décentralisation) 
du pouvoir à des assemblées 
élues en Ecosse et aa pays âe 
Galles ; il a aussi l’intention 
-d’abolir le droit de vote des 
pairs héréditaires à la Chambre 
des lords et réfléchit à une 
modification da système électo- 
ral. Sur le plan international, fl 
a mis fin à de longues années 
d’opposition stérile à l’Union 
européenne, dont le Royaume- 
Uni est pourtant membre. 

Dès son élection, le premier 
ministre s’est montré comme 
un leader ouvert aux idées 
européennes, tout en demeu- 
rant soucieux de préserver la 
spécificité britannique. Ainsi 
est-il favorable à la monnaie 
unique... pour la prochaine 
législature, après 2002, si eOe 
fonctionne et si ses électeurs 
n’y sont pas opposés. Sur le 
plan social, en revanche, si les 
objectifs de M. Blair semblent 
plus généreux que ceux des 
tories, sa politique demeure 
plutôt conservatrice. 

Patrice de Beer 



le Burundi et les Etats-Unis, les 
Banyamulenges, persécutés par les • lui apporter pour relancer Técono- 
tribus locales et l’année zaïroise, qui raie congolaise, 
tentait de les refouler au pays de 

leurs ancêtres, lancent en septembre Frédéric Fritscher 


TONY BLAIR 


Une autre Angleterre 
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La paix bloquée au Proche-Orient 


U N an et demi après son 
élection, Benyamin Néta- 
nyahou est devenu 
l’homme du blocage des dis- 
cussions israélo-palestiniennes à la 
suite du lancement, le 14 mars, du 
projet de la colonie juive de Har 
Homa dans la partie orientale et 
annexée de Jérusalem. Le premier 
ministre se retrouve en fait pris en 
tenaille entre les exigences de ses 
alliés politiques les plus extré- 
mistes et les impératifs de la paix. 
Vilipendé par la gauche travail- 
liste, qui l’accuse d’être le fos- 
soyeur des espoirs suscités par le 
processus de paix, le premier 
ministre israélien est désormais 
accusé par les « faucons » de sa 
coalition d’être prêt à trop céder à 
l’Autorité palestinienne. 

Cette impasse politique découle 
de la contradiction majeure dans 
laquelle se débat M. Nétanyahou 
depuis son arrivée au pouvoir. 
Hostile aux accords d’Oslo mais Hé 
par la signature de ses prédéces- 
seurs travaillistes, Itzhak Rabin et 
Shimon Pérès, le premier ministre 
n’a de cesse de réécrire le proces- 
sus de paix, fflt-ce aux dépens de 
ses propres engagements. C’est le 


cas avec la reprise massive de la 
colonisation des territoires 
occupés palestiniens. C’est encore 
plus manifeste lorsque M. Nétan- 
yahou signe avec Yasser Arafat, en 
janvier, un accord prévoyant trois 
retraits de Cisjordanie et qn’D 
décide de proposer, dix mois plus 
tard, un seul retrait, sans préciser 
son calendrier ni son ampleur. Le 
bilan de cette politique des pas en 
arrière n’est pas à son avantage. La 
paix est durablement en panne, et 



les attentats-suicide ont encore 
endeuillé Jérusalem et Tel-Aviv, 
entraînant en représailles des bou- 
clages des territoires occupés et 
autonomes qui ont rendu 
exsangue l’économie palesti- 
nienne. A l’extérieur, M. Nétanya- 
hou a du mal à convaincre ses 
interlocuteurs de sa volonté de 
parvenir à une paix juste et 
durable. 

Contre vents et marées, de crise 
ministérielle en crise ministérielle, 
le premier ministre est resté 
l'homme des trois « non », hostile 
à la fois à up Etat palestinien, à la 
moindre solution de compromis 
sur Jénisaiem comme au gel de la 
colonisation, et au retrait israélien 
du Golan. Des « non » qui sont 
loin de foire une paix. 

Gilles Paris 


• PHOTOGRAPHIES AFP de 
Johnny Eggitt, Gérard Fouet, 
François Guillot, Meuahem 
Kahana,.John MacDougali, 
Olivier Matthys, NeU Munns. 
Joël Saget, Abdelhak Senna, 
Stephen Shaver, Francis 
Silvan. 
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FRANK GEHRY 


KAREL GACOMS 


Musées-villes 


L’homme de Vilvorde 


L ’UN est revêtu d’un pare- 
ment en pierre de Tivoli : fl 
est auz Etats-Unis, à Los An- 
geles. L’antre est recouvert de por- 
phyre de Patagonie : U est en 
Suisse, à Rjehen, près de Bâle. Le 
troisième est une fleur aux pétales 
de titane-, fl entend redonner un 
peu de modernité au vieux port 
espagnol de Bilbao. Ainsi sont tes 
musées devenus. Us existent moins 
aujourd'hui pour exposer des 
œuvres que pour mettre en valeur 
les villes qui les accuefltent. 

Trois musées ont donc marqué 
l’année 1997 : le centre Paul-Getty, 
bâti sur la colline de Brezrtwood, 
en Californie ; le musée Guggen- 
heûn, vaisseau échoué sur la rive 
gauche du Nevrion, en Pays 
basque espagnol (notre photo); et 
la fondation Beyèler, qui s'insère 
avec une exceptionnelle discrétion 
au milieu des champs de la cam- 
pagne bâloise. 

Des trois, ce dernier seul pos- 
sède une véritable collection, ac- 
cumulée avec patience et passion 
depuis 1945 par l’un des plus 
grands marchands d’art du 



grand port 
d’Espagne, aux 
activités indus- 
trielles vieillis- 
santes, une 






monde,' Ernst Beyetet Reazo Pia- 
no, également auteur du Centre 
Georges-Pompidou (avec Richard 
Rogeré) et du bâtiment delà Meml 
Collection A Houston, hti a donné 
un écrin fonctionnel et confor- 
table. 

Beyeler voulait un Beu de calme, 
de luxe et de volupté. H l’a eu. Le 
gouvernement basque espérait 
que l'architecte Frank Gehiy lui 
construirait une vitrine internatio- 
nale capable de donner du plus * 


image mo- 
derne! Désor- 
majs, la pla- 
nète entière 
connaît Bilbao 
et le bâtiment 
de Gehiy fera 
date dans nûs- 
lolre de J’ar- 
chitecture. 

Quant au 
Getty, que Ri- 
chard Meier a déposé en souplesse 
sur 45 hectares d’une coffine boi- 
sée dominant Los Angeles, fl ré- 
pond & un double objectif : dé- 
poussiérer nmage ringarde d’une 
fondation créée par un milliardaire 
américain dont le goût n’égalait 
pas la fortune, et donner à la mé- 
galopole californienne un centre 
vers lequel, puissent converger les 
éléments les plus créatifs de la cité. 


HarryBeüet 


B IEN que n’étant pas salarié 
de Renault, Karel Gacoms 
restera comme l'homme- 
symbole du conflit de Vilvorde. 
Responsable régional de la métal- 
lurgie à la FGTB (Je syndicat soda- 
liste), cet homme de quarante ans, 
doté d’un Téei 
talent de tribun et 
d’un sens poli- 
tique aigu, s'est 
rapidement impo- 
sé comme le 
porte-pafole des 
salariés belges de 
cette usine de 
3 100 salariés dont 
Renault a annoncé 
la fermeture le 
28 février 1997. Si £3 
celle-ci a fermé 
ses portes fin juillet, à la date sou- 
haitée par Louis Schweitzer, PDG 
de l'entreprise, la lutte menée par 
tes salariés de Renault-Vilvorde 
restera comme l’on des conflits les 
plus importants de la décennie. 

Le soutien très actif des syndi- 
cats français dans ce conflit trans- 
forme celui-ci en « euro-grève ». 




PATRICK WEIL 


Intégrer les immigrés 




B IEN des rapports 
commandés par les gou- 
vernements servent d’ali- 
bis à l’inaction et finissent au 
fond des tiroirs de la République- 
De ce point de vue, le travail sur 
la nationalité et l’immigration de 
Patrick Weil fait exception. 
Commandé le l* juillet par Lio- 
nel jospin à ce directeur de re- 
cherches en histoire au CNRS, le 
document fut remis au premier . 
ministre trente jours plus tard. 
Moins de cinq mat* après, fl a été 
très largement traduit dans les 
projets de loi Guigûn et Chevè- 
nement votés par l’ Assemblée 
nationale. Autant dire que les fu- 
tures législations dans ces do- 
maines seront, en grande partie, 
des « lois Weil ». 

Tout désignait Patrick Weil, 
quarante et un ans, auteur d’une 


thèse sur les politiques de l’im- 
migration en France et profes- 
seur à l’Institut d'études poli- 
tiques de Paris, pour conseiller le 
gouvernement socialiste sur ce 
sujet épineux. En 1981, alors res- 
ponsable des jeunes du Ceres (la 
gauche du PS, animée par Jean- 
Pierre Chevènement), fl participe 
à la gestion de l’opération de ré- 
gularisation des clandestins en 
tant que chef de cabinet de Fran- 
çois Autain, secrétaire d’Etat aux 
immigrés. Quatorze ans plus 
tard, une note de la Fondation 
Saint-Simon, remarquée par Lio- 
nel Jospin, synthétise sa ré-, 
flexion et ses propositions : ins- 
tauration du « parler vrai » pour 
contrer le FN, prévention des 
flux par l’assèchement du travail 
clandestin, coopération avec les 
pays d'origine, abandon des tra- 



TUNG CHEE-HWA 


Hongkong rétrocédé 


casseries inutiles, ouverture à. 
Pégard des étudiants étrangers— 
Convaincu de l’existence d’une 
communauté dé pensée républi- 
caine minimale sur ces sujets, Pa- 
trick Weü inspire la stratégie du 
consensus mise en œuvre par le 
gouvernement,, sans grand suc- 
cès apparent. Mais le rapport 
Weil, devenu une référence, a 
obligé chacun à reconnaître la lé- 
gitimité de certains flux d’immi- 
grés. 


A PRÈS 156 ans d’administra- 
tion britannique, Hongkong 
est retourné à la Chine le 
1° juillet, conformément à la décla- 
ration conjointe signée en 1984 
entre Deng Xiaoping et Margaret 
Thatcher. Le Parlement élu, qui in- 
carne les premiers pas d’une démo- 
cratie sur un territoire géré de façon 
autoritaire par les gouverneurs bri- 
tanniques, a été supprimé sans 
grand émoi, le 30 juin: la popula- 
tion aura été la grande absente de 
révénement 


Philippe Bernard 


Une brebis donée 



Un chef d’entreprise de soixante 
ans, Tüng Cbee-hvua, a été choisi 
par RSdn pour dirige- le territoire, 
en remplacement du dernier gou- 
verneur, Chris Patten. Ce milliar- 
daire a fait fortune du temps de la 
colonisation britannique. Sa 
compagnie de transport maritime 
avait cependant été sauvée de la 
banqueroute par des fonds attri- 
bués- indirectement par Pékin. 
M-Ttag est ainsi devenu l'homme 
de la situation quand a sonné 
fbeure de te rétrocession de Hong- 
kong. 

Si la transition «eu douceur» a 
rassuré, la crise a surpris: en no- 
vembre, Hongkong est touché par 
la aise financière qui a éclaté en 
Thaïlande. Les autorités réussissent 
à défendre la parité fixe entre le dol- 
lar de Hongkong et le dollar améri- 
cain. Mais la Bourse perd jusqu’à 
40 % de sa valeur Pour la popula- 
tion de Hongkong, Tannée 1997, 
commencée dans l’euphorie, s’est 
donc achevée sur une note sombre. 


Valérie Brunschwig 


L E 23 février 1997, le monde 
entier éprend la naissance 
de ï agnelle Dofly, premier 
mammifère créé par clonage à par- 
tir d’une cellule adulte. Des se- 
maines durant, la nouvelle défraie 
la chronique. Le rêvé réalisé au 
Roslin Instruite, dans Ta banlieue 
d’Edimbourg (Ecosse), ouvre la voie 
au clonage de tors te? animaux su- 
périeurs, homme compris. D’où tes 
espoirs et les craintes suscités par 
cette prouesse, que là revue améri- 
caine Science n’a pas hésité à sacrer 
événement majeur de Tannée 1997. 

Evénement scientifique, mais 
aussi technologique et plus encore 
pharmacologique. La firme PPL 
Iherapeutics, filiale commerciale 


du Rosfin los- 
titute, ne s’en 
est jamais ca- 
chée: son but 
essentiel est 
la réalisation 
de véritables 
«usines ani- 
mâtes », trou- 
peaux de bre- 
bis ou de 
vaches génétiquement program- 
mées pour fournir dans teur lait des 
médicaments à haute valeur ajou- 
tée. Des animaux « transgéniques » 
dont l'obtention restait jusqu’alors 
aléatoire male que 1a maîtrise du 
clonage animal pourrait rendre 
quasiment routinière. A preuve : 




après avoir salué en juillet 1997 la 
naissance de FOfly, première agnelle 
clonée et dotée d’un gène humain, 
la société écossaise a annoncé la ve- 
nue au mondé de trois autres 
doues. 

Des agnelles, toujours, dans le 
génome desquelles a été greffé le 
gène humain d'un facteur de coa- 
gulation sanguine employé dans le 
traitement d’une forme d'hémophi- 
lie. Le docteur Ron James, directeur 
général de PPL, tfavait-fl pas ré- 
cemment déclaré son intention de 
produire, en Nouvelle-Zélande, 
tout un troupeau de brebis « phar- 
maceutiques»? 


UNE ALGÉRIENNE 


Femme parmi d'autres 


Catherine Vincent 


DR MAHATHIR 


Krach financier en Asie 


R ésigné, lots d*un sommet 
régional à Kuala Lumpur, 3 
déclarait à la presse, le 
16 décembre : « Quand vous faites 
face à des forces contre lesquelles 
vous rie pouvez pas vous battre, il 
n’y a pas grand-chose à faire. «-Ce- 
lui qui a fait de -la Malaisie un 
« bébé tigre » asiatique, le Dr Ma- 
hathir Mobamad, soixante-douze 
ans, dont plus de seize A la tête du 
gouvernement, gardera doréna- 
vant son amertume pour lui- 

même. 

En août, quand l’effet de domi- 
no produit par le flottement du 
baht thaîTandaÿa est devenu Févi- 
dence, Mahathir réagit avec viva- 
cité. n s’en prend aux « manipula- 
teurs» des monnaies et des 
Bourses, n affirme que les pays 
riches né veulent pas que'- les 
pauvres rejoignent loirs rangs. A 
Hongkong, en" septembre, fl dé- 


clare les marchés monétaires 
* inutiles , improductifs et immo- 
raux» au conrs d’un échange 
d'amabilités avec George Soros, le 
financier américain. Mahathir en 
vient même, avant d'affirmer que 
ses propos ont été incorrectement . 
rapportés, à dénoncer un complot 
juif. Parce que nous sommes mu- 
sulmans, afxrâit-fl dit 


Chaque fois quU parle, le ring- 
git malaisien et la Bourse de Kuala 
Lumpur perdent des points. Son 
successeur désigné et vice-pre- 
mier ministre, Anwar Ibrahim, 
doit intervenir pour tenter de cor- 
riger te tin Plus pragmatique que 
ne l’indique ses discours, Maha- 
thir doit entériner des mesures 
d'austérité de plus en plus sévères. 



« Nous sommes revenus dix ans en 
arrière », constate-t-fl. Avant de se 
taire. 

Sa popularité est cependant 
quasi intacte, notamment parmi 
les Malais qui forment te moitié de 
la population. Le Dr Mahathir, qui 
a bâti 1a Malaisie moderne, n’est 
pas homme à s’en aller sur un 
échec 11 compte bien redresser la 
situation avant de se retirer. De 
préférence sans Paide du FMI 


Jean-Claude PomortÜ 


Q UEL menteur symbole de la 
tragédie algérienne que ce 
visage de femme capté par 
un photographe de l’AFP 
devant la grille de l’hôpital d’El 
Harrach, à la périphérie d’Alger? 
Le cliché a fait le tour du monde- fl 
été pris le 23 septembre, au tende- 
. main du massacre de plusieurs cen- 
taines de personnes à Bentalha. 

La jeune femme vient d’ap- 
prendre que ses huit enfants ont 
été tués. Pietà tragique, elle s’af- 
faisse, bouche ouverte, le regard 
perdu dans un au-delà mystérieux. 
Elle est vivante, une autre femme te 
soutient, mais sons l’effet de la 
douteur elle semble appartenir à un 
autre monde. 

En Algérie, les femmes ne sont 
pas que des madones condamnées 
à pleurer la mort de leurs enfants, 
victimes de la fofie meurtrière des 
terroristes présumés ou de celle 
des hommes en uniforme. Cer- 
taines se sont engagées et ont opté 
pour un camp. Les aimes à la main 
parfois. La presse a raconté par Je 
menu te dérive d’une détrousseuse 
de cadavres faite prisonnière par 
les forces de sécurité. Complice des 
« terroristes », elle récupérait les 
bijoux et l’argent sur les corps des 
victimes des massacres. D’une 
autre, les journaux ont voulu en 
faire la rivale de Zitouni, le chef 
éphémère du Groupe islamique ar- 
mé (GlA). 

Deux femmes incarnent « la » 
ligne de fracture de la société poli- 
tique, entre les « dialoguistes ». 
avocats d’une solution politique à 
la aise, et les « éradicateucs », par- 
tisans de la manière forte. Na- 


guère, dles partagèrent les mêmes 
combats. Aujourd'hui, tout sépare 
Louisa Hanoune, député d’extrême 
gauche, de la paskmaria Khalida 
Messaouiiï, elle aussi député mais 
proche du dirigeant kabyle Saïd 5a- 
di et de son combat contre les Isla- 
mistes. 

Preuve que tes femmes algé- 
riennes savent se faire entendre, à 
défaut d’être écoutées : c’est à 
l’une d’elles, une journaliste, Sali- 
ma Ghezali, qu'a été décerné en fin 
d'année le prix Sakharov des droits 
de rhomme par le Parlement euro- 
péen. 

Elle aussi milite en ferveur d’une 
solution politique pour que la dou- 
leur algérienne ne fosse plus te 
« une » des journaux. 


Jean-Pierre Tuquoi 


Le climat 


déréglé 


Soutenus par l’opinion publique, 
tant en France qu’en Belgique, et 
par une grande partie de la classe 
politique - Lionel Jospin participe 
à te manifestation du 16 mars qui 
rassemble 70 000 personnes à 
Bruxelles -, les « Vilvorde » appa- 
raissent comme les 
«symboles d'une 
Europe qui n'est 
pas sociale », selon 
la formule de Karel 
Gacoms. 

La fermeture de 
cette usine au nom 
de la rationalité 
économique sera 
d’autant plus 
contestée qu'elle 
était rentable et 
que routil de pro- 
duction était très performant. Le 
rôle joué par le comité d’entre- 
prise européen de Renauit, qui 
n’hésitera pas à attaquer avec suc- 
cès la direction devant les tribu- 
naux, restera également dans les 
annales du droit social européen. 


U N phénomène climatique 
appelé « H Nino » (l'Enfant 
Jésus en espagnol) a fait 
son apparition en avril. Depuis 
lors, il mobilise l’attention des 
scientifiques, des responsables po- 
litiques et des médias, en raison de 
ses effets parfois catastrophiques. 

Provoqué par le déplacement 
d’une masse d’eau chaude grande 
comme les .Etats-Unis, de l’on est 
vers Test du Pacifique, EJ Nîfio dé- 
place également vers Test 1e régime 
des pluies tropicales et des cy- 
clones, déréglant le climat mondiaL 
D entraîne des pluies diluviennes 
sur les côtes du Pérou et du Chili, et 
une sécheresse catastrophique 
dans des régions au climat humide, 
telles TAsie du Sud-Est, l'Indonésie, 
les Philippines et le nord de r Aus- 
tralie. 

Le Nino de 1982-1983 reste en- 
core présent dans les mémoires, 
car fl a provoqué la moit de milliers 
de personnes et des dégâts évalués 
à 13 milli ons de dollars. Celui de 
1997-1998 ne s'annonce pas beau- 
coup mieux. Il a déjà provoqué une. 
sécheresse catastrophique et des 
incendies de forêts en Indonésie, 
ainsi que de graves inondations au 
Chflî et en Equateur. 


Frédéric Lemaître 


Christiane Gahts 


JEAN PAUL II 



Les jeunes 
dan s Paris 


U NE nuée de prêtres ha- 
billés par Castelbajac, 
l’hippodrome de Long- 
champ transformé en cathédrale 
de plein air, des flots de jeunes ve- 
nus de cent cinquante pays, qui en- 
vahissent les métros et les artères 
caniculaires de Paris : du 18 au 
24 août, la capitale et l’Eglise ca- 
tholique vivent une folle semaine. 
Pour ces Journées mondiales de la 
jeunesse (JM)), présidées par 1e 
pape en personne, les prévisions les 
plus optimistes du Vatican et des 
évêques de France ont été ba- 
layées: les participants sont un mil- 
lion pour la clôture de Longcbamp. 

Ce succès s’explique sans doute 
par la fièvre des rassemblements' 
mondiaux - religieux autant que 
sportifs et musicaux - et par le ma- 
gnétisme du pape, même très fati- 
gué. venu proposer à une jeunesse 
parfois déboussolée des modèles 
proprement français du 
XJX' siècle : Frédéric Ozanam, un 
laïc engagé, qu’il a béatifié â Notre- 
Dame, et Thérèse de Lisieux, qu’il a 
promue docteur de l’Eglise. En de- 
hors de ces temps exceptionnels de 
ferveur, comment retenir une Jeu- 
nesse croyante mais mobile et 
fuyante ? La question n'a pas fini de 
tarauder les responsables des 
Eglises. 


Henri Tincq 
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CHRONOLOGIE 1997 


■ JANVIER 

FRANCE 

20. Épargne : le t aux de rému- 
nération des PEL ramené à 4,25% 
(-1 point). 22. justice: vote de la 
réforme de la cour d’assises. 30. 
Service national : adoption du ren- 
dez-vous âtoyen, qui remplace fan- 
dem service national. 

INTERNATIONAL 
10-26. Israël: révélations du «Bibi- 
gâte», marchandage politico-jijdi- 
daire entre Benyarnin Nétanyahou 
et le parti religieux Shass. 

17. Prodbe-Orient:HébiroD partit 
kment évacuée par F année israé- 
lienne. 18- Autriche: : démksinn de 
Franz Vrarttzky de la chancellerie et 
de la {Résidence du Parti sodatdé- 
mocrate- VBonr Kfima le remplace. 
24. Albanie: faillite de sociétés 
d'épargne déclenchant des 
émeutes. 27. Tchétchénie: élection 
d'Aslan Masfchadov à la présidence 
de la République. 

CULTURE 

22. Mise à pied de Gérard Paquet, 
directeur fondateur du Théâtre na- 
tional de la danse et de fanage de 
Châteauvalkm. 23. Hector Bian- 
dotti reçu à F Académie française. 

■ FÉVRIER 

FRANCE 

X Thpie: in c ar c é r ati on (match Vh- 
lendennes-OM)- 7. SNCF: vote de 
la réforme confiant rexptottation à 
la SNCF et les infrastructures au 
Réseau foré de France. 9. Election 
municipale partielle: Catherine 
Mégret (FN) élue à VîtroHes. lft 
Emploi : accord sur les stages diplô- 
mants (conférence nationale pour 
l'emploi des jeunes). 20. Retraite : 
vote du projet de loi créant des 
plans cf épargne-retraite. 27. Imnri- 
gration: vote du projet de loi De- 
bré. 

INTERNATIONAL 
6. Equateur: destitution du pré- 
sident Abdala Bncaram. Election de 
Fahîan Alarcon, président par inté- 
rim (11). IL Serbie : ropporition re- 
connue victorieuse des élections 
municipales de novembre 1996. 26. 
Proche-Orient : projet de construc- 
tion de six nritte cinq cents loge- 
ments pour tes juifs, à Har Homa 
(Jérusalem-Est). 27. Génétique : an- 
nonce du donage du mouton Dofly. 

CULTURE 

g. Césars pour Ridicule, de Patrice 
Leconte, et Microcosmes, 1e peuple 
de l'herbe, de Claude Nuridsany et 
Marie Perennou- 13-24. Oms d’or 
du Festival deBerfin à IanyfBnf.de 
MDos Forman. 

■ MARS 

FRANCE 

5. Affaires: mise en examen de 
jean TTberi (affaire du rapport rédi- 
gé par son épouse pour le conseil 
général de l’Essonne). 7. Renault: 
première eurogrève contre la fer- 
meture du site belge de VOvorde, 
annoncée le 27 février. H-3L Hôpi- 
taux: grève des internes dans les 
CHU contre le plan Juppé de no- 
vembre 1995. Suspendue te 15 avril. 
29. FN : grande manifestation anti- 
FN à Strasbourg, à l’occasion de 
son X* Congrès. 

INTERNATIONAL 
IL Albanie: Basbldm Fine (Parti 
socialiste, opposition) nommé pre- 
mier ministre. Résolution 1101 de 
l'ONU autorisant 1e déploiement 
d’une force multinationale (28). 15. 
- Zaïre : prise de Kisangani. 21. 
Proche-Orient: attentat-suicide du 
Hamas (quatre morts) dans un café 
delèl-Aviv. 

CULTURE 

20. François Furet âu à F Acadé m ie 
française. 24. Neuf Oscars au Ai- 
tient anglais, d’Anthony MmgheQa. 

■ AVRIL 

FRANCE 

2. Tapie : abandon des poursuites 
pour banqueroute (affaire du Pho- 
céa). 21. Dissolution : Jacques 
Chirac annonce la dissolution de 
l’Assemblée nationale. 23- Immi- 
gration: le Conseil constitutionnel 
censure deux dispositions de la kH 
Debré. 

INTERNATIONAL 
9. Zaïre: pose de LubumhasH puis 
de Kananga (12) et de Kohvezi (13). 
TL Inde: démission du gouverne- 
ment de H. D. Deve Gowda, et no- 
minatkm dTnder Knmar Giÿal pre- 
mier ministre (20). 15. Albanie : 
déploiement de la farte multinatio- 
nale dans le cadre de ropéatfau/U- 
bQm 20. Bxaël: la justice renonce à 
inculper Benyarnin Nétanyahou (af- 



faire du «Bttrigate»). 22. Pérou: li- 
bération (tes soixante-douze otages 
retenus à l'ambassade du Japon à 
lima depuis le 17 décembre 1996. 

CULTURE 

3. Prix Femlna du premier roman à 
Philippe Forest pour L*Errfant éter- 
nel, et cehn de Fessai à jean-Bsul 
Ka uffl n ann pour La Chambre noire 
de Longwood. 

■ MAI 

FRANCE 

Z Elections astlcÿées: présenta- 
tion du programme âectaral du PS. 
7. Thomson : offre de reprise de La- 
gardère et Alcatel Alsthom affiés à 
Dassault Industries. 25. Elections 
anticipées: au premier tour, la 
gauche obtient 44,28% des suf- 
frages exprimés. 

INTERNATIONAL 
L Grande-Bretagne: victoire du 
Parti travafltiste de Ibny Blair aux 
élections législatives (43,17 %) 12. 
Tchétchénie: signature d’un ac- 
cord de paix avec 1e Russie. 16-29. 
Zaïre: frète du présidait Mobutu 
(16). Prise de Kinshasa (17). Laurem- 
Désirê Kabda chef de la République 
démocratique du Congo. 23. Iran: 
victoire du modéré Mohamad Kha- 
tami (69%) à réfection présiden- 
tielle. 27. Russie-OTAN: signature 
à l’Elysée de TAcœ fondateur régis- 
sant tes relations entre la Russie et 
l’OTAN. 

CULTURE 

7-18. Le Festival de Cannes a cin- 
quante an&. Palme des Palmes d’or à 
tagmar Bergman (11). Double Mme 
d’or au Coût de la cerise, de nrairien 
Abbas Kiarostami, et à L'Anguille, 
du Japonais Shosbei Imamura, Prix 
exceptionnel à Destin, de FEgyptien 

Youssef Chabine 05) 

■ JUIN 

FRANCE 

L Elections anticipées: victoire de 
la gauche au second tour, avec 320 
tièges, contre 256 à la droite, et 1 au 



FN. 2. Gouvernement: démission 
d’Alain Juppé et n ominati on de Lio- 
nel Jospin comme premier ministre. 
Présentation, le 4, du gouverne- 
ment (huit femmes sur vingt-six 
membres, dont trois communistes). 
19. Gouvernement: déclaration de 
politique générale. 

INTERNATIONAL 
5. Congo: début de la guerre dvfle 
aitre les partisans du président Pas- 
cal Lissouba et ceux de Fancien pré- 
rident Denis Sassou Nguesso. S. Al- 
gérie : victoire du Ras semblement 
national démoaatiqoe du préàdent 
Zeroaal aux Sections législatives. 6. 
RépttiÆque dTdande: victoire de 
Fîanna RH de Bertie Ahem aux 
Sections législatives anticipées. 16- 

18. UE : sommet d'Amsterdam. 
Adoption d’une résolution sur la 
croissance et remploi faisant pen- 
dant an «pacte de stabilité budgé- 
taire». 18- Turquie : déni testera du 
premier ministre i sl am i ste Nec m et- 
tin Erbakan, remplacé par le chef de 
Fopposftkrn Mesut Yfimaz (20) 

CULTURE 

19. JeazhBançois Revd fia à F Aca- 
démie française. 

■ JUILLET 
FRANCE 

L Renault : accord sur la fermeture 
<ta ste de Vüvorde. 4. Tîberf: annu- 
lation des poursuites engagé e s . IL 
Thomson : antt de la procédure de 
vente de gré à gré dn groupe. ZL Fi- 
nances publiques : verdict de Fau- 
<St demandé par Ltood Jbspm : les 
déficits publics seront compris, 
pour 1997, entre 3,5% et 3,7% du 
PIB. 30. GAN : feu vett de Bruxelles 
pour la restructuration avant la pri- 
vatisation. 3L Immigration : rap- 
ports de PattidcWeâL 

INTERNATIONAL 
L Hongkong: les Britanniques ré- 
trocèdent Hongkong à la Chine. 6. 
Albanie : victoire des socialistes aux 
Sections législatives. Sali Berisha 
dé mi ssio n ne de la ptérideuce (23), 
le sodafiste Rexbep Mejdanâ lui suc- 
cède (24). 8. Algérie: remise en li- 
bcaié d’Abdelkader Hachas!, numé- 
ro trois de Tex-FIS, et le 15, cFAbassi 
Madani, chef historique. 8-9. 
OTAN : sommet de Madrid. La Po- 
logne, la Hongrie et la République 

tchèque invitées à rejoindre 
F OTAN. 19. triâmfe du Nrnd : HRA 
accepte un cessez-le-feu. 30. 
Proche-Orient: 17 mots dans un 
double attentat-suiride sur le mar- 
ché Juif de Jérusalem. 

CULTURE 

23. Incendite au Palais du Ttocadéro 
à Paris. 
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■ AOÛT 
FRANGE 

2L immig ration : Lionel Jospin 
renonce à abroger les lois Pasqua 
et Debré. Elisabeth Guigou est 
Hmrgfe de rédiger un projet de loi 
sur le code de la nationalité i éta- 
blissant le droit du sol, et Jean- 
Pierre Chevènement, un antre sur 
rentrée et te séjour des étrangers 
en France. 

INTERNATIONAL 
IL Albanie: fin de ropératf on «A2- 
ba». 18-24. JMJ: Jean PanlQ clô- 
ture tes Xn* Journées mendiâtes de 
la Jeunesse à Paris par une messe 
qui rassemble plus cTun mMoa de 
personnes. 28. Bourse : jeudi noir 
des places boursières d'Asie du 
Sud-Est. 29 Algérie: deux cents à 
trois cents personnes massacrées 
dans un village. 30. Sierra Leone : 
embargo imposé par la Commu- 
nauté économique des Etats 
d’Afrique de l’Ouest contre la Junte 
militaire au pouvoir depuis le 
25 mai. 

CULTURE 

16. Léopard d’or du Festival de Lo- 
camo à Ayneh (Le Miroir), de Flra- 
nien Jafar Panahi. 

■ SEPTEMBRE 

FRANCE 

5. Air fonce: démission dn PDG 
Christian Blanc, partisan de la pri- 
vatisation. 8. France Télécom : an- 
nonce de la privatisation partielle. 
16. Budget 1998 : annonce pour tes 
salariés d’une majoration de 
4,1 points de la CSG, contre une 
baisse de 4,75 points de la cotisa- 
tion maladie. 17. Emplois-Jeunes : 
vote du (sujet de loi créant trois 
cent cinquante müte emplois. 22. 
Armée : adoption du projet de loi 
créant une Jcûmée <fappei à la pré- 
paration de la défense. 30. juifs : 
déclaration de repentance de r épis- 
copat français. 

INTERNATIONAL 
TL Grande-Bretagne: référendum 
en Ecosse approuvant la création 
d'un Parlement autonome, et te 18, 
an Pays de Galles, approuvant la 
création d’une Assemblée locale. 15. 
Norvège : défaite du Parti travaiS- 
Hsté de Thorbjom Jagland aux élec- 
tions législatives, an profit d’une 
coalition de droite. 23. Pologne : 
victoire de la coafition de droite, 
AW5, aux Sections lé gislativ es. 22. 
Algérie: deux coït cinquante-deux 
posâmes massacrées à Bentalha. 

CULTURE 

6. lion tfor de la Mostia de Venise 
à Hana-Bî, du Japonais Takeshi 
Kjtano. 26. TfretTihtenent de terre 


à Assise provoquant des dégâts à la 
basilique Samt-François. 

■ OCTOBRE 

FRANCE 

3 . SFP: abandon définitif du pro- 
cessus de privatisation. 8. Papon; 
ouverture du procès à Bordeaux. M. 
Emploi: co nf ére n ce nationale sur 
F emploi Annonce d’une loi-cadre 
sur tes 35 heures, et démission de 
Jean Gandois de la présidence du 
CNPF (13) 13. Thomson: adosse- 
ment au groupe Alcatel Alsthom, an 
détriment de Matra, de Jean-Luc 
Lagardère. 25. Sécurité : création 
d’un conseil de sécurité in térieure . 
28. Yarm Plat: 1e livre sur Fafiaire 
Yann Fiat, mettant en cause Fran- 
çois Léotard et Jean-Claude Gaudin, 
est retiré de la vente. 29. Justice: 
présentation des grandes lignes de 
la réforme. 

international 
Z UE : signature dn traité d’Amster- 
dam complétant le traité de Maas- 
tricht 3-3L Bourse : crise des places 
asiatique 17 . Cuba: inhumation 
des cendres de Che Guevara à 
Santa Clara. 23. Algérie: victoire 
aux Sections locales du Rassem- 
blement national démocratique du 
président ZerouaL 25. Congo: De- 
nis Sassou Nguesso se prodame 
chef de l'Etat. 30. République 
dTdande: élection à la présidence 
de Mary McAteese. . 

CULTURE 

18. Inauguration à Bfibao du Mu- 
sée Guggenheim, oeuvre de l’archi- 
tecte Frank Gehiy. 

■ NOVEMBRE 

FRANCE 

2-ia Routiers: grève des camion- 
neurs. 6. Magtoratuie : première 
grève des barreaux français. 12. Im- 
migration: tes Jeunes de treize ans 
nés en France de parents étrangers 
accéderont à la nationalité française 
par une démarche volontaire. 27. 
PS: élection de ftançots HoQaode 
premier secrétaire. 

INTERNATIONAL 
13-20. Irak: expul^an (13) des sx 
membres américains de FUnscom. 
Bagdad accepte (20) le retour des 
in^ectans. 17. Egypte : soixante- 
huft morts, dont cinquante-huit 
touristes étrangers, dans un attentat 
à Louxot 20-2L UE : sommet extra- 
ordinaire sur l’emploi à Luxem- 
bourg. 28. Inde : démission du gou- 
vernement de coafition du Front uni 
dTnderKumarGuJraL 

CULTURE 

3. Prix Femlna à Domimqne No- 
guez pour Amour noir, Femina 
étranger an Chinois Jia Pingwapour 
La Capitale déchue. Prix Médids à 
Philippe LeGoiBon pour Les Sept 
Noms du peintre, et Médias étran- 
ger à l'Américain TG Bayle pour 
America. 10. Prix Concourt à Pa- 
trick Rambaud pour La Bataille et 
prix Renaudot à Pascal Bruckner 
pour Les Voleurs de beauté. 19. Prix 
Interallié à Eric Neuhoff pour 
La Petite Française. 20. Fran^ris Ja- 
cob reçu à FAcadémïe française. 

■ DÉCEMBRE 

FRANCE 

L immigration: projet de loi Gui- 
gou sur la nationalité adopté. Projet 
de loi Chevènement sur rentrée et 
1e séjour des étranges adopté (17) 

9. Automobile : Toyota décide de 
s’implanter à . Valenciennes. 

10. Elections prud’homales : la 
CCT reste en tête, progression de la 
CFDT. 16. Patronat: Ernest- 
Antoine SeüKère élu à la tête du 
CNPF. Justice : confirmation de la 
condamnation d’Henri Enroanu eQi 
(affaire Urba) 

INTERNATIONAL 
1-XL Environnement : conférence 
de Kyoto. Accord sur une réduction 
moyenne de 5,2 % des rejets de gaz 
nodfc à effet de serre. 2-4. Mines 
antipersonnei : cent vingt et un 
pays (sauf les Etats-Unis, la Russie 
et la Chine) signent à Ottawa le 
traité d’interdiction, ifl. Russie: 
hospitalisation de Bp ris Eltsine. 
IL Irlande dn Nord : entrevue à 
Londres entre Geny Adams (Sinn 
Fein) et Tony Blair. 12-13. UE : 
sommet de Inxanbouig sur l'élar- 
gissement à TEst et la mise en place 
du Conseil de Feara. 

CULTURE 

TL Prix Louis DeBnc 1997 aux Sms 
On conruût la chanson, d’Alain Res- 
nais, et Marias et Jeannette, de Ro- 
bert Guédiguian. 16. le Centre 
Getty de Los Angeles, oe uv re de 
l’architecte Richard Meta; ouvre ses 
portes. 
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